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LE MONARQUE ACCOMPLI. 



es crimes ne font pas les feuls 
troubles auxquels le gouver- 
nement le mieux organifé foit 
fujet: Les procès font des maux inévitables 
dans la focieté qui la minent lourdement. Les 
crimes attaquent la focieté à force ouverte; 
alors la focieté s’arme & repoulTe la violence- * 
On peut dire qu’il s’exerce continuellement 
dans le monde moral comme dans le monde 
phyfique , deux forces contraires, la force 
centripète & la force centrifuge , la force cen- 
tripète dans le monde moral, c’eft l’intérêt, le 
befoin & le plaifir qui forcent les hommes à 
fe réunir : la force centrifuge tend fans cefle 

à porter dans une partie ia h focieté toute la 
Tome IL \ 
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2 Le Monarque accompli. 

puiffance & tout le bonheur ; & dans une 
au^re toute la rnifere & toute la faibletfe; de 
forte qu’il fe fait dans toutes les fociétés de 
proche en proche un effort pour fe fouftraire 
à l’autorité des loix, ou pour acquérir du pou- 
voir pour affujettir & affervir les autres. L’hif- 
toire de l’humanité ne nous offre que trop 
d’exemples en ce genre, il a donc fallu oppofer 
une force prépondérante à la force centrifuge ; 
ce font les. lois qui font l’expreffion de la vo- 
lonté générale & qui doivent fervir de contre- 
poids à l’effort de ceux qui tendent fans ceffe 
à s’éloigner du point de réunion: de là l’ori- 
gine des peines & le droit de punir dans la 
fociété ; tous ces grands traits n’ont point 
échappé à la pénétration de Votre Majesté 
vous favez aufli que le Souverain qui repre- 
fente la fociété même , qui la protège & l a 
tient pour ainfi dire dans fes mains, eft 1« 
fcul qui puiffe établir une' loi générale pour 
jes peines à laquelle tous les membres de la 

fociété font tenus de fc foùmettre; mais ce 

* • 

que Votre Majesté n’ignore pas aufli c\ft 
qu’il ne lui appartient pas de juger fi un pat > 
ticulicr a encouru la peine portée par la loi-. 



Digitized by Google 



I- 



Le Monarq_ue accompli: 3 

ceft de là que s’eft fait fentir à Votre Ma- 
jesté la neceflité impofée à un Souverain 
d’établir des perfonnes qui jugent fuivant la 
teneur des loixr. En effet dans le cas d’un délit, 
il y a deux partis ; le Souverain qui affure que 
le contrat focial eft violé, & l’accufé lui-mème 
qui nie la réalité de cette violation ; au contraire 
quand il s’agit d’un procès j ce font des indi- 
vidus qui accufent d’autres individus de violer 
a leur egard certaines conventions qui refi- 
rent plus étroitement les liens de U fociété; 
les accufés nient la réalité de cette violation] 
ou peut être ascufent leurs agrefleurs de là 
meme injufhce qu’on leur impute. Il e ft donc 
nécflaire qu’i, y aie un j uge cmrc euj£ ™ 

dec.de la conteftation , c’eft-à-dire un magif 
trat dont les jugemens confident dans une 
fimple affirmation ou négation des f, its par 
t.cuhers. Mais en matière civile , comme en 
ma, .etc criminelle les juges n'ont point droit 
d interpréter les lois à l’arbitraire, parce qu’il, 
ne font pas Légiflateurs, & c ’eft * . 

qu’appartient le droit d'in, erpr é ter|esi ; C1 

magtftrats ne reçoivent pas les lobe de nos An 
cetres comme une tradition domeftiqne, on 

A ** 

*** a 
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4 L E ~ÎV1 O N A * QV E *A C C O M P L I. 

comme les volontés d’un tcftateur, que Tes 
héritiers doivent accomplir ; il les tiennent de 
la fociété vivante & fub lifta n te , ou du Souve- 
rain qui la repréfente comme dépofitaire du 
réfultat actuel de la volonté de tous. Votre 
Majesté Impériale fait bien que les loix 
empruntent lfcur force obligatoire &leur auto- 
rité phyfique & réelle du ferment de fidélité 
tacite ou exprès que les volontés réunies des 
citoyens ont fait au Souverain. Le Prince eft 
l’interprète né de ce* loix: parce que le Prince 
c’eft-à-dire le Souverain eft lui feul le dépo- 
fitaire des volontés adluelles de tous. Le dévoir 
des juges qu’il établit , confifte uniquement à 
réchercher fi un tel homme a efle&ivement 
commis telle a&ion contre la loi criminelle, 
ou s’il ne l’a pas commife, quand-il s’agit d’un 
délit; s’agit- il d’un procès, il faut qu’un juge 
décide fi telle recherche ou telle pourfuite 
contre un tel , eft conforme aux conventions de 
la fociété, ou non; ces conventions font les 
loix civiles ; ou les loix fe taifent , le juge doit 
fuivre l’équité naturelle plus favorable à l’hu- 
manité que la jufticc civile , parce qu’elle eft 
plus dans l’ordre févère de la re&itude. Dans 
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Le Monarque accompli. 5 

ce dernier cas la logique du juge c’eft fa conf- 
cience, mais une confcience éclairée » & non 
erronée comme celle d’Efcobar ou dt fes con- 
frères : tout homme qui juge fur un délit peut 
fe contenter d’un feul fyllogifme pour tout 
raifonnement , dont la première propofition 
renferme la loi , la fécondé propofition fait une 
application de la loi ( prife à la lettre bien en- 
tendu) & enfin la conclufion par laquelle 
faccufé eft ab.fous ou condamné} dès que le 
juge foit pour s’éclaircir foi-même, foit à caufe 
de l’obfcurité de la loi , fait plus d’un raifon- 
nement dans une caufe criminelle, alors tout 
devient obfcur & incertain. Dans les matières 
civiles il eft vrai qu’il y a fouvent plus d’épines 
femées , plus de difficultés .compliquées } il eft 
cependant vrai de dire qu’avec des loix civiles 
claires & toujours prifes à la lettre, il ne doit 
pas être plus difficile à un juge de décider en 
matière civile qu’en •matière criminelles c’eft: 
toujours le même raifonnement; & où les loix 
fe taifent, ou ne font pas claires, le grand 
critère d’un juge, c’eft le bien public; (les loix 
le fuppofent toujours.) Quel dommage reful- 
tera-t-il pour la fociété '( De deux maux le 

A 3 
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6 Le Monarque accompli. 

moindre, ou le plus grand avantage de la 
foeiétét voilà quelle doit être la réglé invariable 
de tout joge. Telle eft la baze fondamentale & 
inébranlable fur laquelle tout juge doit afleoir 
tous fes jugemens , en ne faifant acception de 
perfonne: pourquoi en matière civile ferait-il 
plus difficile auxjugcs de terminer les procès, 
qu’aux marchands & aux Juifs? (*) 



(*) In eau fis criminaïibus Fententiara omnem niti hoc 
SyllogiFmo; qui hoc dclj&uin commifit, hâc afficiendus eft 
pœnâ, atqui Titus hoc delidhim commifit ergo hâc pœnâ 
afficiendus. 

Major itidem Lex eft, minorve Fa&um peratta rite pro- 
batiône ; efgo reus convittus. Omnis fententia in caufu 
civilibus hoc FyllogiFmo praflico continetur; fi taie fuerit 
Faftum hæc ferri debet fententia , atqui faduin eft talé , 
ergo Fertnda hæc fententia. 

Major eft Lex, rainor Fa fl u m per aéta probatum : 
exempli gratia, fiTitius accufetur obrationes tutelares non 
redditas, hinc locum habet fyllogifmus fequens. 

Tutor debet rationes reddere adminiftratorum bonorum 
pupilli ; atqui Titins eft Tutor, ergo debet reddere ra- 
tiones. 

Apparet adto, ne inutiles in caufis civilibus decidetidis 
ne&antur mors, opéra danda eft, ne cauFae cognjtioni 
multnm temporis fit impendendum. Et ’hatc Fane eft ratio 
cur lites in Foro mercatorum atque jmlæorum ftatim finian- 
tur, & cur caufis levions moment! in judiciis inFerioribus 
param temporis imptndstur. 
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Le MûNARaUE ACCOMPLI. 7 

Votre Majesté eft trop bien inftruite 
pour ignorer que fi c’eft au Prince à établir 
des juges, il lui apoartient aufiï de juger en 
dernier reflort j c’eft à lui que tout fujet * 
droit de recourir en dernière inftance , & de 
réclamer fa protection ; parce que c’eft la 
même chofe d’ètre roi, & d’être juge: hs 
trône eft un tribunal,- & la Souveraine au- 
torité eft un pouvoir fuprème de rendre juf- 
tice. Dieu vous a établi Roi fur fon peuplé, 
ôifait la Reine de Saba à Salomon , afin que 
vous le jugiez & que vous lui rendiez juftice. 
Salomon n’était donc Roi que pour la rendre, 
& il fe ferait dégradé lui-même s’il avait 
négligé cette augufte fon&ion. Mais pour 
rendre la juftice, il faut la favoir rendre; 
& c’eft une connailfance avec laquelle Vo- 
tre Majesté a voulu fe familiarifer dés 
qu’une raifon cultivée , lui en a eu -facilité 
l’accès. Qui fçait mieux que vous Grand 
Prince , qui avez voulu apprendre a connaî- 
tre les hommes dans toutes leurs différentes 
fituations , voir à quel genre d’épreuve la plu- 
part font expofés , vous qui avez toujours 
pris un plaifir fécret à les fuivre dans tous 
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5 Le Monarque accompli. 

leurs rapports, & partout où ils fe rencon- 
trent , foit qu’ils foient en paix , ou en litige 
avec leurs fembîabjes. N’avez vous pas re- 
connu particuliérement que les procès aux- 
quels la méchanceté du cœur humain a tou- 
jours malheureufement beaucoup de part, 
que les procès dis-je, tirent principalement 
leur fource de l’incertitude du droit -, de 
quelle furprife & de quel étonnement Vo- 
tre Majesté, n’a-t-elle pas été frapée, de 
voir que ni les Romains qui étaient un peuple 
auffi diftingué par le goût des fciences que 
par les armes, ni les Empereurs d’allemagne 
vos prédécefTcurs , n’aient penfé à faire drefler 

6 publier un droit certain, c’eft-à-dire un 
corps de droit réduit en forme de fyftème, 
qui contînt toute la jurifprudence rangée 
dans l’orde le plus naturel & le plus conve- 
nable , avec les Principes généraux fur chaque 
matière & les conféquences qui en découlent. 
Rome du tems de fes premiers Rois ne jouif- 
fait pas d’un droit certain. Les décifions ar- 
bitraires du fouverain faifaient les loix , qui 
furent récueillies en un volume par Papirius. 
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Le Monarque accompli. 

La Républiqu^lomaine après avoir chaffé 
fes Rois* abolit auffi toutes les loix qu’ils 
avaient publiées & fut vingt ans fans loix* 
Dans la fuite les loix des douze tables qu’elle 
tira d(P*lâ Grèce n’étant pas fuffifantes pour 
tenir lieu de droit univerfel, on donna aux 
deux magiftrats appelles Duumvirs , & enfuite 
au college des pontifes l’autorité d’interpréter 
ces loix : ce collège députait tous les ans 
un membre de fon corps pour inftruire les 
parties de la manière dont elles devaient s’y 
prendre pour intenter leurs actions, & cet ordre 
fubfifta pendant près de cent ans. En même 
tems plufie.urs particuliers expérimentés dans 
* les affaires de la juftice s’ingérèrent d’inter- 
préter les loix & de donner réponfe aux 
parties qui les confultaient j c’eft-a-dire qu’ils 
leur donnaient des confeils & les guidaient 
dans la pourfuite de leurs procès. On fit 
aufli de nouvelles loix à l’occafion des nou- 
veaux cas qui fe prefentoient. Celles que le 
Sénat faifait avec approbation du peuple furent 
appellèes en particulier des loix j celles que 
les Ediles firent publier , furent nommées 
œdilitia édicta. Celles du peuple plébiscita ; & 
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io LeMonarq_ue accompli. 

celles du préteur prœtori& I! a été aife à 
Votre Majesté de deviner ce qu’;l pouvait 
refulüer de cette quantité innembrabje de loix 
de toute efpèce, de ce cahos informe ; une 
affreufe incertitude du droit. C’eft ce»qui fit 
naître au célèbre Cicéron la peu fée de tirer de 
cette foule innombrable de loix , un fyftême qui 
fut raifonnable & liéj ainfi que nous l’appre- 
nons d’Aulugelle , mais Votre Majesté fçait 
auili que ce projet ne fut pas éxécuté. Il vous 
a été facile de vous former une idée de la jurif- 
prudence de ce peuple célèbre en lifant le traité 
admirable du même Cicéron de legibus. Jules 
Céfar affedté de cette confufion des loix Ro- 
maines, penfait à y remédier d’une manière 
efficace? Cet Empereur qui avait l’Efprit fî 
délié remarqua bien en particulier que les ré- 
ponfes des jurifeonfuites qu’on regardait 
comme autant d’oracles , étaient la principale 
caufe de cette confufion, chacun s’ingérant de 
donner des réponfes ; c’eft pourquoi il ôta à 
tous les particuliers l’autorité de répondre en 
matière de droit : circonftance rapportée par 
Cicéron même : il faut rendre juftice à cet 
Empereur d’un genie fi vafte s il avait formé 
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Le MONARQ.UI ACCOMPLI. II 

le noble & courageux deflein de ranger les loix 
difperfées çà & là dans un meilleur ordre & 
d’en faire un fyftènte général & complet , mais 
fa mort prématurée ne lui permit pas d’exé- 
cuter au fi beau «projet. Il n’en a pas fallu 
d’avantage pour faire comprendre à Votre 
Majesté que c’eft fans fondement que Cicéron 
blâme Céfar d’avoir deffendu ces interprétations 
qui nuifaient fi fort à la République. 

Votre Majesté attentive à fuivre l’hif- 
toiré du droit Romain, eft toujours plus fur- 
prife d’en voir l’incertitude augmenter fous 
les Empereurs qui fuccédérent à Jules Céfar. 
Augufte fe vit obligé de rendre aux jurifean- 
fultes la liberté de donner des réponfes. Car 
il n’y avait pas de régie générale qui apprit à 
juger de la bonté on de l’injuftice d’une caufe, 
& qui indiquât quelle adion il fallait intenter 
& comment on devait y procéder. Augufte 
eut neanmoins la précaution de reftreindre 
cette liberté, & ne l’accorda qu’à des favans 
reconnus & autorifés à répondre; en quoi il 
fut imité par fes fucceffeurs. Le Sénat à qui 
on avait lailfé l’ombre de l’autorité dont -il 
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12 LeMohar q_u e accompli. 

jouiflait du tems de la République , publiait 
tous les jours de nouvelles loix ; elles furent 
fuivies d’un déluge de conftitutions impériales, 
dont Hermogéne & Grégoire firent deux re- 
cueils. Les jurifconfultcs continuèrent leurs 
réponfes qu’on cftimait comme autant de loix , 
de forte que fous les premiers Empereurs l’em- 
barras augmenta à un point, qu’il n’était pas 
poflible de tirer de cette foule de loix de quoi fe 
faire une idée d’un fyltème de jurifprudence. 
l’Empereur Hadrien voulut remédier à cet 
abus & fit raffembler en un volume par le ju- 
rifconfulte Flavius julianus , tous les édits des 0 
préteurs les plus cltimés par leur équité & les 
rangea fous divers titres, compris en divers 
livres, auxquels il donna le nom à' Edit per- 
pétuel. Mais Votre Majesté toujours clair- 
voyante n’y découvre qu’une limple collection 
de fes édits dans laquelle on n’a obfervé aucun 
ordre dans les titres & dans les livres , les ma- 
tières y font pèle-mèle : on ne fe donna pas 
même la peine de déterminer les principes 
généraux fur chaque fujet. On ne porta 
aucune atteinte aux loix précédentes , aux 
édits , aux fenatufconfultes , aux réponfes 
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Tï TW ON A R Q.U E A C CO M P L I. 13 

des jurifconfultes , ni acx conftitutions impé- 
riales qui relièrent en vigueur; de forte que 
l’incertitude du droit fut toujours la, même. 

Apres la mort d’Hadrien la jurifprudence 
devint encore plus incertaine , oe qui y con- 
tribua fut que les jurifconfultes d’alors & 
fur tout Pomponius Calliftratus , Paulus , Ul- 
pianus , Caïus commencèrent à faire des com- 
mentaires fur l’édit perpétuel , y donnant à 
leur gré des explications , des limitations , des 
amplifications & des exceptions ; ils n’étaient 
pas d’ailleurs d’accord entre eux; la décifion 
des caufes dépendit pour la plûpart du bon 
plaifir des juges. 

Votre Majesté n’a pu voir que du ri- 
dicule dans l’Empereur Theodofe le jeune qui 
donna un édit par lequel il n’accordait force 
de loi qu’à certains livres des anciens jurif- 
confultes , ordonnant qu’on ne ferait ufage 
que de ceux d’Ulpianus , de Paulus , de Caïus 
& de Papinianus : il voulut de plus que dans 
les cas où ils ne feraient pas de même avis, 
la pluralité fut fuivie , que les dédiions de 
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14 Le Monarclue accompli^ 

Papinianus prévaluflent fur les fentiniens de 
tous les autres. Le même Theodofe ralfembla 
toutes les conilitutions des Empereurs chrétiens 
& les comprit fous divers titres & livres. Ce 
code de Theodofe fut fort eftimé pendant long- 
tems en orient. Le favant Godefroi en a donné 
une édition enrichie de fes remarques. Mais 
ici Votre Majesté éclairée, peut-elle y 
reconnaître un droit certain bien folidement 
établi? Votre Majesté, ne peut aifuré- 
ment découvrir dans ces livres rien moins 
qu’un fyftème complet, pas même des princi- 
pes généraux qu’on puilfe appliquer aux cas • 
particuliers. Quelle peine enorme ne devait-on 
pas avoir à parcourir tous ces livres à chaque 
pas pour trouver la pluralité ? Le code Theo- 
dofien , n’étant auffi qu’une colleétion de 
conflitutions impériales qui décidaient des 
cas particuliers, avaient les mêmes défeétuo- 
fités que l’édit perpétuel. Ainfi jufqu’au tcms 
dejuftinien Votre Majesté n’a vu qu’in- 
certitude dans le droit Romain. L’Empereur 
Juftitiien s’en plaignait amèrement, il dé- 
clare lui même que pendant les treize fiécles 
qui s’étaient écoulés depuis la fondation de 
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l’Empire, jufqu’au tems de fon règne les 
Romains n’eurent point de droit certain. 
Aufti cet Empereur prit-il fort à cœur la ré- 
formation de la Juftice. Il fit raflembler en 
un volume toutes les conftitutions impériales 
comprifes dans ces trois codes , favoir le Gré- 
gorien, l’Hermogenien & le Thcodofien, & y 
ajouta les fiennes propres. Le tout fut publié 
fous le titre de code revfi de Juftinien & 
fous celui de Novelles. Mais comme ces con- 
ftitutions ne décidaient que des cas particu- 
liers & n’étaient pas fuftifantes par confequent 
pour former un droit commun , il fit faire des 
extraits des ouvrages des anciens jurifeon- 
fultes , qu’il dit avoir été au nombre de 
deux mille volumes & les fit ranger fous 
divers titres en fo livres, qu’il nomma di- 
gejtesÿ ou pandeêtcs i pareeque toute la ma- 
tière de la jurifprudence y eft comprife & 
mife en ordre. On ne peut nier que ce livre 
ne contienne un tréfor inépuifable de jurif- 
prudence & ne renferme toute la matière né- 
celfaire pour former un droit commun & 
univerfel. Cet ouvrage eft d’autant plus efti- 
raable que les anciens jurifconfultes, pour 
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i G Le Monarque accompli. 

décider les cas particuliers n’avaient d’autre 
régie que celle de la raifon & du bon fens. 
De forte qu’on peut dire avec vérité que cette 
compilation contient tout le droit naturel en 

tant qu’il concerne les fociétés civiles. Mais 

• ... 

quel ne fut pas l’étonnement de Votre 
Majesté quand elle ouvrit pour la prémiere 
fois, cet ouvrage énorme, cette maffe pro- 
digieufe , cette effrayante compilation de loix 
que cet Empereur JufHnien I. a fait faire 
avec tant de foin par ces fameux jurifcon- 
fukés Tribonien, Théophile, Dorotheus &. 
Jean au flxieme fiécle &; ranger dans un certain 
fyftéme félon l’ordre & la nature des matières. 
Grand Prince, quand vous ouvrîtes pour la 
première fois ce fameux code, ce liyre fî 
vanté , cet ouvrage fl célébré, le fruit de tant de 
veilles, de fueurs & de tnfvaux , entrepris & 
conduit à fa perfe&ion fous un Empereur qui 
■n’etait rien moins que philôfophe, les hom- 
mes étaient encore condamnés pour longtems 
à marcher à tâton dans les ténèbres, mais 
quelle ne fut pas Auguste Monarqjue votre 
ftupeur, quand vous découvrîtes que ce livre 
li fameux «tait farci de tant d’abfurdités in 

foute- 
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foùtenables & d’un pédantifme qui révolte 
le bon fens. Quelle belle découverte dites- 
vous que ce célèbre corpus juris ( Dans lequel 
il n’y a pas une page où il ne fe trouve des 
platitudes, ou des chofes inintelligibles? il 
fuffit en effet de jetter les yeux fur le corps 
de droit Romain, pour comprendre que ceux 
qui l’ont compilé n’ont point formé de fyftème,, 
qu’ils n’ont point fait précéder les principes 
généraux; qu’ils n’en ont point tiré des eon- 
féqucnces dans l’ordre le plus naturel ; mais 
qu’ils fe font contentés de faire fimplement 
des extraits des deux mille volumes, dont-il 
vient d’ètre fait mention. Ces extraits font 
très fouvent mutiles & même contraires les 
uns aux autres ; de plus , on a fi confufément 
. placé les matières, de même que les livres & 
les titres de ce corps de droit , qu’il n’était pas 
» poffible d’en déduire un droit général & com- 
mun; d’autant plus que les compilateurs y ont 
inféré des titres qui ne traitent que de procédu- 
res , & qu’ils ont par là interrompu le fil des 
matières du droit. Il fuit de là que pour déeider 
une caufe avec un fondement légitime , un 
juge devrait favoir par cœur tous les extraits» 
Tome [IL B 
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h avoir lu mémoire allez heureufe pour fc 
rappeller à chaque procès l’artiele de la loi 
qui pourrait fournir la décifion. Votre 
Majesté a-t-elle pu s’ompècher de rire de 
pitié à la vue de la rodomontade redicule 
de Juftinien qui écrivait au Sénat, qu’il 
avait entrepris une chofe , que fes prédé- 
cefleurs ont eu à la vérité en penfée, mais 
qu’ils n’ont jamais pu mettre en exécution 9 
une chofe à laquelle on n’avait pas même 
lieu de s’attendre & que toute la terre regar- 
dait comme impoflible , Sc audefïus des forces 
de l’entendement humain -, était-ce donc quel- 
que chofe de fi merveilleux pour des jurif- 
confultes, de faire un extrait de deux mille 
volumes pendant le cours de trois années? 
Juftinien s’imaginait-il avoir droit de préten- 
dre à une gloire immortelle, parce que fes 
jurifconfultes avaient fait entrer dans leur 
compilation indigefte non feulement beau- 
coup^de loix qui avaient été en vigueur à 
Rome , mais encore un grand nombre d’autres 
prifes du droit naturel, du droit des gens, 
des loix Egyptiennes 3c Greques & des propres 
conftitutious de cet Empereur. 
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Ce eompofé auffi bigarre que mal digéré, 
des inftitutes , des pandeétes, ou digeftes, du 
code & desnovelles, s’eft appelle droit Ro- 
main, parce que les Empereurs rélîdans à 
Conftantinoplc, fe nommaient toujours Em- 
pereurs Romains. Mais à l’ouverture de ce 
fameux code & furtout des inftitutes , on eft 
frappé de la bévue de Juftinien qui applique 
fans choix ni jugement la plupart des loix 
qui étaient faites tant bien que mal pour Rome, 
ou pour d’autres pays, à l’état de l’Empire 

d’orient, auquel elles ne quadraient point du 

« • 

tout. Quelle fottife encore plus grande aux 
yeux de Votre Majesté, que les nations 
modernes de l’Europe aient adopté ce droit 
pour principe de leur législation & de leur 
• jurifprudcnce. Tandis qu’autre fois quelques 
nations qui avaient remarqué les défedluofité* 
du droit Romain, avaient en conféquence 
défendu fous peine de la vie d’en faire 
ufage ; Comme on peut le lire dans les His- 
toriens des Royaumes d’Efpagne, de Suède 
& de Dannemark. (*) 



( * ) Voyez Ludewig Indifferentia juris Rom. & Gers», 
Op. f. in introitu. 
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♦Si l’on ne confiderait que les rubriques & 
les titres des livres & des chapitres, de ce 
fameux code , il faut convenir que cet ouvrage 
contient des loix fur la plupart des matières 
& des cas qui fe préfentent dans la vie civile; 
mais fi l’on examine comment ces titres font 
remplis, l’inconfequence de beaucoup de ces 
loix, le peu d’ordre, & de méthode qui y 
régné, les chimères les plats raifonnemens 
dont ce livre fi vanté fourmille , prefque d’une 
page à l’autre, ôn ne peut que déplorer avec 
Votre Majesté la faiblelfe de l’efprit humain 

t • 

qui au milien du dix-huitième fiècle ne nous 
offre pas encore un meilleur guide; tant les 
progrès de l’efprit philofophique font lents & 
tardifs à fe répandre. Comment ce fameux 
code aurait-il pîi offrir une théorie parfaite * 
pour la décifion de ce qui eft jufle, ou in- 
}ufte , ni un fondement folide pour la fortune 
des citoyens ? Ces fameufes pandedtes ne font 
au fonds qu’un amas informe & même qu’un 
extrait des meilleurs préceptes & des plus 
célébrés décifions juridiques, qui étaient con- 
nues alors. Les novelles qui forment le droit 
le plus récent , fervent à expliquer plufieurs 
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objets du droit précédent, & à y fuppléer au 
befoin. Il n’y règne aucun ordre des matières ; - 
& comme elles font prefque toutes adaptées à 
l’état de l’Empire d’alors , on ne peut les ap- 
pliquer que difficilement à la lituation adtuelle 
des états modernes. La plupart de ces novel- 
les ont été publiées d’abord en langue grecque, 

& après la mort de Juftinien elles n’ont pas 
été raffemblées en un corps d’ouvrage régulier. 
L’ancienne, mais mauvaife tradudion latine 
qui en a été faite eft cependant réputée comme 
authentique : on l’ajoute au code & on en 

fait ufage fous le nom d 'authcxticœ collationis. 

Il en eft des éditions des novelles, comme de 
celles des pandedes, il y en a beaucoup de 
.differentes , dont le texte varie à l’infini , ce 
qui le rend fouvent équivoque , & inintel- 
ligible. L’édition commune , comme elle eft 
dans le corpus juris a aujourd’hui autorité 
de loi, & elle eft généralement reçue pour 
obvier aux difputes critiques, qui fans cela ne 
finiraient point : cependant comme ces di- 
geftes font trop prolixes dans le texte original 
& qu’il n’y règne point de méthode , on ne 
peut les regarder que comme un didionnaire à 

B 3 
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confulter au befoin & pour vérifier les loix 
que l’on trouve citées, ou pour alléguer les 
loix mêmes comme des autorités. Il ferait 
bien à fouhaiter pour le bonheur de plu- 
fieurs états , qu’on y eut eu l’efprit de fe 
borner à ne faire d’autre ufage de cette im- 
menfe colledion , fi non delà regarder comme 
un didionnaire. (*) Il refulte de tout oe que 
l’on vient d’expofer que les Romains n’ont 
jamais joui d’un droit certain. C’eft auffi 
cc que Votre Majesté ne peut s’empêcher 
de reconnuitre à l’égard de l’Empire d’Allema- 
gne. Car avant que le droit romain y ait 
été reçu, ce qui arriva dans le treizième 
fiècle , chaque peuple avait à la vérité fes 
propres loix qui ont été recueilles par Lin- 
dinbrog , Goldaft , Baluze , dont on peut 
voir quelques vertiges dans les colledions 
du droit Saxon & celui de Suabe. Mais 



(_*) S’agit, il de fe livrer à. l’étude du droit romain, 
on eft obligé d’avoir recours à un bon abrégé ou traité 
fyftématique fur ces digeftes & y joindre les meilleures 
explications des matières, les interprétations les plus 
jngénieufes du texte, les plus fameux commentaires & les 
controverfes du droit les plus folides qui fervent à l’ap- 
plication des loix jultiniennes au droit moderne. 
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toutes ces loix étaient fort concifes & rie 
fourniraient des régies , que fur un petit 
nombre de cas , elles ne formaient pas d’ail- 
leurs un fyftème & n’établiflaient aucuns 
principes généraux j d’où il arrivait néeeiîai- 
rement que la plûpart des caufes étaient ju- 
gées arbitrairement. Mais lorfque le droit 
romain eut été introduit en Italie & qu’il 
y eut été enfeigné publiquement , à caufc 
du grand nombre de fes loix & de leur 
équité , il fut auffi infenfiblement introduit 
en Allemagne à la fin du quatorzième fiècle , 
les Dodeurs formés dans les univcrfités à 
la fcience des loix romaines , ’exercerent les 
fondions de Juges & d’Avocats , •& inftrui- 
firent les procès félon le droit romain , d’où 
il arriva que l’Allemagne qui jufqu’alors 
n’avait eu qu’un droit incertain , eut alors 
deux droits également incertains. Dans le 
treizième fiécle , on reçut les décrèts du Pape 
Grégoire , ou ce qu’on appelle le droit ca- 
non, ce qui forma un troifieme droit, & 
comme aucun -de ces droits reçus n’avaient 
de principes fixes & certains , les Avocats 
turent oceafion de tordre les loix , & les ju- 



Digitized by Google 



«4 Le Monarque accompli. 

ges celle de prononcer filon leur bon plai- 
fir & de rançonner les fujets. Ce qui porta 
l’Empereur Frédéric III. à abroger en quel- 
que façon le droit romain en Allemagne , 
par la réfolution de l’empire , en 1441. en- 
viron cinquante ans après qu’il y eut été 
introduit : pour cet effet il ne permit qu’à 
certains Dodeurs en droit , établis pour ce- 
la dans les univerfitcs , de donner des ré- 
ponfes fur des matières du droit , leur ordon- 
nant en même teins de conformer leurs ré- 
ponfes aux loix reçues & approuvées : il dé- 
fendit à tous les autres Dodeurs de pren- 
dre féance 'dans les juftices & de donner 
des inftnudions aux parties > enfin il caffa 
les Avocats , parce qu’ils tordaient les loix à 
leur gré &' ruinaient ceux qui étaient obli- 
gés de plaider, n’eft-ce pas encore aujour- 
d’hui le même inconvénient , dont on croit 
avoir à fe plaindre dans bien des pays. 

Il a été facile à Votre Majesté de ju- 
ger que cette réfolution de l’empire , ne mît 
guéres plus de certitude dans la jurifpru- 
dence d’Allemagne ; les défeduofités du droit 
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romain & la contrariété de fes loix avec 
celles d’Allemagne i'ubfillcrent comme au- 
paravant, les Docteurs qui enfeignaient 
dans les universités , auiîi bien que les ju- 
ges, étaient autorités à déterminer quelles 
loix avaient été approuvées & quelles loix 
ne l’avaient pas été ; tout le droit demeura 
incertain & arbitraire : ces arrangemens ne 
durèrent pas long tems ; car Maximilien fils 
de cet Empereur, en établiliant lu chambre 
de Jufticc de l’Empire y introduisit en même 
tems le. droit romain & voulut qu’,1 fut re- 
gardé & obfervé comme un droit écrit, im- 
périal & commun ; ce qui fut refolu dans 
les diètes de l’Empire des années 149^ & 
1500. L’incertitude du droit, qui régnait 
dans le recueil des loix romaines , augmen- 
ta encore par une foule de commentateurs 
qu’on vit paraître en Italie , en France , en 
Efpagne & fur- tout en Allemagne, qui 
dans l’explication des loix romaines inven- 
tèrent tant d« limitations , d’explications & 
d’amplifications , que les Avocats eurent une 
belle occafion d’en éluder le fens. Auflicom- 
mencercnt - ils dans leurs plaidoyers à ne 
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plus alléguer les loix , mais les Doéteurs, 
les Juges de même au lieu d’examiner la 
loi & d’en prendre l’efprit , fuivirent le fen- 
timent reçu par le plus grand nombre des 
Doéteurs , ce qui fut appelle fuivre l'opi- 
nion commune ; le nombre des commentateurs 
s’étant etifuite fort multiplié, de maniéré 
que dans les cas douteux , il y avait au- 
tant de Do&eurs pour l’affirmative que pour 
le fentiment contraire , il arriva que les 
Avocats alléguèrent l’opinion commune con- 
tre l’opinion commune, & comme les juges 
étaient libres de fuivre Te fentiment de tel 
Dodteur qui leur plaifait , tout le droit refta 
incertain & arbitraire. L’abus alla fi loin 
que lorfqu’un Avocat pouvait produire en 
faveur de fa caufe une réponfe de quelque 
Do&eur en droit , ni lui , ni fa partie ne 
pouvaient être condamnés aux dépens. Voi- 
là quelle eft encore de nos jours en Alle- 
magne l’adminilfration de la juftice. Toutes 
les défecluofités de la compilation confufe 
du corps du droit romain fubfiftent encore : 
de plus le défordre qui réfulte des diffé- 
. rentes interprétations que les commentateurs 
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donnent aux loix, auflî bien que des ré- 
ponfes & des dédiions de» jurifconfultes , 
dont le public eft tous les jours furchargé , 
fubfifte pareillement & rend ce droit incer- 
tain & arbitraire. La contrariété du droit 
romain avec celui de l’Allemagne eft encore 
la même , & quelques Do&eurs modernes 
n’en font qu’augmenter la confufion ; les 
Triboniens modernes ne méritent guéres plus 
de confiance que ceux -qui leur ont fervi 
de modèle , modèle aflurément très - impar- 
fait, comme on eft obligé malheurtfufement 
d’en convenir: ces Dodleurs modernes ont 
encore augmenté l’embarras , en renouvel- 
ant & en recherchant de leur propre auto- 
rité & fans néceflité les loix & les cou- 
tumes des états de l’Empire. Il s’eft trouvé 
dans notre fiècle & dans, le précédent , plu- 
fieurs favants diftingués par leurs lumières 
& par leur probité qui ont fenti parfaite" 
ment tous ces défordres & qui ont fouhai- 
té par cette raifon que l’on penfât enfin à 
une bonne réforme de la juftice. Il s’en eft 
même trouvé pluficurs qui ont donné au 
public des projets d’un nouveau code du 
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•orps de droit: piufieurs Empereurs d’Alle- 
magne, prédecelîeurs de Votre Majesté, 
ont fait propofer diverfes foix dans les diètes, 
la réformation de la jufticc de l’Empire. Mais 
a-t-on jamais penfé à former un droit géné- 
ral & certain. Quelques états de l’Empire ont 
fait drelfer à la vérité de certains corps de 
droit, parmi lcfquels ceux deSaxe, de Mag- 
debourg, de Lunebourg, de Prude, du Pala- 
tinat, du "Wirtemberg, méritent furtout des 
éloges : mais aucun de ces corps de droit ne 
forme up droit univerfel & ne renferme toutes 
Jes matières de droit: ils ry font pas non plus 
réduits en fyftème, & ne contiennent pas fur 
chaque fujet des principes généraux ; on fe 
contente dans la plupart de regler la procedure 
& de décider des cas douteux, par rapport 
auxquels les doéteurs n’étaient pas d’atcord. 
Ajoutez à cela, que c’eft la raifon pourquoi 
dans tous ces corps de droit on y laiife fubfifter 
le recours aux loix romaines s de forte que 
l’incertitude du droit fublifte en Allemagne 
à peu-près comme auparavant. Dans la foule 
des inconveniens fans nombre qui doivent na- 
turellement réfulter de l’adoption de ce corps 
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monftrueux de droit romain, il en eft un qui 
frappe particulièrement Votre Majesté -, 
c’eft que le corpus piris n’a jamais été traduit 
dans aucune langue vivante., & cependant ces 
loix romaines font la bafc de la jurifprudence 

1 

moderne en Allemagne & dans plufieurs autres 
états. Ces loix doivent fervir de règle aux 
aétions de tous les fujets, de tous les citoyens 
non lettrés qui ne les entendent pas & dont le 
nombre eft exceflxf en comparaifon de la petite 
poignée de monde qui les comprend ; de forte 
que la plus grand nombre agit comme les adeptes 
en couvrant leur fécrèt de voiles impénétrables 
pour fafciner les yeux du public & en impofer 
à la multitude. D’ailleurs les loix romaines font 
11 fpécifiées, Il recherchées, fi compliquées, 
& remplies de tant de fubtilités , qu’elles font 
/plutôt des pièges que la chicane tend aux 
citoyens que des loix. Votre Majesté brûle 
d’envie de chercher dans les loix fondamentales 
de l’Empire un remède à cette foule d’inconve- 
niens inféparables des loix romaines. Qu’il nous 
foit permis de fuivre encore, dans ce nouveau 
dédale, Votre Majesté, que les recher- 
ches les plus epineufes ne peuvent rebuter. 
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Les loix fondamentales de l’Empire , font ou 
écrites ou adoptées par la coutume. Les pre- 
mières font proprement des conventions faites 
entre l’Empereur & les états pour régler la 
forme de la République ou la manière de la 
"gouverner, foit en entier , foit en partie ; on 
compte parmi ees loix d’abord les récès de 
l’Empire, autant qu’ils font relatifs à l’état 
public. On entend par là le recueil des délibé- 
rations d’une diète. Tant que ces aifemblées 
n’étaient pas permanentes, on ramaifait à la 
fin de chaque diète toutes les réfolutions 
qu’on y avait prifes & on les rédigeait par 
écrit, cet a&e qui les contient s’appelle recef- 
fus impeiii. (*) » 

l 

Depuis que la diète s’âflemble conftamment 
a Ratisbonne, les décrets de la diète tiennent 
lieu de récès, on en a de fort amples recueils. 
L’Empereur, ou à fa place le Roi des Romains, 
ou bien les vicaires de l’Empire d’un côté , & 



(*) Du mot latin rettdere parce qu'ils furent publiés 
lorfque l'on était fur le point de fe féparer. Ce mot tec- 
nique a pafle dans la fuite dans la langue françaife. 
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de l’autre tous les états de l’Empire réunis 
donnent à ces récès & décrets de la diète l’au- 
torité & la force des loix fondamentales. La 
fameufe bulle d’or eft la première loi de l’Em- 
pire, elle fut donnée par l’Empereur Charles IV". 
l’an 1356. & tire fon nom du Sceau d’or de 
l’Empereur qui y eft appendi: j elle cft con- 
firmée nommément & fpécifiée dans toutes les 
capitulations impériales. L’exemplaire authen- 
tique écrit en Langue latine eft gardé à Franc- 
fort fur le Mein , ville deftinée à l’éledion & 
au couronnement des chefs de l’Empire. Elle 
contient plufieurs chapitres du droit public 
& réglé les éledions & le couronnement des 
Empereurs , les droits & les prérogatives des 
Eledeurs , l’ordre & le rang de la cour impé- 
riale, les archi-offices de l’Empire 5 c les fonc- 
tions de ceux qfai en font revêtus. 

L’Àllemagne était autrefois défolée par 
la licence des guerres particulières. Chaque 
membre, grand ou petit de l’Empire avait la 
permiflion d’attaquer fon voifin & de s’en faire 
rendre juftice les armes à la main & à laide 
de fes vaffaux, ou bien de fon Seigneur fuze- 
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rain, de Les amis ou de fes' fujets; moyen- 
nant quelques déclarations 'à cérémonies ridi- 
cules qui précédaient /les voies de fait comme 
celles d’envoyer un chien galeux à fon en- 
nemi & ainfi du refte. Cet état de violence 
& de détordre ne pouvait fubfifter qu’autant 
que les mœurs des germains étaient fauvagesj 
mais lorfqu’elles commencèrent à s’adoucir 
& que lanation fecivilifa, les états & tous 
les peuples de l’Allemagne furent réunis par 
un lien plus doux & plus raifonnable. Ce fut 
Maximilien I. qui opéra ce grand ouvrage & 
qui fit émaner en l’année 1495. à la diète 
de Worms, la conftitution de paix, publi- 
que & perpétuelle. Cet aéïc abolit non feule- 
ment la licence de la guerre particulière, 
mais il établit aufli la chambre de juftice 
» impériale qui eft aujourd’hui établie à WetZ' 
lar , comme un tribunal fuprème où toutes les 
querelles des particuliers doivent fc décider 
en dernier relfort fur les loix & les réglés 
de l’équité. En mëme-tems l’Allemagne fut 
diviféc en cercles, & chaque cercle eut fes 
direéteurs & fes hauts Officiers. Votre Ma- 
jesté eft obligée de reconnaître ici qu’on ne 

peut 

\ 
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peut dater que depuis ce moment la vraie 
a forme du gouvernement de l’Allemagne & ce 
ne fut qu’alors que les germains devinrent une 
nation policée. Aulfi la conftitutioii de la paix 
publique a-t-elle été confirmée par la paix de 
Weftphalie & dans toutes les capitulations 
impériales. 

La réformation fit naître des difputes , des 
querelles & des guerres en Allemagne la con- 
vention de Paflau faite en i)j2. commença à 
les afioupir & la paix d’Augsbourg conclue en 
1 f f f . les termina entièrement. Elle ell connue 
fous le nom de la paix réligieufe & a été con- 
firmée dans tous les ades publics. Les princi- 
paux articles font, qu’il eft accordé une en- 
tière liberté & fureté à l’égard du culte exté- 
rieur aux Eledeurs , Princes, villes impé- 
riales & aux nobles immédiats de l’Empire 
qui fuivent la confelîion d’Augsbourg , comme 
à l’égard des catholiques romains. Que les 
trois partis n’en viendront jamais à des voies 
de fait, que toutes les autres fedes feront 
exclues de cette paix ; Votre Majesté n’eft- 
elle pas frappée d’étonuement que de nouvelles 
Tome IL C 
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fectes qui demandent & obtiennent d’être 
tolérées, foicnt intolérantes au point de ne o 
vouloir pas d'autres fecles parmi elles -, d’où 
Votre Majesté conclut que toutes les fedtes ' 
font intolérantes , <5c qu’on ne devrait point 
fouffrir dans un état bien organifé aucune 
fe<ftc qui n’en voulut fouffrir d’autre. 

Les autres articles de cette paix réligieufe 
font que la jurifdidtion ccclefiaftique du Pape, 

v 

des Evêques fur les proteftans reftera fufpen- 
due : que les biens Ecclefiaftiques qui fe trou- 
veraient alors entre les mains des proteftans 
leur demeureront; qu’on ne feduira perfonne, 
aii par force , ni par artifice , à changer de 
réligion ; que l’émigration fera permife aux 
’fujets qui veulent fe retirer d’un pays pour 
caufe de réligion ; que ceux qui contrevien- 
dront à ces loix feront punis du ban de l’Em- 
pire. Quelques bonnes & fages que fuffent 
ces loix, le changement des tems & l’efprit 
toujours inquiet des hommes ont rendu leur 
multiplication néceffaire & les Ele&eurs ont fait 
avec chaque Empereur une capitulation à la- 
quelle ce monarque s’engage par ferment d’abord 



« 
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après fon éle&ion & avant le couronnement* 
On en trouve déjà les traces fous les Empe- 
reurs Carlovingiens; mais la première capitu- 
lation formelle a'été faite lors de l’avènement 
de Charles-quint au trône impérial. Elle fut 
rédigée alors en chapitres qu’on nommait 
dans la balfe latinité capitula d’où vient le 
mot de capitulation j & elle contient les réglés 
que l’Empereur promet d'obfcrver dans l’ad- 
miniftration & dans le gouvernement de l’Em- 
pire. Il a été facile à Votre MâjEstÉ de 
prendre une connailTancê exa&e de toutes les 
capitulations fuivantes dans les divers recueils 
des aètes de l’Empire ; on a propofé plufieurs 
fois de drelfer une capitulation perpétuelle $ 
mais Votre Majesté regarde avec raifort 
ce projet propofé par les Princes , comme 
line chimère, par la raifon que les change- 
mens toujours nouveaux donnent fans eeifd 
lieu, à de nouvelles précautions & à de nou- 
velles claufes & qu’il eft ridicule de penfer à 
faire des loix éternelles; aufli ce projet a-t-il 
toujours été rejette & les Electeurs fe font 
maintenus dans leur droit. 

C % 
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Votre Majesté porte fes regards curieux 
jufques fur les droits & privilèges, de l’état 
ecclefiaftique. Rien ne peut échapper à votre 
fagacité. Vous voyez comme, outre les dif- 
pofitions des anciens conciles, les décrets du 
concile de Confiance & les concordats qui y 
furent établis entre le St. Siège <5c la nation 
germanique ont fur'tout acquis force de loi. 
Il eft une réglé invariable qui attire l’attention 
de Votre Majesté , c’eft qu’en Allemagne 
l’autorité des conciles ccife toutes les fois que 
les loix de l’empire en ont autrement difpofé. 
L’autorité des conciles nationaux & provin- 
ciaux y eft aulli reconnue, de même que di- 
verses conftitutions particulières, comme lè 
tranfaéte entre l’Empereur Henri IV. & 1« 
Pape Calixte IL au fujet des Evêchés , la con- 
vention entre Frédéric III. & Nicolas V. qu’on 
appelle par excellence les concordats de la 
nation Germanique: les proteftans ont cte non- 
feulement déclarés libres de ces concordats 
par la paix de réligion & par celle de Weft- 
phalie, mais ils ont aufli confeillé aux Empe- 
reurs de les abolir pour les catholiques, de 
rendre la liberté à l’Eglife d’Allemagne & de 
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fuivre les décrets du concile de Bâle. Votre 
Majesté reconnaît encore pour loi fonda- 
mentale de l’empire & peut-être la principale 
de toutes, la paix de Wcftphalie, c’ell-à-dire 
autant qu’elle réglé l’état d’Allemagne. Un 
double infiniment en fixe la teneur , l’un fait 
àMunter, avec la France & l’autre à Ofna-, 
bruck avec la Suède. La paix de Nimégue 
conclue entre l’Empire & la France en l’année 
1679., celle de Rifwick en 1697. » celle de 
Baden en 1714., celle de Vienne, en 172^. 
& même celle des Pyrénées, d’Aix la chapelle 
ont toutes acquifes force de loi,, autant qu’el- 
les font relatives à l’état, aux affaires & aux 
intérêts du St. Empire. Votre Majesté 
n’a point dédaigné pour s’éclaircir fur ce point 
& s’affurer de la vérité, n’a point dis- je dé- 
daigné d’aller les chercher dans les recueils 
des actes & mémoires publics , dans les corps 
diplomatiques & ailleurs , & leur validité fe 
détermine par l’analogie du droit public & 
la conlidération de la diverfité des tems & 
des circonftances où l’Allemagne fe trouvait 
alors. , •• 

C 3 



Digitized by Google 



35 Monar q_u e accompli, 1 

Outre ccs loix écrites. Votre Majesté 
voit que l’empire eft encore gouverné par la 
çotrtume qui eft la répétition d’ad'tions homogé- 
nés & uniformes. Les anciens germains ecri- 
vaient & agiffaient beaucoup. Ils s’en rapor- 
taient à leur mémoire) leurs ufages dévinrent 
des loix & la coutume conferve fa force obli- 
gatoire par le confentement tacite de l’Empe- 
reur & des états de l’Empire: elle fubfifte non 
feulement eu égard aux affiliées de l’état, mais 
auffi par rapport à la manière de les expedier i 

comme dans les élections des Empereurs, dans 
les fondions des arclii- officiers , dans l’envoi 
des Ambafladeurs, dans les procédions , dans 
les relations & corrélations à la diète , dans 
le ftile de chancellerie. La coutume eft 
abolie ou par des loix écrites , ou par des 
documens authentiques , ou par d’autres 
preuves femblables. 

Votre Majesté reconnaît encore que le 
droit public de l’Empire eft fondé de plus fur 
les principes du droit de la nature & des gens, 
fur le droit romain en tant que les loix domef- 
tiques manquent & qu’il eft applicable à l’état 
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de l’Allemagne; fur le droit canon en tant 
qu’il a les mêmes qualités requifes; fur les 
loix féodales des Lombards , recueillies des 

- ' i 

ufages des Lombards , des conflitutions des 
Rois & Ëmpereurs Francs & Germains mê- 
mes ; fur les Suabes , Saxonnes : mais Votre 
Majesté a foin de remarquer auffi que 
toutes ces loix ne font adoptées qu’au défaut 
in fnbftdinm & fupplenientuni, des loix pofitives 
de l’Empire & qu’elles fe taifent là où ces 
dernieres parlent. Après avoir ainli examiné 
les loix fondamentales de l’Empire, Votre 
Majesté apprend enfuite à connaître quel 
eft le territoire & quelles font les limites de 
l’Empire, tant anciennes que modernes, les 
poifeffions qu’il convient de maintenir , & les 
pertes qu’il faudrait chercher à reparer s 
e’eft à ce dernier égard un principe immuable 
du droit germanique, que l’Empire conferve 
un droit éternel fur tous les pays qui lui 
ont une fois appartenus à titre légitime, 
à moins que leur aliénation n’ait été faite par 
une voye jufte & conforme aux loix uni- 
verfelles. Or le St. Empire Romain a été 
eompofé dç l’Allemagne , d’une partie de 
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l’Italie, du Royaume de Bourgogne & de celui 
de Lorraine & d’Arles. Votre Majesté voit 
avec etonnement comme fa Puiifance était 
alors des plus formidable ; mais la viciflitude 
des tétas & de la fortune y ont apporté de 
grands changemcns. 1 

L’histoire des archives, des anciennes 
çhartres & documens de l’art diplomatique,pour 
découvrir l’origine de toutes ces remuions & 
acquittions, paraît aux yeux de Votre Ma- 
jesté» nécelfaire pour la connaiifancc du droit 
public i c’eil avec fon fecours qu’on vient a 
bout de déterminer les provinces , villes ou 
états de chacun de ces pays qui faifaient 
partie de l’Empire, quels en étaient les di- 
vers titres , ce qui en a été arraché , ce qui 
y appartient encore , & quelles font les limites 
exadles des pays qui font demeurés en con- 
nexion avec lui. Telles font les profondes 
recherches qui ont occupé (i longtems Votre 
Majesté, recherches que vous avez puifées 
en grande partie dans l’hiltoire d’Allemagne : (*) 

■■■■ 11 . - ■ .ta 

(*) Scriptores rerum Germanicarum. 
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qu’on ne vienne pas dire que cette occupa- 
tion attachante ch indigne d’un Monarque. 
Si Votre Majesté liudieufe n’avait pas 
appris à lire & à chercher elle -même dans 
les archives , dans les xhartres & dans les 
plus anciens diplômes , qui vous aurait inftruit 
que vous aviez des droits allurés & imprefcrip- 
tibles fur une partie de la Pologne? Si Votre 
Majesté n’avait pu voir par elle -même 
l’authenticitc de fes titres , elle auroit peut 
être fufne&é la relation de ceux qui en au- 
roient donne avis à Votre Majesté, 
mais elle s’elfc aflurée par elle-même de toute 
l’authenticité des titres qui vous affùrent 
des droits légitimes • fur un pays qui 
apartenait autrefois à vos ancêtres , qu’ils 
11’auront pas eu foin de conferver , ou qui 
leur aura été enlevé injuftement. 

Votre Majfsté après avoir conçu une 
édée nette & précife du territoire de l’Em- 
pire on vous a vu palfer à l’examen de fa 
forme de gouvernement ; c’eft ici où les 
efprits fyftématiqucs fe trouvent extraordinai- 
rement partagés: mais l’Empire Germanique 
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n’eft-il donc pas un état Monarchique & l’Em- 
pereur un Monarque qui a de puiffans valTaux 
qu’il gouverne fur des loix fixes <fc établies? & 
c’eft ainfi qu’on doit envifager Votre Ma- 
jesté impériale;- les expreflîons refpec- 
tueufes qu’on trouve dans la bulle d’or , dans 
les traités de paix de Weftphalie, dans d’autres 
loix fondamentales de l’Empire , le cérémo- 
nial ulité à l’éledion & au couronnement de 
vos ancêtres & du vôtre, les fondions & les 
refpcdis que ^ les Electeurs & les autres états 
de l’Empire font obligés de vous rendre , plu- 
lieurs actes d’autorité d’Empereurs très-Puif. 
fans exercés autrefois fur des membres de 
l’Empire, tant de .titres réunis aflurent à 
Votre Majesté impériale une autorité 
fouveraine fur tous les autres Princes d’Alle- 
magne, qui ne font dans le vrai que vos valTaux. 
C’elt à tous ces Princes que Votre Majesté 
Impériale veut propofer un modèle accom- 
pli d’adminiftration politique , particulière- 
ment pour ce qui concerne la juftice. La fa- 
gelfe fe contente de recommander aux Rois 
l’amour de la juftice , parce qu’ils ne font 
établis Rois fur la terre que pour juger les 
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hommes & que c’eft rendre inutile le pouvoir 
que Dieu leur a donné, que de le détour- 
ner à d’autres ufagcs. 

Mais quelle eft cette juftice que Dieu a 
confiée aux Rois ? Et en quoi confifte l’obli- 
gation fi étroite qu’ils ont de la rendre? 
Cette juftice, dont les Rois font garans eft 
la même chofe que l’ordre, & l’ordre confifte 
en ce que l’égalité morale foit gardée, & que la 
force ne tienne pas lieu de loi; que ce qui 
eft à 1’ un ne foit pas expofé à la violence 
d’un autre; que les liens communs de la 
fociété ne foient pas rompus, qu’aucun in- 
térêt particulier ne foit préféré au bien public j 
que l’artifice & la fraude ne prévalent jamais 
fur l’innocence & la fimplicité ; que tout foit 
en paix fous la protection ; & que le plus faible 
d’entre les citoyens foit mis en fureté par 
l’autorité publique. VoilS en quoi confifte 
la juftice ; & l’obligation étroite dont Dieu a 
chargé les Rois, eft de maintenir cette juftice ; 
de fe déclarer ennemi de quiconque en eft 
* ennemi; de prêter aux loix toute l’autorité 
qu’ils ont reçue pour elles; & d’employer 
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l’epée que Dieu leur a mife en main contre 
ceux qqe le refpcdt & la crainte n’auront pu 
retenir. Mais quand les loix ne font qu’une 
fourcc d’incertitudes, fans liaifon, fans fyf- 
tème, en un mot un tilfu d’équivoques, le 
repaire de la chicane, la caufe des divifions 
fans fin parmi le» citoyens, de la ruine & 
de la défolation dans les familles, dans quel 
cruel embarras fe trouve un Prince qui ne 
refpire que le bonheur de fes fujetsj & qui 
eft uniquement occupé du foin de les rendre 
heureux au dedans & rcfpcétables au dehors ! 
Or voilà l’embarras de Votre Majesté; 
qu’a-t-clle trouvé jufqu’ici, fi ce n’eft qu’équi- 
voque, incertitude, obfcurité, contradiction 
dans le droit Romain & loix fondamentales de 
l’Empire ; mais voyons fi elle fera plus heu- 
reufe dans la recherche du droit Germain & 
Saxon. Le droit Germain a une liaifion intime 
avec le droit Saxon : le droit Germanique 
dont-il s’agit ici difïere du droit politique de 
l’Allemagne, quoique le premier emprunte 
des rccès & autres loix publiques de l’Errvpire 
pluficurs conftitutions & ordonnances qui 
règlent les affaires des particuliers & qui 
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par conféquent deviennent des objets du droit 
civil. Si l’on en croit Tacite , Strabon, Pto- 
lomée , & tous les auteurs qui ont parlé de 
l’Allemagne, les anciens germains n’avaient 
point de loix écrites. Ils fuivaient les règles 
du droit naturel & la coutume : les princi- 
pales maximes de leur droit coutumier, ils les 1 
tranfmettaient à leur polléritc par tradition & 
par des hymnes & cantiques qu’ils récitaient 
ou chantaient à leurs enfans, & contenaient 
en même tems les actions les plus illuftres de 
leurs ancêtres, plufieurs objets du culte. Char- 
lemagne fut le premier qui apprit aux ger- 
mains à lire & à écrire , au moins à ces peuples 
qui habitaient au centre de l’Allemagne & 
dans les provinces feptentrionales & orien- 
tales. Mais comme les mœurs de ces peuples 
étaient encore fort fimples , pour ne pas dire 
fauvages , il eft naturel que ces loix devaient 
aufli être fort fimples & imparfaites, c’eft- 
à-dirc porter fur peu d’objets , parce que les 
befoins de ces peuples n’étaient pas fort mul- 
tipliés & que le commerce, les arts, les fciences, 
le luxe leur étaient entièrement inconnus: lés 
fréquentes révolutions arrivées en Allemagne, 

/ 
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Les changemens continuels dans la forrrtef 
du gouvernement & les divers partages des 
provinces, ont empêché que les loix germa- 
niques n’ayent été rédigées à la fois en un 
fyftème régulier & général , ni même qu’el- 
les ayent été unifornres. Votre Majesté 
'fans s’arrêter à difcuter ce que ces loix au- 
raient dû être, & fi elles ont été didlées 
par une juftice éclairée & par une faine 
politique, elle fe contente d’examiner rapi- 
dement ce qu’elles font en effet , ce qui 
"refte des loix originaires de l’Allemagne , 
ce qui y a été ajouté par les législateurs 
Germains & ce qui eft Adopté des étrangers. 

Votre Majesté voit que la première 
des loix germaniques qui foit venue jufqu’a 
nous, eft fans contredit la loi falique. Loi 
qui vraifemblablement tire Ton nom & fon 
origine des anciens Francs , nommés Salions 
qui habitaient le long de la rive Septentrio- 
nale du Rhin , & qui introduifirent dans la 
fuite leurs loix chez les Gaulois j lefquelles 
loix furent auffi appellécs Ripuaires. Quoi- 
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qu’il foit parlé dans ces loix d’amendes pé- 
cuniaires & que l’on fâche que les Francs en 
deçà du Rhin n’avaient point encore l’ufage 
des monnaies. Votre Majesté a lieu de 
foupçonner que ces peuples avaient quelque 
métal ; ou autre objet incorruptible qui en 
tenait lieu & dont ils fe fervaient dans le 
commerce ordinaire de la vie, lorfque le 
/troc abfolu ne pouvait avoir lieu , ou dans 
l’acquit des contributions publiques.' II pa- 
rait confiant & certain aux yeux de Vo- 
tre Majesté que ces loix viennent origi- 
nairement des Francs, nation allemande; 
il eft vrai qu’il parait par le £etit traité 
qui eft à la tête du recueil que nous en 
avons , que le Roi Thierri I. étant à Châlons , 
réforma & rédigea ces loix pour les Alle- 
mands , les Français , les Bavarois & pour 
les autres peuples de fon obéifTance. Vo- 
tre Majesté 11e craint point de fe donner 
la peine de feuilleter elle -même ce re- 
cueil qui eft intitulé le paéle de la loi fa- 
lique, lequel contient quatre-vingts titres , & 
où il eft parle de différentes matières & 
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de ditferens crimes. Les loix faliques ont 
été données. au public par Pithou & depuis par 
Mr. Bignon Avocat général qui y a fait de fa- 
vans commentaires. On a aulli le commen- 
taire de Chifflet, qu’il intitule natale folum 
legum falicetrum & un lexique lalique des 
mots Atuatiques. 

On voit Votre Majesté s’obftiner à 
chercher des inftruétions tantôt dans le fé- 
cond recueil d’anciennes loix germaniques 
.qu’on nomme le Weichbild (*) de Magde- 
bourg ou de Saxe , parce que cet Archevê- 
ché fait partie de la Saxe, tantôt c’eft la 
leélure d’un certain Gryphiander qu’occupe 
Votre Majesté, auteur qui a écrit un 
traité de IVcichbildis Saxonicis , ouvrage 
eftirné. Après ces pénibles recherches Vo- 
tre Majesté prend connailfance de l’ancien 
droit Saxon , qui fait partie du droit Ger- 

ma- 

(*) L’ancien mot allemand Weichbild répond au mot 
latin Ajjer & au Français territoire, environs : WeichbilA 
.veut donc dire ici, droit d’un certain territoire, droit 
provincial. 
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manique , celui dont les Saxons Oftfaliens 
& Weftphaliens fe fervaient autrefois. Il 
ne confiftait d’abord , comme celui des au- 
tres peuples d’Allemagne, que dans des an- 
ciens us. Charlemagne leur donna les pre- 
mières loix écrites, qui ont 'été publiées en 
partie par Herelde , Lindinbrog, Lueas , 
Holfteinius & autres. Les Empereurs & les 
Rois d’Allemagne y ont dans la fuite ajou- 
té quelque chofe» & c’eft ainfi qu’on attri- 
bue certaines loix à Henri l’Oifeleur & aux 
Othons. Ecbon de Rebkan Compila vers le 
commencement du treizième fiècle une efpèce 
de Code de toutes ces anciennes coutumes 
& l’intitula le Miroir Saxon. Ce droit eft 
adopté par une grande partie de PAllema- 
gne & réputé pour un droit univerfel dans 
le Palatinac Saxon. Cependant depuis l’in- 
trodudion du droit Romain , il eft déchu 
de fon autorité dans plufieurs provinces & 
fon obfervation eft prefque bornée au pays 
de la branche Erneftine & Albertine. Quand 
on veut fe fervir du Miroir Saxon , il eft 
nécelTaire d’y ajouter les glofes, & il fau$ 
Tom , //. D 
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bien fe garder de le confondre avec le droit 
féodal de Saxe. 

Votre Majesté n’a pu voir dans 1« 
Miroir de Suabe , qw’une autre compilation 
d’anciennes loix & coutumes germaniques. 
Moins confidérable à la véricé que le mi- 
roir Saxon , mais qui cependant avait au- 
torité dans les provinces fur le Rhin , dans 
les pays bas & dans quelques autres con- 
trées de l’Allemagne. On en a diverfes édi- 
tions avec des glofes & commentaires. Ce 
n’efl: pas encore tout; car il faut, encore 
compter au nombre des anciennes loix ger- 
maniques le droit ou les ilatuts de Lubeck, 
célèbre furtout pour les us & coutumes de 
la mer 8c les loix du commerce, les fta- 
tuts de Hambourg , les loix de Holftein , 
le droit de Ditmarfen , quoique ces con- 
ftitutions ne foyent ni d’auffi ancienne date > 
ni d’une autorité auffi étendue que les pre- 
cedentes. Q_ui pourrait jamais s imaginer 
que Votre Majesté ait voulu s’occuper 
du travail pénible de chercher quelque fé- 
mence, quelque germe de vérité dans ce 



Digitized by Google 




I 

Le Monarque accompli, fi 

fameux traite de Coring , de ovigine iitrii 
germanici , dans l’hiftoire du droit germa- 
nique de Hoffmann & dans le Codex legum 
antiquarum de Lindenbrog. Mais il faut 
l’avouer. Votre Majesté a- 1 -elle été 
dédommagée de fes peines ; car à quoi a 
abouti , tant de travaux & tant de recher- 
ches pénibles? Le refultat eft que le droit 
anlfi bien que la jurifprudence moderne de 
l’Allemagne efi: un compofé bizarre & fin- 
guher i. de l’ancien droit germanique ; 2 . 
des nouvelles- loix de l’Empire ; 3. des nou- 
velles ordonnances & ftatuts, que les puif- 
fans Princes de l’Allemagne ont faits dans 

leurs états ; 4. du droit juftinien ou romain 

\ t 

Si 5. du droit canon. Mais toutes ces loix 
étrangères auraient -elles dû obliger les peu- 
ples d’Allemagne, & à quel point elles les 
obligent en effet, ce n’eft pas ce qu’a pré- 
tendu examiner Votre Majesté, nf l’ob- 
jet de fes recherches. Il lui fuffit de favoir 
que la chofe eft ainfi. 

Que voit encore Votre Majesté dans 
l’ancien droit Saxon en particulier , un cora- 

D * 
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pofé I. du droit provincial ou du miroir 
Saxon > 2 . du ^Veichbild Saxon - du vieux 
droit féodal de Saxe ; mais que les change- 
mens des tems y ont apporte d’alterations 
conlidérables , de même qu’au droit germa- 
nique en général î D’autres tems , d’autres 
mœurs, par conséquent d’autres loix ; Vo- 
tre Majesté conlidére encore de plus que 
l’ancien droit Saxon doit être envifagé 
comme la bafe du nouveau , & qu’il fubfifte 
au deffaut de celui-ci. En effet le droit 
Saxon moderne. Jus Saxonicum fptciale vd' 
novurn , eft très- différent de l’ancien ; on 
le partage en éledoral & ducal. Le premier 
eft celui que les Electeurs de Saxe en ver- 
tu de leur pouvoir, ont prefcrit à leur 
éle&orat & aux pays qui y font incorporés; 
ce droit eft compofé d’ordonnances, de dé- 
diions , de réglemens de police & d’autres 
loix Be toute efpèce. On y trouve fur- 
tout les conftitutions de l’Eledeur Augufte 
de l’année 1572, divifées en quatre parties 
que Muller & Carpzow ont illuftrés par 
d’amples commentaires. On y ajoute encore 
les redreifemens des Griefs du pays, de 
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Tannée 1609. & les décifions de l’Ele&eur 
Jean-George II. au nombre de 91. que Jean- 
Philippe a éclaircies par fes remarques. Voi- 
là donc ce qui forme le corps du nouveau 
droit Saxon. 

Quant au droit Saxon ducal il ne s’ob- 
ferve & n’eft en ufage que dans la branche 
Emétine. Ce droit confifte en diverfes cons- 
titutions , ordonnances de procès , réglemens 
de police , arrêts de tribunaux & autre* 
loix Semblables. Toutes ces conftitutions 
ainfi que le droit Saxon ducal en général , 
fuivent cependant l’analogie du droit Saxon 
univerfel. Ce droit oblige tout les états des 
pays où il eft reçu , ou bien quelques états 
en particulier. Il y a encore en Saxe quel- 
ques villes & contrées qui ont leurs loix Je 
coutumes municipales & particulières , ce 
qui a donné naiflance au jus Jlatuarium , 
qui forme de nouvelles difficultés dans l’é- 
tude de cette jurifprudence & la rend très- 
compliquée. 

c 

Quelle lumière Votas MxjEsfÊ pouvait- 

D i 
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elle retirer de ce nouveau cahos informe de 
îoix & de Itatuts , qui ne dérivent d’aucuns 
principes généraux , qu’on ne peut claffi- 
fier, qui n’eft pas même fufceptible d’un, 
certain ordre ; n’eft-il pas déferrant qu’a- 
près tant de peines, de travaux, de veilles, 
& de recherches pénibles , on n’en foit ni 
plus inftruit , ni plus éclairé ; que le fort 
des hommes eft à plaindre ! on a fait tant 
de nouvelles découvertes, on a tant per- 
fectionné les arts; fimplifié les fciences, 
on les a mife pour ainfi dire à la portée 
de tout le monde, & on n’a pas encore pen- 
fé à perfectionner la foci té ,• ceux qui la 
comnofent font des efpèces d’ Automates, 
animaux d’habitude que la nccetlité régit, 
& jamais la raifon. 

Qu’il foit permis de defeendre encor» 
avec Votre Majesté impériale à quelques 
détails; nous allons vous fuivre dans la re- 
cherche du droit féodal : mais qu’eft ce en- 
core que cette nouvelle fcience; il faut s’inf- 
trnire de b : en des chofes pour apprendre à 
conduire des hommes > tant-il eft difficile de 
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favoir les gouverner, & encore plus de les 
rendre heureux. Mais fi ce que l’on apprend 
pouvait du moins procurer quelque lumière 
& quelqiféclaircifTement fur les moyens de 
procurer à une nation le plus grand degré 
de bonheur, on fe confolerait de fes peines. 
Mais y a-t-il rien de pénible & de difficile 
que Votre Majesté n’entreprenne avec 
joie & fuccès quand il s’agit de s’éclairer & 
d’acquérir des connaiflances utiles à la fociété 
& nécelfaires à ceux qui font prépofés pour 
la diriger. D’un coup d’œil Votre Majesté 
impériale reconnut que la matière du droit 
féodal appartient en partie au droit politique 
ou public, en tant qu’elle regarde les intérêts 
des Souverains & les liaifons qui fubfiftent 
entre eux, &. en partie au droit civil, en tant 
qu’elle porte fur la fortune privée d’un grand 
nombre de citoyens. Vous vous donnâtes 
bien de garde de vous arrêter à difeuter l’ori- 
gine des fiefs j favoir fi elle dérive des pre- 
miers germains ou non : malgré les doéles 
fubdlités que l’on trouve dans l’efprit des 
loix , il vous parut aifez probable, par las 
loix , l’hiftoire & la raifon que l’origine des 
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fiefs, dérive réellement des anciens germains, 
de leur efprit guerrier en général & de leur 
droit du plus fort en particulier ; moyennant 
lequel il était permis à chaque homme libre, 
*' pofledant des portions de terre, de fe rendre 
taifon par des voies de fait. On peut fe rap- 
peller que l’Allemagne était anciennement 
habitée par une quantité de peuples grands 
& petits, que ces peuples avaient chacun un 
chef, & qu’au refte toute la nation était par- 
tagée en hommes libres & en ferfs. Je n’en- 
trerai pas dans de plus grands détails à ce 
fujet, il me fuffira d’obferver que les fiefs 
prirent naiifance en Allemagne & que fans 
une efpèce de miracle ils ne pouvaient pas 
manquer d’en refulterî en effet les Rois, 
les Ducs, les Princes de ces peuples , comme 
on voudra les nommer, qui avaient prefque 
toujours les armes. à la main, étaient fans 
ceffe environnés d’une foule de guerriers* 
dont les uns font nommés par les auteurs 
latins ( les feuls que nous ayons fur l’ancien 
état de la germanie) comités ou commilito - 
fies & les autres fidelts , les fidèles, les 
grands , les chefs du peuple, les plus puiffans 



Digitized by Google 



/ J 



Lê Monàrcluï accompli. f7 

Seigneurs avaient auffi de leur côté chacun 
fa petite troupe, fon efpéce de garde. Dans ces 
tems-là l’Europe était du nord au midi en 
proie aux convulfions de l’anarchie féodale, 
elle était couverte de foux guerriers & cruels 
qui la defolaient avec leur valeur & leur ge- 
nerofité , avec ce délire de fierté & de nobleife 
qui a tant de grandeur dans les Romans ; le m 
fait eft cependant qu’ils n’étaient autre chofe, 
que des raphias couverts d’acier , des Man- 
darins Montés fur de gros chevaux qui met- 
taient impitoyablement à contribution qui- 
conque avait le malheur de fe trouver voifin 
de ces tanières crénelées qu’ils appelaient 
châteaux. Ils fe faifaient entr’eux la guerre 
lai plus acharnée, ils regardaient comme le 
plus beau de leurs privilèges le pouvoir de 
ravager à la tète de trente ou quarante bri- 
gands les terres d’un autre fcélerat comme 
eux, qui dans le même-tems enfanglantait 
& brûlait avec une efeorte pareille leurs pxo- 
pres poflelîîons à deux lieues de là. Vouloir 
leur ôter cette glorieufe prérogative, c’était 
leur faire le plus cruel des outrages. Tel était 
alors l’ordre le plus confideré de la nation. 
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ou plutôt celui qui feul les compofait réelle- 
ment. Le reftq des hommes n’était compté 
pour quelque choie, qu’autant qu’ils fer- 
vaient d’inftrument ou d’objet aux ravages des 
preux. Les vilains, c’eft-à*dirc , les neuf cents 
nonante neuf millièmes de la totalité languif- 
faient dans le plus trifte, le plus affreux de 
tous les efclavages, ayant outre .les miféres 
innombrables de cet état , la crainte éternelle 
d'être brûlés ou égorgés par les ennemis de 
leurs maîtres, ou par leurs maîtres eux-mêmes: 
car de part & d’autre on les maüacrait fans 
ménagement. On fait qu’en Pologne encore 
aujourd’hui la nobleffe a droit de vie & de 
mort fur les payfans ; dans ces tems de l’anar- 
chie féodale, ils étaient attachés à la glèbe, 
ferfs du fonds même qu’ils cultivaient, plutôt 
que du propriétaire : de forte que d’un côté 
celui-ci les traitait à peu près comme une efpéce 
de bêtes fauves qui garnilfaient les forêts de 
fon domaine, & dont -il ne faifait d’autre 
ufage que d’en prendre quelque fois la peau 
paur fes befoins & la chair pour fesplaifirs: 
de l’autre les héros du voifinage qui le vifi- 
taient le flambeau à la main, mettaient en 
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cendres fans pitié 6i les remifes & le gibier 
qui s’y trouvait. Ils ne lui faifaient aucun 
quartier, parce qu’en fe l’appropriant ils 
auraient été contre le droit commun , qui 
défendait de le déplacer, mais en l'alfa limant 
fur la place, ils accomplilTaient dans toute fa 

4 * 

rigueur la juftice féodale qui encourageait 
bien à tuer le payfan d’un autre , & ne per. 
mettait pas de le voler. Or comme de la 
mer Baltique à la méditerranée , il n’y avait 
pas un quart de lieue qui n’eut fon château, 
fervant de repaire à une race de loups enragés, 
toujours prêts à remplir les environs de meur- 
tres & de carnage, on fent quelle devait être 
la fituation des moutons défarmés qui paif- 
faient en tremblant dans les campagnes éb 
dont les oreilles étaient fans celfe frappées 
des hurlemens de ces bêtes fanguinaires. 
Tout ce que pût faire la prudence éclairée 
de St. Louis, qui gemilfait de ces atrocités, 
ce fut de fixer dans l’année les jours où l’on 
pourrait les commettre. Dans l’impolîibilité 
de détruire ces dogues, ou de modérer leur 
fureur, il diminua les intervalles où ils au- 
raient le droit de s’y livrer , & ne pouvam 
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les tenir perpétuellement à la chaîne, il le* 
y mit du moins pour une partie du tems. 
Les prud-hommes entretenaient neanmoins 
autant de guerres qu’il y avait d’arpens de 
terre -, mais bientôt l’on vit fe former deux 
puiflances qui cherchaient à écraler toutes les 
autres, & à s’enrichir de leurs dépouilles; 
l’une était celle des Papes, l’autre celle des 
Rois : toutes deux direélement oppofées dans 
leurs vues, & dans leurs intérêts} mais 
marchant cependant au même but, employant 
fouvent les mêmes moyens & s'accordant dans 
le projet de détrôner cette foule de tyrans 
aufli infenfés que barbares, pour fe mettre 
à leur place. Les premiers depuis la fin des* 
perfécutions , avaient mis à profit toutes les 
circonftances favorables à leur élévation. Ils 
11’avaient rien oublié de ce qui leur avait 
paru propre à étendre aux chofes de la terre, 
la prééminence fpirituelle que St. Pierre avait 
attachée à leur fiége. Après avoir été longtems 
les fujets & les créatures desCéfars, ils en étaient 
devenus les rivaux. Ils commençaient à s’en 
élire les maîtres. Les clefs qu’ils avaient 
reçues pour ouvrir, ou pour fermer le ci»I 
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aux pécheurs, ils les employaient pour aflurer 
ou pour interdire aux Prince* l’entrée de leurs 
royaumes , ils marchaient avec éclat à la 
fouveraineté univerfelle. îls difaient haute- 
ment que la réligion n’ayant qu’un chef & 
devant embrafler l’univers entier, «e chef 
devait être au dclfus de tout , en vertu de fa 
fupériorité dans l’églife, qui était évidem- 
ment fupérieure elle-même aux puiffances 
féculiéres ; ils apuiaient par des intrigue* 
cette maxime qui aurait pu devenir incon- 
teftable par des viéloires. Ils fubjuguaient 
le clergé par .la diftribution^des bénéfices, 
par les réfcrves qu’ils s’attribuaient , par les 
dégrés qu’ils ne laiiTaient conférer qu’en leur 
nom, par les appels qu’ils faifaient relever 
dans leur tribunal. Ils favorifaient l’éredion 
des ordres, & la propagation des couvens, 
qui étaient autant de corps avancés deltinés 
à faciliter k à couvrir leurs conquêtes. Ils 
les fortifiaient par des immunités, des pri- 
vilèges, dont l’avantage était bien moins pour 
les protégés que pour le proteéleur. Ils af- 
faibliifaient les prud-homtnes & cette pépi- 



Digitized by Google 




€2 Ll MONARQ.UE ACCOMPLI.' 
aiére de fouverains de toute efpèce par les 
eroifades. 

L’espérance de Te faire de grands établif- 
femens en Afie , était l’amorce avec laquelle ils 
tiraient de leurs forts ces hyènes dévorantes : 
ils leur montraient des villes que le commerce 
& le c’imat s’empee/Taient d’enrichir fous la 
domination du croilîant. Ils les encoura- 
geaient à fe faifir de cette proye j ils fai- 
faient de ces expéditions un moyen facile 
d'effacer leurs anciens péchés , quoique ce 
fut line occafion infaillible d’en commettre 
de nouveaux. Ils employaient même quelque 
fois les menaces pour obliger ces étranges 
pénitens à des courfes lointaines, auxquelles 
ils étaient ordinairement allez portés. Ceux-ci 
préféraient fans peine le plailir d’aller piller 
les farrazins, riches, opulens, & infidèles, 
à la fatigne de harceler des chrétiens pauvres, 
fans induftrie & ruinés, par quatre cents an* 
de ravages confécutifs. 

Pour gagner ces derniers dans l’intervalle 
de repos que procurait l’éloignement de leur* 
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tyrans, les pontifes leur préfentaient le fan- 

» 

tome de la liberté. Ils en vantaient la dou- 
ceur & les avantages. Et quoique ce ne fui 
pas d’eux immédiatement qu’on la reçût, 
quand les preux épuifés par les voyages 
d’outre - mer fe virent réduits à en faire 
commerce. Comme cependant c’étaient les 
Papes qui en avaient parlé les premiers, c’é- 
tait à eux furtout qu’on en favait gré. L’i- 
dée de libérateur temporel fe joignant dans 
l’efprit du peuple à celle de chef de la re- 
ligion ; les Evêques de Rome fe trouvaient 
auffi chéris que refpe&és , ils s’attachaient 
ainfi tous les ordres de la fociçté. Ils ré- 
gnaient fur les efprits avec empire ,* & quoi- 
qu’ils ne jouiffent en effet que d’un domaine 
très -borné, ils étaient vraiment Rois de 
tous les pays qui reconnaiffaient leur Eglife. 
Ils comptaient prefque autant de fujets que 
de chrétiens. Cette politique conque 5c dé- 
veloppée par les miniftres des autels ne tar- 
da pas à fraper les yeux des féculiers. Elle 
fut bientôt pénétrée & adoptée par des rois 
qui n’avaient d’autre grandeur que leur 
nom , & qui fouhaitaient paffionnément de 
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le juftifier. • Ils fentirent que pour fe tirer 
de rhurq^iation dont ne les fauvait pas la 
Majefté de leur titre , il fallait fe faire un 
appui de la multitude opprimée par les Ba- 
rons. Ils fe mirent en devoir de la détacher 
de fes chaînes, comme un chalfeur découple 
fes chiens quand il fe trouve près de la 
bête qu’il veut lancer. Ils commencèrent par 
donner eux -mêmes l’exe^.le des affran- 
chiiTemens dans leurs domaines petits , 
étroits , reflertcs & Enclavés d’une maniéré 

fort incommode dans ceux de leurs vatfaux, 

- • 

Ils n’y perdaient rien: au contraire ils y 
gagnaient beaucoup. Ce n’était qu’avec de 
l’argent 'que s’opérait la métamorphofe. On 
a depuis mis la lioblelfe à l’encan : on n’y met- 
tait alors que la liberté : c’ctait la finance, 
qui d’un vilain fans confidération , faifait 
un homme libre , & d’un cerf fans privi- 
lèges , un citoyen muni de droits refpecta- 
bles. Ces hemmes ainfi régénérés' n’en rcf- 
taient pas moins fous le pouvoir immédiat 
du Roi : celui-ci n’ayant perlonnc au-deifus de 
lui, demeurait toujours defpote abiolu dans 
fes pofTcÜions, 
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Il n’en était pas de même dans celles des 
Seigneurs : ils ne voulaient point de maître : 
mais ils reconnaifîaient un fupérieur dans 
la perfonne du Roi , à qui les inftitutions 
féodales ne laiflaient guéres que l’apparence 
du pouvoir , & qui n’en avait pas même la 
décoration : la nouvelle jurifprudence des 
affranchilfemens y donna de la réalité , les 
Barons en relâchant leurs fiefs fe flattaient 
de confervcr des fujets, mais il fe trom- 
paient : ces hommes à qui ils croiaient ne 
vendre qu’un droit fans conféquence , eil 

profitaient pour fe donner à un autre mai- 

/ 

tre: cet autre était le Suzerain par qui ils 
efpéraient d’être protégés contre l’ancien 
qu’ils venaient de quitter. Ils craignaient 
toujours que quelque caprice ne rendit inutile 
la patente qu’ils tenaient de celui-ci. Pour: 
la faire valider ils s’adreflaiefit direélement 
ail Roi , qui fe hâtait de leur accorder & 
fpuvent même de leur offrir une protedliott 
intéreffée. Il gagnait tout ce que perdaient 
les pofleffeurs de fiefs ; & les vilains qui 
payaient les nobles pour ceffer d’être leurs 

Tome IL • £ 
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hommes , payaient aufii Je Roi pour devenir 
les liens. 

Cette impulfion politique une fois com- 
muniquée au corps de la nation» la mit 
toute entiers en mouvement j la manœuvre 
était adroite. Elle échappait au plus grand 
nombre de ceux contre qui elle était ima- 
ginée, la plupart grolîiers, appauvris parles 
croifades, avides d’argent, ne voyaient dans 
les affranchiflemens qu’un moyen d’en gagner 
beaucoup. Us fe déterminèrent fans peine à 
faire de la liberté une marchandée quils 
Vendirent à jufte prix.. Ceux qui fe dé- 
fiaient du piège & qui n’y voulaient pas 
«lonner volontairement, y furent amenés par 
f orce. Les Rois s’attribuèrent le droit d’af- 
franchir les ferfs de leurs vaflaux , à qui 
| eu ts maîtres refufaient une compofition rai- 
fonn »Ele. C’était fi peu l’humanité , ou le 
chrïft/’iiuifme qui dirigeait les démarches de 
ces foi'Jverains , c’était fi bien leur intérêt 
perfonnt'l qui en était le mobile, que ceux 
«jui ne voulaient P as de cette denrée n1 ^® 
par eux en* «édit , on les obligeai,*; d’en 
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prendre par force j on contraignait les Sei- 
gneurs *d en vendre, & les ferfs d’en ache- 
ter. Louis Hutin, le plus célébré marchand 
de libertés qu’il y ai t eu , avait grand foiri 
de recommander à fes officiers,, de Lire 
payer de gros impôts à ceux d’entre les 
ferfs qui ne voudraient pas être affranchis. 

Ceï ordre feul jette le plus grand jour 
fur les motifs qui engageaient ce Prince & 
fes pareils à faciliter de toutes leurs forces 
le retour de la liberté. Leur politique fè 
jouait dèslors du peuple & de fes titres; 
On fe difputait fes dépouilles & non lé 
droit de faire fon bonheur. Auffi ne le fai- 
fait - on pas j & ce retranchement prérendii 
de fes fers ; n’a ferVi qu’à le rendre pro* 
bablement beaucoup plus miférable. De là 
fuivit l’établiffement des communes * qui â 
, été pour les fouverains chrétiens le vrai 
marche-pied de leurs trônes. 

. La deflrudion de la fervitude féodale eft, 
pour ainfi dire, le cric dont l’effort lent, 
mais infiniment puiffant, les a portés au 

E 3 
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elégré d’clévation où ils font aujourd’hui. 
C’eft à ce principe auili adtif qu’inÇjnfible 
qu’ils font redévables de toute leur gran- 
deur adluelle ; grandeur au refte très-impar- 
fiite encore , malgré fon éclat apparent : 
grandeur défigurée , blelfée même par les 
débris de la puifTnce informe qu’ils ont 
îibattue ; grandeur qui n’aura tout fon effet 
&. fon utilité pour les peuples, encore plus 
que pour les Rois , que quand on aura 
entièrement nettoyé faire , & conftruit fur 
le même emplacement un nouvel édifice dont 
je lailfe entrevoir le plan dans cet ouvrage, 
^lais revenons à notre fujet dont ce récit nous 
a éloigné , rappelions nous ces premiers tems 
de l’anarchie féodale , où les grands , les 
chefs du peuple, les plus puilfans Seigneurs 
avaient chacun de leur côté leurs troupes 
fur pied , qui compofaient fi l’on veut , une 
efpèce de garde. N’eft-il pas probable que 
ces compagnons , ces Cornmïïitones , ces fi- 
dèles ne pouvaient pas vivre de l’air, eux & 
leur ferfs & qu’il leur fallait une rccom- 
penfe de leurs fervices. L’ufage de la mon- 
naie était inconnu alors aux germains. *Ii 
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fallait donc néceflairement que les princes 
& les chefs leur donnaient des portions 
de terres ; & le droit d’employer la main 
des habitans qui appartenaient à ces terres, 
pour les cultiver , comme auffi celui d’ar-? 
mer ces habitans au befoin 8c de les em- 
ployer foit à les fuivre lorfqu’ils allaient ac-' 
compagner le prince à la guerre foit à fa 
défendre eux - mêmes , lorfqu’en vertu do 
la voie de fait, ils étaient attaqués dans 
leurs propres polleflions , ou qu’ils voulaienc 
tirer raifon de l’injure d’un voifin , comme 
je viens de le faire voir. Cette donation 
d’une terre s’appelait en latin Ftudum en 
vieux français fé , félon les apparences de 
fidèles, 8c en allemand Lelm qui fignifie prêt, 
fréter: d’autres prétendent que le mot fief 
vient de fœdus comme étant une alliance 
ou un contrad entre le Seigneur & le Vaf- 
fal. D’autres encore font venir le mot fief 
de fides , à caufe de la fidélité que le Vaf- 
fal promet au Seigneur, d’où vient que les 
vieux livres écrivent fié au lieu de fief, 
pour dire ce qui a été donné en fief a été 
fié ou confié au Vaiial , & que le Va liai 

E 3 
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l’appelle aulfi féal ou fidèle. D’autres enfin 
foutiennent que le mot de fief vient du mot 
allem;nd feden qui veut dire inimitié, par- 
ce que le Vaif.il était obligé d’époufer les 
haines de fon Seigneur & par conféquent 
de l’accompagner à la guerre. 

Quoiqu'il en Toit , les chefs des nations 
donnaient donc ces terres par voie de prêts 
aux conditions ci-ddfus énoncées , mais s’en 
réfervaient la fouveraineté. Les hommes li- 
bres ou les hommes gentils qui poifédaient 
ainfi ces terres , devinrent par une fuite 
naturelle des chofes humaines, puiflansj à 
mefure que leur puilfance augmenta ils 
étendirent à leur avantage les conditions, 
fous lefquelles ils tenaient ccs terres : & 
ce n’etl proprement que dans le treizième 
& le quatorzième fiècîe qu’on trouve des 
traces bien marquées de la fouveraineté ou 
de la fiinériorité territoriale que les vaffuux 
exerçaient dans ccs fiefs. Les mœurs chan- 
gèrent au! li & s'adoucirent peu à peu : la 
forme* du gouvernement fut enfin totale- 
ment renverfée de la manière que je viens 

K 
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de le décrire. Charlemagne conquit la gernia- 
nie & la reduifit en province de fon em- 
pire. Les poffeffions des fiefs refterent , & 
aux anciennes conditions on en ajouta de . 
nouvelles, qui furent toujours amplifiées à 
mefure que les chofes. prirent une autre 
face. Les réglemens qui fe firent à cet égard 
eurent force de loi , & de là eft né fuccefi. 
fivement le droit féodal avec tous fes termes 
theeniques, de Seigneur Suzerain, de Ref- 
fort, de Vaffal, de Félonie cc qui forme 
aujourd’hui une fcience très -vafte. 

Il y a une fécondé efpèce de fiefs dont 
l’origine eft différente, mais tout auifi na- . 
turelle que la première. Ce font les feuda 
obhta , ou fiefs offerts, ou transférés. V'oi- 
ci en quoi ils confinaient. Tant que le droit 
du plus fort iublifta, il eft naturel que les 
plus faibles fe trouvaffent fans ceife expofés 
aux attaques des plus puiifans & fuffent 
bien moins encore en état de s’en faire 
rendre juftice. Ils avaient donc recours à la 
protection & pour l’obtenir ils offraient à 
quelque voifin , à quelque Seigneur puiffant. 
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ou même au prince de la nation la Suze- 
raineté fur leurs terres , ils lui promettaient 
quelques redevances , quelques fervices , 
quelques fecours au befoin , à condition 
qu’il leur accorderait en revanche toute la 
prote&ion dont il était capable & les allif. 
teraitdans toutes les ©ccafions où ils rever- 
raient contraints de le réclamer, ce trans- 
port, cette aliénation de la Suzeraineté des 
terres & pofleffions devint irrévocable, & 
par ccmféquent ces fiefs offerts volontaire- 
ment, prirent la même nature des autres 
fiefs donnés par le Seigneur , à quelques pe- 
tites modifications près. 

La religion a eu de tout tems un puif. 
fant pouvoir fur l’efprit des hommes, & 
la religion Catholique plus que toutes les 
autres. Après que Charlemagne eut converti 
les germains aux chriftianifme & que l’auto- 
rité de la hiérarchie de l’eglife Romaine fe 
fut étendue en Allemagne, plusieurs de ces 
fiefs tombèrent nu pouvoir du. clergé, qui 
en pofféderent quelques uns à titre de Su- 
zerains & d’autres à titre de vafiaux. Quel- 
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quel poffeffeurs des terres crurent fe pro- 
curer un grand appui en' offrant ces terres 
en fiefs à l’eglife qui était non feulement 
refpe&ée, mais tenue pour facrée dans une 
religion d’ailleurs où .les miniftres de l’autel 
font de grands Seigneurs, comme des Car- 
dinaux , des Evêques , Prélats j il était né- 
ceffaire de les pourvoir d’une fubfiftance 
convenable à leur état-, & les princes ou 
chefs des nations allemandes leur donnèrent 
pour cet effet beaucoup de terres en fiefs , 
d’où font venus les fiefs éccléfiafiiques. 

Telle était vraifemblablement l’origine 
8c la nature des fiefs en général , il ett 
furprenant que les allemands ayent pu por- 
ter ce fingulier ufage dans les Gaules & ail- 
leurs , il ett plus furprenant encore que cet 
ufage n’ait pas été aboli après que l’Empe- 
reur Maximilien I. en eut éteint la fource & 
détruit tout le fondement par l’abolition du 
droit du plus fort & des voies de fait. C’eft 
une* régie fondée fur le feus commun , que 
lorfqu’une caufe ceffe , tous fes effets doi- 
vent aufîi ceffer. Il y a aujourd’hui des 
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Seigneurs Suzerains & des ralfaux , tandis 
qu’il n’y a plus de guerres particulières , & 
que toutes les querelles des citoyens font 
décidées par devant les tribunaux. Les fou- 
verains ont auffi le droit d’employer leurs 
fujets à la guerre en vertu de leur droit de 
fouveraineté , droit bien autrement facré 
que celui de fuzeraineté. Ces fiefs d’ailleurs 
font contraires à tous les autres principes 
de la faine politique ; ils forment à la lettre 
ce qu’on nomme ftatum in Jlatu , un état 
intermediaire qui ne lignifie rien au fond , 
qui multiplie les êtres fans nêceffité, qui 
donne lieu à une jurifprudence toute par- 
ticulière, qui eau le des diftraétions dans la 
fociété , qui rend les polTclîiens incertaines 
8 c fouvent arbitraires , qui tend des pièges 
& des lacets continuels aux citoyens pour 
les faire tomber ou dans la félonie, ou 
dans des petites fautes Sc inadvei tences con- 
tre le droit féodal & pour les dépouiller de 
leurs biens à l’ornbre des loix. Difons les 

a, 

cliofes telles qu’elles font, l’ufage du re- 
nouvellement des fiefs & des redevances 
payées à chaque cas de mort de Suzerain ou 
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du VaiTal , ou à chaque autre aliénation , 
prouve bien que les fiefs n’ont été origi- 
nairement que par manière de prêt ou d’em- 
prunt ; tous les fervices perfonnels ont d’ail- 
leurs été réduits en redevances pécuniaires 
de contributions. Quel befoin y a-t-il de 
multiplier les contributions & de les pren- 
dre fous tant de titres divers qui font au- 
tant de vexations pour le citoyen laborieux ? 
l’état ne peut-il pas les prendre par une 
voie plus limple & plus commode? l’état 
n’a-t il pas - fur toutes fes terres & fujets 
le droit de fouveraiueté ? à quoi fervent ces 
petites & miférables loix , & régies de fé- 
lonie. On dépouille à la faveur de ces 
loix une famille illuftre de fon patrimoine, 
on ruine quelques uns des meilleurs 
citoyens pour acquérir leur terre , ou bien 
on en obtient la propriété par l'extinc- 
tion d’une famille noble: & u’elt-cepas ià 

un beau chef-d’œuvre! on perd des fu- 
jets qui font néceifaires à la guerre , au 
confeii , à la cour & à tous les premiers 
emplois : au lieu des fervices qu'ils ren- 
daient & des contributions qu'ils pourraient 
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payer , on incorpore leurs terres au 
domaine Sc on les fait régir par les 
chambres de finances, fociétés les plus 
propres du monde pour ôter à un pavs 
tout Ion luftre & pour avilir l’œconomie 
rurale. Les châteaux tombent en ruine, les 
jardins font dévaftés , les champs abandonnés 
à la rapacité des amodiateurs , les trou- 
peaux de même , les forêts font perdues ; la 
léfine fe montre par tout, l’induftrie, le 
Luxe dans l’agriculture expirent , les nou- 
veaux établiflemens & la perfection des ob- 
jets qui font une fuite de la diverfité du 
genie des habitans , ceiîent. Enfin tout prend 
une allure uniforme Sc fterile; & encore un 
coup voilà un chef-d’œuvre admirable! 
tout fouverain qui ne fe hâte point de 
donner les fiefs qui lui font dévolus, eft 
très -mal inltruit fur fes véritables intérêts. 
Ce que je viens de dire regarde fpcciale- 
ment les princes d’Allemagne. 

Il s’agit de montrer ce que font au- 
jourd’hui les fiefs qui iubfiltcnt encore & 
quelles font les loix qui en découlent. 
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On peut définir un fief, un certain bien 
que le propriétaire donne ou cède à un au- 
tre , fous condition de fidélité , de certains 
fervices , ou de certaines redevances, avec 
la claufe qu’il ne finirait être aliéné, ni 
transféré par héritage à d’autres poflefleurs 
à l’inqu du premier propriétaire , ou fans 
fon confentement , & fous un renouvelle- 
ment de la fidélité promife. 

On peut définir le fief par rapport au 
Seigneur , un droit acquis au' Seigneur en 
vertu de l’uftifruit qu’il permet à un Vaflal 
de prendre fur la propriété de fies, biens & 
par lequel il peut exiger de fon VaiTal la 
foi & des fervices honnêtes. 

Je dis 1. que c’eft un dan de bienveil- 
lance, parce que celui qui le donne n’y 
eft pas obligé & que c’ell un eifet de fa 
bonne volonté. 

Je dis en 2. lieu que le fief eii une chofe 
immobiliaire ou équivalente , parce que le 
fief efl: une chofe i/fimobiliaire de fa nature 
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ou attachée à un immobiü ire qu’on donne 
libéralement , c’eft-à-dire quant au domaine 
utile ou à l’ufufruit. 

3. Je dis que le VafTal 11’eft obligé de 
fendre que des ferviccs honnêtes , parce 
que la premefle d’une chofe deshonnête fe- 
rait nulle, d’où vient qu’un Valfal n’eft 
pas obligé de fuivre fon Seigneur dans une 
guerre injufte. 

Un fief eff ce qu’on appelle en latin feu- 
Juin ou bcnefciv.m , le propriétaire qui le 
donne, Seigneur Suzerain, le poflefleur qui 
le reçoit Vajfal , la promefle de fidélité 
hommage , la contravention à oette promeffe 
félonie. 

Le droit féodal contient donc toutes les 
loix ; à l’obfervation defquelles les Seigneurs 
Suzerains & les vaflaux font alTujettis , & 
qui fervent de régie & de fondement aux 
décidons dans tous les cas où il nait en- 
tr’eux quelque différent rélatif au fief : on 
ne peut difeonvenir que ce fief eft auffi 
©bfeur & suffi hériffé de difficultés que 1* 
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fond de la chofe même. Loizeau en parlant 
du mot de fuzerainete dit que ce terme eft 
aulïl étrange que cette efpèce de Seigneurie 
eft abfurde. Sous l’Empereur Frédéric H. 
un certain Hugolin compofa un livre dtf 
droit féodal d’après les us & coutumes des 
Lombards, & l’ajouta aux novelles de jufti- 
nien comme une dixième collation j ce droit 
Lombard fut introduit avec le droit Jufti- 
nien , d’abord dans les Academies , & en_ 
fuite par les jurifconfultes dans les tribu- 
naux- des fiefs. Mais comme il était impar- 
fait & même défectueux en plusieurs en- 
droits , on fe vit obligé d’avoir recours aux 
coutumes des allemands & d’adopter par 
Voie de fupplément diverfes loix du droit 
féodal de Saxe & de Suabe. Le droit Ro- 
main & le droit canon y furent mêlés fuc- 
ceffivement. Tout cela a formé un compofé aflez 
bizarre. C’eft un édifice dont le fondement eft 
vicieux & furantié , & dont l’élévation eft char_ 
gée d’ornemens gothiques & romains à la fois. 
Pour obvier à tant d’inconveniens, on par- 
tage le droit féodal en univerfel & particu- 
lier. Le .premier comprend le droit Lom- 
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bard , & on le croit fufceptible d’une ap- 
plication générale à tous les pays. Le fé- 
cond regarde l’Allemagne en particulier, 
mais comme les ufages varient dans les dif- 
férentes provinces, & états d’Allemagne, il 
faut encore fe mettre au fait de tout ce ' 
que la coutume a introduit, & de ce qui 
cft requ dans chaque tribunal particulier 
des fiefs. Les différentes chofes qui ont été 
faites fur le texte du droit féodal des Lom- 
bards & des Germains n’ont fervi qu’à obf- 
curcir & à embrouiller encore d’avantage 
cette matière. Un célébré jurifconfi'te nom- 
mé Schilter à publié un jus feudale Ale - 
manicum , rempli de bon fens & d’érudition 
& JM. Thomafius dans fon traité de fele&is 
feudalibus a mis an jour l’ouvrage d’un an- 
cien auteur de beneficiis qui ont ruiné le 
crédit des loix lombardes en Allemagne : 
mais y a-t-on fubftitué quelque ehole de plus 
raifonnablc i Quiconque veut faire une étude 
particulière du droit féodal, pour débrouiller 
ce calios de matières & de loix, doit chercher 
les fources -de ce même droit féodal , dans 
l’hiftoire du droit; il doit lire les meilleurs 
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, auteurs qui en ont traité & dont il trou- 
vera les noms dans un ouvrage qui a pour 
titre. Erici Mauritii nomenciatorem fcrip- 
torum in jus feudale. Il doit auffi s’infor- 
mer des loix, des régies & des ufages re- 
çus dans chaque pays & dans chaque tri- 
bunal établi pour juger les caufes féodales.' 

Nous allons crayonner une légère ébauche 
de la contiaîifance du droit féodal , d’après' 
la définition que nous venons d’en donner. Il 
y a des fiefs de plufieurs fortes. Il y a des 
fiefs Royaux & des fiefs Amples , les premiers 
qui ont une dignité attachée , comme celle de 
Roi j de Prince , de Duc , de Marquis & de 
Comte, &*les autres qui n’ont point de 
dignité attachée, ce qui fait que les uns font 
appelles titrés & les autres non titrés ; on les 
divife aufli en fiefs propres & impr^res. 

Les fiefs propres font ceux qhi font accor- 
dés aux conditions ordinaires de foi^& hom- 
mage j & les impropres font ceux qui font 
fujets à quelques autres redevances; d’où, 
vient qu’on les fubdiyife encore en nobles & 
Tome IL 
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roturiers. La redevance à quoi certains fiefs 
font fujets, confifte dans ie droit qu’on paye 
au Seigneur lorfqu’on vend quelque héritage» 
pour reconnaître par-ià qu’on tient cet hé- . 
ritage de lui. 

Les terres qui font exemtes de ce droit,' 
s’appellent allodiales, ou de Franc-A’eu , parce 
qu’on leur a remis ce droit qu’on nomme 
lods & ventes. 

On demande fi un vaflal peut tenir un fief 
en Franc- Aleu , cleforte qu’il ne doive aucune 
reconnailfance. 

* t . . • 

A cette queftion je réponds , que le vaflaî 
dans ce cas, eft toujours tenu d’avertir Lon 
Seigneur des embûches qu’on leur drefle , 

& de n ^pouvoir fervir contre lui 3 mais il peut 

ne lui devoir aucun autre fervice, comme 

♦ ' 

d’aller pour lui à la guerre, de lui prêter 
ferment ^e fidélité , de payer le droit de ra- 
chat , qui eft celui que paye ordinairement - : 
l’héritier à la mort du vafl’al , & le droit 

«t’inveftiture introduit par les feudiftes. 
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Ceux qui ont les premiers donné des hé- 
ritages à foi & hommage, font les Souve- 
rains. Ceux qui ont reçu immédiatement ces 
héritages du Prince s’appcllaicnt proprement 
les grands vaflaux, ou officiers du Roi ou 
du royaume, & ccs premiers feudataires 
qui tenaient leurs biens en fief- lige, c’eft- 
à-dire directement & immédiatement , avaient 
différons noms félon les différentes terres 
qu’ils poflèdaient. 

Lorsqu’ils pofledaient une province qui 
avait le titre de Duché , ils s'appelaient Ducs. 

Si leurs gouvernemens étaient des Com- 
tés , ils s'appelaient des Comtes. 

S’ils commandaient dans un Marquiftt* 
c’eft-à-dire dans une Frontière, ils s'appe- 
laient Marquis. 

Et s’ils commandaient dans un certain 
diftriét ou* ville ? ils s'appelaient Capitaines 
ou Barons. 

F % 

> 
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Ces grands vaflaux ou premiers officiers,’ 
qui tenaient leurs fiefs immédiatement du 
Prince pouvaient en donner une partie à 
d’autre qui leur en rendaient foi & hom- 
mage, & ceux-ci s'appelaient Valvaffeurs 
qui ne tenaient leurs biens qu’en arrière 
fiefs du Prince. 

Les féconds pouvaient auffi donner des 
fiefs, mais ceux qui les *ïecevaient, d’eux 
relevaient immédiatement du Prince. Mais 
il n’y avait que ceux que le Prince donnait 
directement qui ânnobliiTaient, les autres 
demeuraient dans la roture: cc qui fonde la 
divifion dont nous avons parlé , de fiefs 
nobles & non nobles & de fiefs royaux & 
non royaux. Le fief eft-il perpétuel ? Dans 
les commencemens il était révocable à vo- 
lonté de celui qui le concédait. Dans la fuite 
il fut concédé pour la vie , & enfin il pafla 
aux enfans mâles & jamais aux filles; à moins 
qu’on n’en fût convenu expreffément : en 
voici la raifon , c’eft que les fiefs n’étaient 
ordinairement donnés par le Prince que pour 
obliger fes fujets, à le fervir dans la guerre» 
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& que les femmes étant incapables des ex- 
péditions militaires , elles ne pouvaient tenir 
de fiefs à cette condition. 

Il y a donc des fiefs féminins aufli bien - 
que des mafculins, comm3 il y en a d’Ec- 
cléüaftiques & de Laïques , ce qui dépend 
de la convention & inftitution de celui qui 
les donne. 

Les fiefs eccléfiaftiques font les terres que 
ÏCs eccléfiaftiques donnent en fief, quand la 
coutume le leur permet j ils en peuvent auflî 
tenir pour leurs propres perfonnes, & ils en 
rendent foi & hommage en mettant feule- 
ment la main fur le cœur ; au lieu que les 
Laïques foit nobles ou roturiers" mettent la 
main entre celles du Seigneur. Un eccléfiaf- 
tique peut prendre aufli un fief pour l’égüfe, 
mais il ne le peut faire fans la pcrmiffiort 
du "Souverain , qu’on appelle lettres d’amor- , 
tiflement. Dont voici la raifon. C’cft que 
léglife ne pouvant être fujette, ni s’obliger 
à aucun fervice profane , il efl; de l’interèt 
du Seigneur que fon fief ne foit point pol- 

F 3 
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fédé par l’églifc ou par d’autres gens qu’on 
appelle do main morte. 

Pour ne rien lailfer d’obfcur , il ne paraîtra 
point indifférent d’expliquer ce qu’on entend 
par fief- lige : on doit entendre les fiefs qu’on 
tient immédiatement du Prince, par lesquels 
on eft comme lié à fon frrvice contre toute 
autre perfonne : ce qui revient à l’idee de fiels 
nobles ou royaux. 

Oh fait encore d’autres divifion* de fiefs 
il y en a d’anciens , & de paternels , de nou- 
veaux & de maternels. 

Les anciens font à ceux qui fe trouvent dans 
une famille depuis quatre générations. Les 
paternels font ceux qui ont pris racine dans 
celui qui les poffedei & les maternels ceux 
qui viennent du côté de la niere. 

Le principal devoir des vaffaux qui tiennent 
fiefs , c’eft d’être prêts à marcher quand 
on convoque le ban & arrière-ban, ou d’y 
envoyer un homme propre à faire leur 



/ 



Digitized by Google 




Le Monarque accompli. 87 

charge, autrement de paver une fomme à 
laquelle ils iont condamnés. 

On appelle ban & arrière-ban, la con- 
vocation de la nobleire à la guerre, le mot 
ban lignifiant convocation en général, & 
celui d'arrière-ban, convocation pour le 
fervice du Prince en particulier. 

Le yaflal eft toujours obligé de marcher 
en ces occafions ou de payer ce à quoi il 
eft taxé, fans quoi le Seigneur pourrait mettre 
en fa main le fief du valTal & faire les fruits 
fiens, jul'qu’à l’entière fatisfa&ion. 

Les fiefs devinrent héréditaires en France 
fur la fin de la troifieme race. 

La jurifdiétion des feudataires s’établit par 
le pouvoir que le Prince leur donna d exer- 
cer la juftice dans leur diftrict, ainfi les 
Ducs , Comtes , & Marquis devinrent peu à 
peu fi abfolus, qu’ils jugèrent en dernier 
relfort , de là viennent les couronnes qu’ils 
mirent à leurs écuffons pour marque de fou- 
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veraineté ; & c’cft ce qu’on appelle haute 
juftice. Enfuite ils fe font déchargés fur 
d’autres du foin de rendre juftice; comme 
ils ne voulaient pas s’appliquer à tous les 
memes différetis des particuliers , ils établif- 
faient des Lieiitcnans , qu’ils nommaient Vi- 
comtes , Prévôts, Châtelains , viguiers & fe 
ïefervaient feulement la connaiifance des 
grandes caufes 5c cette fécondé juftice s’ap- 
pela moyenne juftice. 

La juftice qu’on nomme baffe s’établit 
par le pouvoir que les vicomtes, prévôts & 
autres Lieutenans donnèrent à leur tour à 
d’autres o liciers s ce qui confondit les jurifdic- 
tions, tellement qu’éîitrjs la cour du Duc, 
il y avait auffi celle du prev&t, & la juftice 
intérieure ou balle, qui eft'eelle qu’exerçaient 
ordinairement les Châtelains de village. 'Il ne 
faut pas confondre fief 5c juftrc$, car il y a 
une très-grande différence entre l’iwi & l’autre. 
Le fief eft une feigneurie privée, que celui 
qui le reçoit acquiert fur les ehofes qu’il prend 
en fief, mais la juftice eft une autorité publique 
fur les biens 5c les perfonnes même du terri- 

0 
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toire où elle s’étend : ce qui s’appelle jurilclic- 
tion. Ainfi la juftice peut être lans 'le fief & 
le fief fans la juftice. 



Il y a plufieurs marques de la haute juftice; 
I une eft un pilori ou une échelle placée dans 
le^ lieu où elle s’exerce avec un carcau pour 
attacher ceux qui ont blafphémé ou commis 
d’autres crimes fujets à cette peine ; l’autre 
eft un gibet qui doit toujours être à la cam- 
pagne parce qu’anciennement, on ne faifait 
jamais mourir les hommes dans les villes. Ce 
gibet eft différent félon la qualité du fief fans 
dignité, le gibet n’eft ordinairement que de 
deux piliers; celui de Châtelain eft de trois; 
celui de Caron , de quatre; celui de Comte de 
fix, & celui de Duc de huit; mais cela ne 
s’obferve plus fi exactement aujourd’hui. Le 
cœur de Votre Majesté eft déchiré de 
pitié de voir l’efpèce humaine croupir ainfi 
dans une coupable indifférence fans s’occu- 
per des moyens de remédier aux défordres 
fans nombre , qu’entraîne néceffai rement 
après foi la confufion des loix. IX’cft-ce pas 
en travaillant à les perfectionner qu’on peut 
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fe flatter de diminuer la Tomme des maux 
qui afHigent l’humanité, tarir la fource d s 
vices, alfurer un bonheur durable & per- 
manent à la fociété. C’ell-là Grand Prince 
ce qui fixe toute l’attention de Votre Au- 
guste Majesté, &, ce doit être là let.rme 
de vos traveaux. Que ne m’ett-il permis 
de defcendre avec vous dans tous les dé- 
tails qui vous coûtent tant de peines & tant 
de fatigues. Je m’étais propofé de vous fui- 
vre dans tous les objets principaux du Gou- 
vernement i mais une fatale nécelîité m’iin- 
pofe la dure loi de laiifer mon tableau im- 
parfait. J’abandonne à des plumes plus fu- 
yantes, plus déliées & plus exercées , le foin, 
de remplir tous les vuidrs que j’ai laides , 
& d’animer le coloris du tabieau dont je 
n’ai fait que d’ébaucher très - imparfaite- 
ment les premiers délinéamens , en un mot 
d’expofer dans tout fon jour à la faible 
vue des mortels, le modèle le plus accompli 
de toutss tes vertus héroiques: je feus qu’il 
faudrait des traits de feu pour peindre l’en- 
femble de toutes celles qui ciraélcrifent fi 
bien Votre Auguste Majesté. Je re- 
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connais la faibleife de mon pinceau & mon 
peu d’hubilecé pour amalgamer les couleurs. 

Qu’il me foît permis d’annoncer encore 
une fois à l’univers étonné , qu’il n’y eue 
jamais fur la terre un Monarque épris d'un 
amour plus tendre, plus compatifTant de 
plus fenfble que vous , aux biens & aux 
maux que des fujets peuvent éprouver ! 
touché de ce qui les afflige, ou les confole, 
plein de foins & d’attention pour eux vous 
ne regardez que comme une partie de votre 
devoir l’obligation de les protéger & de les 
fecourir. Vous confidércz le fentimeut in- 
térieur de l’alie&ion comme la partie la plus 
prccieufe & qu’on cil: plus en droit d’exiger. 
Cet amour que vous avez pour votre peu- 
ple eft li généreux & fi actif , qu’aucun ob- 
ftacle n’eft capable de l’arrêter. L’ingratitude 
ne l’éteinf point & le peu de mérite du peu- 
ple r.e le JMlentit jamais. Vous furmontez 
le mal par le bien: en un mot votre amour 
pour votre peuple s’anime & s’échaufe par 
la réliftance ; votre but eft de changer les 

hommes en mieux & de. leur être utile par 

s 
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toutes fortes de voies , loin de vous régler 
fur la légéreté & l’inconftance des efprits. 
Vous n’ètes content que quand vous avez 
réulîi, vos bonnes intentions ne pourraient 
vous confolcr d’un mauvais fuccès -, vous 
voulez des effets 5c non des projets & des 
deffeins : fi vous confierez ce que vous avez 
exécuté , vous comptez pour peu ce que 
vous méditez. Vous portez dans votre cœur 
chaque province, chaque ville, chaque fa- 
mille : tout retentit ’à vous , tout vous aver- 
tit & vous intéreffe : une affaire générale 
ne détourne point votre attention d’une au- 
tre , vous favez établir une correfpondance 
entre toutes -les parties du corps dont vous 
êtes rame; & dès qu’il efi; néceffaire qu’il 
foit informé de quelque, chofe , on dirait 
que c’eft la feule chofe qu’il confidére : il 
n’eft: rien qui vous foit étranger dans la 
vafte étendue de vos états, rien "qui vous 
foit indifférent. Le fujet le plus # faible vous 
eft inféparablement uni. Le pied à quelque, 
diftance qu’il foit de la tète eft également 
précieux aux yeux de Votre Auguste 
Majesté. Vous étendez vos foins , votre 
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vigilance jufqu’à lui : tout ce qui eft à vos 
fujets auffi bien que vos fujets mêmes , font 
partie de tout ce qui eft confié à votre at- 
tention , à votre fenfibilité & à votre acti- 
vité. L’amour qui vous unit fi étroitement 
avec vos fujets , ne va point par élans & 
faillies , mais il n’interrompt jamais (es foins 
& fa vigilance ; il ne coule pas comme un 
torrent à grand bruit pour celfer enfuite 
de couler -, mais il fort d’une fource perpe- 
tuellé , plus tranquille à la vérité , mais qui 
ne tarit jamais: c’eft là fon caradere dif- 
tindif i car il ne faut pas s’imaginer qu’un 
prince aime véritablement fon peuple, s’il ne 
l’aime toujours & fans interruption ; je veux 
dire d’une manière réelle, tendre, effedive, 
univerfelle & dominante. Il eft de certaines 
occafions où il pourra s’agiter & fe donner 
des mouvemens pour le bien public , mais 
tout fera infrudueux fans la perfilverance. 
Pour vous, ô le meilleur des Monarques, 
dans tout ce que vous entreprenez, dans 
tout ce quo- vous exécutez , & dans tout ce 
que vous défirez , l’intérêt de votre peuple 
eft le feul que vous confultiez, & que vous 
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vous proposez pour objet. Votre bonté & 
votre amour éclatent de mille manières : il 
n’efl aucune parole que vous ne pronon- 
ciez , ni aucune aéVion que vous exécutiez 
où l’on ne reconnaiffe le fond de votre 
cœur. Oti lent que tout y eft vrai , & 
que le bien de tous y eft caché : c’eft-là 
que réfide la félicité publique , & c’cft de 
là qu’elle fe répand. A ces traits cara.élé- 
riftiques , on reconnaît le héros de l’huma- 
nité , ce héros qui ne veut regner que par 
la libéralité & par des bienfaits , qui con- 
ferve en tout de l’ordre, de la dignité, 
qui ne prodigue pas les grâces, mais qui 
les diftribue, qui ne les répand pas fans 
choix , qui lait les cftimer le premier Sc 
veut aufli qu’on les eftime : fon delfein n’eft 
pas de confondre les conditions, les fer- 

vices , le mérite , mais de les difeerner : il 

> 

ne veut pas affliger des perfonnes de dif- 
tinélion en leur égalant celles qui n’en mé- 
ritent aucune. Il veut que fe s libéralités 
foient .des récompenfes & non de pures fa- 
veurs? ü aide la vertu, & n’entrétient pas 
la molle offlveté du vice , & il regarde 
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bienfait mal placé non feulement comme 
une perte, mais comme une faute qui re- 
tombe fur le prii^e, & qui marque fon 
peu de difeernement. Jamais prince ne dé- 
lira avec plus d’aideur, d’aider & de ré- 
compenfer le mérite que Votre Auguste 
Majesté: mais vous l'avez mafurer vos li- 
béralités Jur ce qui fuffit à la vertu : vous « 
obfcrvez avec fcrupule de ne point répan- 
dre fur un feul homme , ce qui fervirait 
aux befoins de plufieurs ; vous ne mettes 
point la magnificence à élever un particulier, 
quoiqu’homme de bien à une haute fortune, 
mais à relever de la poufliere plufieurs per- 
fonnes qui font fans protection , qui cepen- 
dant en font dignes. Vous êtes uniquement 
occupé à* mettre en honneur la probité & 
non à lui attirer l’envie ; votre deflein ell 
de multiplier les gens de bien, & non de 
les tenter & de les féduire en les mettant 



dans l’opulence. Vous favez que la vertu 
quand elle ell fincere , cfi: modelle , con- 
tente de peu , en un mot défintereflee. Vous 
ne craignez point d’affliger, l’honnête homme, 
l’homme de probité , en vous bornant à fon 
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égard au feul nécelfaire : vous connaifiez fes 
fetitimcns & fa retenue , vous commencez 
à vous défier avec raifon , lorfque vous dé- 
couvrez dans quelqu’un fins d’avidité, ou 
moins de modération que vous n’aviez d’a- 
bord foupçonné. Vous diminuez alors vos 
bienfaits, pour faire fouvenir à quelle con r 
dition vous les accordez & fi cette premicre 
leçon eft inutile vous les fupprimte abfolu- 
ment. Vous modérez votre bonté, votre juf- 
tice : vous aimez mieux donner moins aux ^ 
uns , pour exiger moins des autres : ne per- 
dant point d£,,.yu.e que la fource des ri- 
cheffes , des princes peut tarir comme celles 
des particuliers, aufix favez vous mettre* de 
jiiftes bornes à vos bienfaits. Vous ne vou- 
lez pas que le public gémifle de qp qu’on * 
le. facrifie à des particuliers , & vous croi- 
riez déshonorer vos largefles , fi elles coû- 
taient des larmes aux pauvres. Vous ne met- 
tez point votre gloire dans une fauife ma- 
gnificence ; vous penfez moins à paj&îtrc li- 
beral qu’à l’ètre en effet : vous renoncez 
fans peine à la réputation de bieiifaifant , 
quand vous ne pouvez la fou tenir par dès 
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voies légitimes, vous (avez qu’on vous 
donne avant que de donner : vous compa- 
rez les fources de vos revenus avec l’ufage 
que vous en faites : vous craignez même 
que le défir d’obliger plufieurs, ne vous 
rende moins attentif à un devoir plus pref- 
fant & plus indifpenfable, qui eft de le 
contenter du néceflitire & de le conferver à 
tout le monde. Quand un. prince a une vé- 
ritable inclination à donner, ne trouve-t-il 
pas mille moyens de la fatisfaire , en fe ré- 
futant à lui - même beaucoup de chofes^ 
que les autres regardent comme nécelfuires 
à la grandeur. Il a peu de befoins quand il 
eft touché de ceux des autres; il achette 
peu de chofes quand il fait donner : & il 
en referve peu d’inutiles quand il eft bien 
inftruit de l’ufage qu’on en peut faire. Quel 
Monarque eft attentif à calculer avec une 
économie plus févére queVoTRS Majesté 
impériale , ce qu’il coûte à l’état ? avez- 
vous jamais confenti qu’on augmentât vos 
revenus ? combien de fois ne vous eft-il pas 
arrivé de retrancher de vos propres dépenfes 
pour diminuer le fardeau de vos fujets? 

Tort le II. G 
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Combien de fois n’avez - vous pas fait di- 
minuer les impôts ? Combien de fois , ha- 
bitans des campagnes , Yotre mifere n’a-t- 
elle pas été foulagée dans les momens les 
plus inattendus ? Quand l’indigence vous a 
fait couler des pleurs, ne difiez - vous pas » 
hélas! fi l’Empereur favait notre état, il 
viendrait lui-mëme efiuyer nos larmes. Ah 
combien do^fois vos âmes (impies & droites 
occupées de l’image de votre gracieux fou„- 
verain , en vous i;epofant un moment fur 
votre charrue ne difiez- vous pas en vous 
attendrifiant mutuellement ; hélas que nous 
avons un bon Empereur ! Dieu veuille nous 
le conferver longtems pour notre profpérité, 
& celle de nos enfans! 

Quel exemple de générofité Votre Ma- 
jesté impériale n’a-t-elle pas donné dans 
ces derniers terris? toujours attentif à ce qui 
fe pafle dans les provinces les plus éloi- 
gnées , vous apprenez que la famine défoie 
des contrées fort vaftes de la domination 

de la plus réligieufe de toutes les Reines: 

• 

auffitôt . vous faites porter à la monnaye 
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toute votre vaiflelle d’argent , vous réalifez 
en efpèces fûr le champ les plus précieux 
de tous vos bijoûx , & tous ces objets de 
luxe du plus grand prix qui demeurent ca- 
chés dans les cabinets des princes pour fer- 
vir d’aliment à une vainc curiofité. Ah que 
Votre Majesté fqut en faire incontinent 
un ufage plus important au bien public; 
les (ommes immenfes que vous retirâtes de 
tant de monumens précieux , furent em- 
ployées à procurer au pauvre la fublïftance 
qui lui manquait , & on eut verfé dans le 
fein de l’indigence tous les fecours les plus 
preflans, avant que Pilluftre Reine qui vous 
a donné le jour , eut été inftruite du fléau 
qui défolait plufieurs de fes provinces ; tant 
Votre Majesté impériale fçut ufer de 
diligence dans l’exécution de fes pieux def- 
feins ; ou plutôt tant votre cœur brûle du 
faint amour de la patrie ; cet amour , ce 
fentiment tendre & fublime qui fait votre 
principal caraétere , ne devrait-il pas être 
dans toutes les monarchies celui de tous les 
princes ? fouverains de la terre , n’ètez-vous 
pas les premiers enfaAs de la patrie? tous 

G 2 
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Tes facrifices , fes peines, fes Tueurs, n’eft- 
ce pas tout pour votre grandeur ? n’eft - ce 
pas pour elle qu’elle prodigue Ton fang, fes 
travaux, fes rich elfes ? ne font -ce pas les 
peuples qui nourrilfent le pere de l’état , qui 
travaillent pour le fervir & qui meurent pour 
le défendre. Il doit donc y avoir entre le 
prince qui gouverne & les peuples qui lui 
obéilfent un commerce touchant de bien- 
faits , de fervices , & de reconnaiifance. O 
vous le meilleur des Empereurs que le ciel 
a fait naître pour apprendre aux autres 
princes à regner, Auguste Monarque dont 
ma faible voix ofe prôner les vertus & les 
bienfaits fignalés pour votre peuple, quel 
fouverain a jamais fenti plus vivement que 
vous ces rapports fi doux de prince avec 
fes fujets. L’Europe entière a les ^regards 
fixés fur Votre Majesté ; elle eft uni- 
quement occupée du foin de contempler le 
tableau de vos grandes qualités, vos lu- 
mières pour juger, votre adivité pour agir, 
votre cireonfpeétion pour douter , cette éner- 
gie de l’ame pour vouloir , le genie de l’a- 
venir , la fcience du moment , la fureté du 
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coup d’œil, cette humanité qui met le prince 
à la place du fujet , cette économie qui cal- 
cule le fang & les larmes de fes fujets -, 
cet empire de foi-mème qui tient Pâme .en 
équilibre avec tous ce qui eft au dehors , 
ce noble orgueil de la confcience qui s’in- 
digne des fauifes louanges des efclaves , en- 
fin ce defpotifine heureux de la vertu qui 
veut commander feule & fans partage , fous 
l’empire des loix pour arracher les peuples 
à l’empire des tyrans fubalternes : non , il 
n’y eut jamais Monarque qui fçut réunir 
à un (î haut dégré de perfe&ion l’enfemble 
de toutes les qualités éminentes qui con- 
fpirent à l’envi, à orner & embellir l’Au- 
gufte tableau de Votre Majesté impé- 
riale toute rayonnante de gloire. 

Grand Prince , vive image des Tites , 
des Marc Aurele , des Alexandre Severe , 
des Antonins ; votre ame fenfible éprouvera 
de nouvelles émotions au récit fimple & na- 
turel du trait que je vais rapporter dans la 
plus exaéle vérité. Mortels qui lirez ce pe- 
tit ouvrage qui .vous invite à rendre hom- 
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mage au meilleur des Empereurs qui ait 
exifté. Repréfentez - vous cet Auguste Mo- 
narque recevoir avec bonté & des témoi- 
gnages de reconnaiflance une couronne que 
lui préfcntaient de (impies villageois, fur 
laquelle on lifait en langue du pays ; au 
meilleur des princes , au plus pacifique des Mo- 
narques , /r notre très-bon Empereur unique- 
ment occupe' du foin de nous rendre heureux. 
Avec quelle complaifance & quelle douce fa- 
tisfudlion , on vit Votre Majesté impé- 
riale agréer un monument auffi précieux 
de l’affedtion , de la bienveillance , de la 
fidélité & de la reconnaiflance de fon peu- 
ple. Quelle impreiïion ne fit p s fur votre 
cœur un témoignage fi éclatant de l’amour 
de ces pauvres villageois , dont l’exemple 
a été bientôt fuivi de toutes les villes & de 
toutes les provinces qui fe font réunies 
pour déférer à leur Monarque le titre de 
très-bon Empereur. Auguste Monarque , 
quelle ne fut- pas votre joie de voir un vil- 
lage où l’on trouvait l’abondance de toutes 
les chofes nécelfaires , des campagnes riantes 
cultivées avee foin & avec un» . induftrie 
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particulière? avec quelle fatisfadion-VoTRE 
Majesté fe plaifait à vifiter toutes les 
miifons de ce hameau , avec quelle douceur 
voas preniez plaifir de parler à tous ces pau- 
vres ruftres , avec quelle bonté vous ani- 
miez leur efpoir , vous encoiTtagiez leurs 
traveaux? tout annonçait la paix & la con- 
corde dans les familles; ô fujets fidèles & 
laborieux dont le cœur ne fut jamais cor- 
rompu par le luxe > ah que vous fûtes di- 
vinement infpirés d’offrir à Votre Au- 
guste Monarque pour monument authen- 
tique de vos hommages & de votre foumifi- 
fion une couronne fur laquelle on lifaic en 
gros caractère , à notre très-bon Empereur uni- 
quement occupé du foin de nous rendre heu- 
reux. Pouviez-vous mieux faire éclater vo- 
tre zèle , & votre affedion pour le meilleur 
des Monarques , quand on vous apprit qu’un 
heureux hazard l’avait conduit dans vos con- 
trées. Qu’il eft honorable & glorieux pour 
de fimples agriculteurs d’avoir été les pre- 
miers interprètes des fentimens de toute une 
nation, d’avoir piévenu la nobleffe, le fé- 
nat comme le refte du peuple dans une dé- 
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marche que tout le monde méditait depuis 
longtems : c’ell ici* l’exprefllon de toutes les 
volontés qui doit être d’autant plus précieu e 
au cœur fenfible de Votre Majesté lvi- 
TÉRIALE, que rien n’a été concerté ni aré- 
médité : des gens grolîiers ont donnt- les 
premiers le lignai en vous fupplian: d’a- 
gréer le furnom de très-bon Empereur , & 
auflitôt toutle monde indiftin&ement, grands 
& petits ont ratifié leur jugemenc : ce n’a 
plus été qu’une voix unanime lorfqu’on s’eft 
empreffé d’ajouter à tous vos autres titres ce- 
lui de très -bon Empereur , , comme un titre 
au - deffus de tous les autres. Car être Em- 
pereur, Céfar, être Augufte c’eft infiniment 
moins que d’être meilleur que tous les Em- 
pereurs , tous les Céfars & tous les Au- 
guftes qui ayent jamais éxifté. Ce titre fait 
d’autant plus d’honneur à Votre Majesté 
IMPÉRIALE , que vous n’ètes pas moins le 
plus grand que le meilleur de tous les princes. 
Autre fois la frugalité défignait les Pifons , 
la fageffe Lélius , la piété les Métellus : 
mais toutes ces différentes vertus font ren- 
fermées dans le nom de très-bon j car nul 
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ne peut être eftimé très - bon , s’il n’eft en 
tout genre de vertu au - defïus de ceux qui 
ont excellé dans chacune. Comme nous n’en- 
tendons point prononcer le nom ÆAuguJit, 
fans fonger aufîitôt à celui qui a été dé- 
coré de ce titre: de même le nom de très- 
bon , ne frappera plus les oreilles des hom- 
mes , fans leur rappeller fur le champ votre 
idée; & toutes les fois que la poftérité fe- 
ra obligée de nommer quelqu’un très-bon , 
elle fe fouvicndra de Votre Auguste Ma- 
jesté : que tous les fouverains qui vien- 
dront après vous l’ufurpent, s’ils veulent, 
on reconnaîtra toujours qu’il vous appar- 
tint en propre. On flatait fouvent les Em- 
pereurs romains en leur donnant les titres 
faftueux de grand Augnjle , de vainqueur des 
nations & d’autres de cette nature ; mais 
on était perfuadé qu’on leur donnait quel- 
que chofe de plus en leur accordant le nom 
de pere de la patrie & du peuple ; en effet 
ce nom quand on le mérite eft une récom- 
penfe & quand on ne le mérite pas devient 
un reproche. Les mauvais princes efpéraient 
que ce nom fervirait de voile à leur injuf- 
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tice & ils le déliraient. Les bons craignaient 
qu’il ne fut au - deifus de leurs fervices , & 
ils attendaient pour l’accepter avec bienféancc 
que leur conduite eut prouvé qu’ils n’en 
étaient pas indignes. Pour vous ô très - bon 
Empereur , tout le monde ne fe ferait pas 
acqordé à vous donner le nom de très-bon, 
fi vous ne l’aviez pas mérité. Quel plaifir , 
quelle joie, pour la plus rcligieufe de tou- 
tes les reines de qni vous avez reçu le jour, 
d’avoir un li digne fils pour lui fuccéder 
un jour , qui a déjà mérité d'être furnom- 
mé le très - bon Empereur & l’elt en effet. 
Mais comment pourrait- il fe faire qu’un 
Monarque qui aime tant l’humanité , qui 
eft fi attaché à fes devoirs , qui chérit ii 
tendrement fes peuples , qui n’eft occupé 
que du foin de les rendre heureux , com- 
ment un tel Empereur fi digne de l’être , 
^ne mériterait - il pas le furnom de très-bon. 
Votre Majesté eft moins occupée de fe 
faire honneur d’un titre auffi flateur pour 
un Monarque , que d’en juftifier l’applica- 
tion j parce que vous fqavez que votre mé- 
rite en dépend , & qu’un prince n’eft digne 
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de regtier fur les hommes qu’autant qu’il 
travaille à s’en faire aimer. S’il eft des Mo- 
narques qui confentent à , n’ètre point ai- 
més, pourvu qu’ils foient craints, c’eft 
qu’ils ont fubflitué la force au mérite & ne 
pouvant être rois qu’à demi , ils ont laiffé 
/ l’intérieur comme trop difficile & comme 
devant être acheté trop chirement ÿ ils fe 
font contentés des dehors qu’ils pouvaient 
conferver par des moyens extérieurs fans fe 
mettre en peine de les mériter. lisant comp- 
té fur la fidélité de leurs fujets & beaucoup 
fur les moyens de les tenir en bride & de 
les réduire, ils entretiennent des armées, 
autant pour ,s’a(furer eux -mêmes que pour 
défendre l’état, & ils ont regardé leurs 
places fortes non feulement comme une bar- 
rière contre leurs voifins , mais somme une 
enceinte redoutable à leurs fujets. Mais pour 
fe fier à des troupes entretenues 5 à des places 
fortes , à des gouverneurs ne faut - il pas les 
intéreffer à fa fureté ? n’était-il pas plus na- 
turel de gagner le cœur de fon peuple & 
de s’attacher étroitement fes fuiets. La feule 

f 

barrière infurmontable qui garantiiTe les 
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princes & les met à l’abri de toutes révo- 
lutions, n’eft-ce pas l’amour des peuples? 
ilfen n’échappe à fa vigilance & à Ton acti- 
vité , il eft trop intéreifé à la confervation 
de fon prince pour qu’il ne prenne pas 
toutes les précautions polfibles pour l’aifu- 
rer fur fon trône. Mais hélas ! les princes 
qui font aifez malheureux pour fe conten- 
ter d’ètre craints , ne favent pas à quoi ils 
s’expofent eux 6c leur état en ébranlant l’u- 
nique appui de la fociété & en ôtant à la 
fouveraine autorité le principal motif qui 
y attache les peuples. Ah! qu’il ferait utile 
à ces princes d’apprendre comme l’on mur- 
mure contre eux en fecret , & fouvent en 
public; dont le régné paraît long, & dont 
le fucceffeur eft attendu , dont le gouverne- 
ment eft regardé comme une punition de 
la juftîce divine & dont les difgraces quoi- 
qu’elles intéreifent le public , ne touchent 
prefque perfonne. Pour vous , ô le meilleur 
des Monarques, avec quelle joie, quel ra- 
viffement , quelles acclamations tout le monde 
vous voit, vous adore & s’occupe de vous î 
le refpecl qu’on a pour Votre Majesté 
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impériale cft profond , univerfel, quoique 
diverfifié félon les caraCteres de ceux qui 
en font pénétrés ; vous êtes dans le cœur 
& dans la bouche de tout le monde : c’eft 
là le premier fruit & la plus légitime ré- 
compenfe de votre amour pour votre peu- 
ple : ô le meilleur des fouverains de l'a terre* 
vous êtes fincérement & univerfellement ai- 
mé parce que vous ne favez pas aimer au- 
trement. Voilà pourquoi on vous comble de 
bénédictions en fecret & en public , parce 
que vous ne penfez qu’à faire du bien , vous 
êtes révéré comme le tuteur , le défenfeur , 
le protecteur de tous , parce que vous avez 
toutes les difpofitions attachées à ces quali- 
tés y vous êtes placé datft le cœur de tous , 
parce que tous font perfuadés qu’ils font 
dans le vôtre. Comment ne fe ferait - on 
pas hâté d’ajouter à tous vos titres celui de 
très-bon ? fi vous êtes fi étroitement attache 
à vos fujets f fi vous aimez fi tendrement 
votre peuple , ne goûtez - vous pas auili à 
longs traits le plaifir indicible d’être aime 
de toute une nation , de tout un peuple , & 
d’ètre chéri également des grands comme 
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des petits. Quelle joie fécréte ne Tentez- 
vous pas de n’avoir befoin de gardes que 
pour la bienféatice & l’éclat extérieur de 
Votre Majesté impériale; parce que 
vous vivez au milieu de votre famille , & 
que vous ne voyez par tout que vos en- 
fans dans la perfonne de vos fujets, vous 
n’y voyez que vos amis ; vous ne marchez 
que dans un pays confié à vos foins & à 
votre bonté, où tout retentit de vos lou- 
anges ; par tout où vous paflez , vous y dé- 
couvrez chaque jour de nouvelles marques 
de votre application ; vous remarquez le fuc- 
cès des ordres que vous donnez & par tout 
vous lailfez des traces d’un cœur généreux 
& bienfaifant. Qu’fè eft doux pour un Mo- 
narque de pouvoir s’enfoncer dans un bois , 
dormir fous un arbre , Sc vivre tranquille 
au milieu de fon peuple fans avoir à re- 
douter ni le fer d’un aifaffin , ni le glaive 
d’un vengeur. Pour vous , le meilleur des 
Monarques , n^ètez - vous point le feul Prince 
dans toute l’Europe qui publiez vous flatter 
d’un femblablc privilège ; cela feul ne fuffit- 
il pas pour faire votre éloge. Quelle crainte 
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n’a-t-on pas de vous perdre ? de quelle ar- 
deur ne brîile-t-on pas de tout employer 
pour vôtre défenfe ? à quels tranfports de 
}oïe ne fe livre-t-on pas de tous côtés? Quelle 
reconnaiflance ne fait-on pas éclatter dans 
les hamaux comme dans les villes, dans les 
provinces comme dans la capitale ? On ne 
celfe de bénir votre Augufte nom & d’a- 
drefler continuellement au ciel les vœux les 
plus ardens pour votre précieufe conferva- 
tion. On ne s’inquiète que pour vous ; tous 
vos fujets font prêts à faire le facrifice de 
leur liberté & de leur vie pour Votre Ma- 
jesté impériale , parce qu’ils favent que 
vous les aimez tous, & il n’y a que l’a- 
mour qui foit un lien fincere & durable en- 
tre un prince & fes fuiets, tout le refte 
n’eft que diiTimulation politique & intérêt. 
Sans l’amour tous les foins d’un prince ne 
font que fuperficiels , le bien public devient 
à fon égard une chimère , il fe confidére 
feul dans ce qu’il paraît faire pour le bon- 
heur de fes fujets ; ils favent bien qu’ils 
ont un maître & non un roi digne d’être 
appelle leur pere; ils n’ignorent pas qu’ 
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eft prêt à tout facrifier à fes volontés , & à 
fes caprices , qu’il fépare abfolument Ton in- 
teret de celui de fes fujets j fouvent même 
il lui arrivera de les regarder comme op- 
«* pofés ; il n’y a que l’amour qu’un prince a 
pour fes fujets , qui puiife lui infpirer des 
fentimens plus nobles & plus généreux, qyi 
lui découvre fes devoirs » qui l’y rend at- 
tentif, qui lui en facilite l’exécution, qui 
lui donne une forte inclination pour tout , 
qui le garantiiTe de toute injuftice & qui 
lui infpire des fentimens dignes de l’atten- 
tion & de la confiance fur lefquelles on 
puifle fe repofer. Pour vous Grand Prince , 
le meilleur des Monarques , cet amour pour 
votre peuple, cet amour tendre, vigilant, 
a<flif & dominant dans Votre Majesté lm- 
PÉRIALE , cet amour qui vous rend fi at- 
tentif à foigner les intérêts de vos fujets , 
& à opérer leur bonheur , cet amour dis-je 
• qui vous a mérité l’Augufte furnom de très, 
bon Empereur , c’eft ce qui a fixé jufqu’ici 
l’attention du fage , & l’admiration de l’Eu- 
rope entière. 

Quand 
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Quand un prince a pour fun peuple un 
amour auili réel & aufli tendre que celui 
d’un bon pere pour fa famille, on peut dire 
qu’il a accompli tous fes devoirs , parce 
qu’il ne faut point de préceptes à l’amour, 
puifqu’il eft l’accompliifement de tous ; il lui 
eft permis de faire tout ce qu’il voudra, 
parcequ’il ne faurait faire que bien , parce 
qu’étant plein du defir de rendre heureux 
fes fujets, il eft uniquement occupé du foin 
de parvenir à fon but ; c’eft en faifant la 
fon&ion de juge dans la paix, & de géné- 
ral dans la guerre qu’il s’empreife de fatis- 
faire l’impatience de fes défirs ; c’eft ce qu’en- 
tendait auffi le peuple d’Ifraél lorfqu’il de- 
mandait un Roi à Samuel. (*) „ Nous au- 
,, rons un Roi., dit le peuple , & nous ferons 
„ en celà femblables aux autres nations £ 
„ notre Roi nous jugera & il marchera à 
M notre tète , & ce fera lui qui combattra 
„ pour nous quand nous ferons en guerre. 



(*0 Rex erit fuper nos , fc erimus nos quoque fient on. 
nés çentei, & iu'licabit nos Rcxnofter, &egredietur ante 
nos, & pugnabit bella noftra pro nobis. 

Tome IL H 
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Si les Rois ont été établis fur la terre 
pour être les juges & les arbitres de leurs 
peuples , ils ne font pas moins tenus de 
s’expofer pour l’état qui eft leur famille & 
leur troupeau , & d’ètre préparés à facrifier 
leur vie pour la liberté publique. 

Quel Monarque fur la terre fut plus at- 
tentif & plus fcrupuleux que Votre Ma- 
jesté Impériale à remplir ces’ deux im- 
portans devoirs dans toute leur étendue i 
La juftice elt le premier devoir des fou- 
'verains; ce n’elt que par occafion qu’ils 
ont des ennemis à combattre. Leur fonc- 
tion elfentielle. eft de gouverner équitable- 
ment leurs fujets , en défendant les faibles 
contre l’oppreffion des plus forts , en fixant 
les prétentions & faifant rendre à chacun ce 
qui lui appartient. Aulfi les rois furent -ils 
longtems eux-mêmes les juges des peuples, 
ils partageaient leur application entre la con- 
duite de l’état & le repos des particuliers. 
Mais depuis que l’efprit d’intérêt , de fraude , 
de divilion , à défiguré la face du monde , 
& multiplié les diiférens , les princes ont 
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été obligés d’appeller les fages à leurs re- 
cours. Le monde ferait une ^mage de U paix 
& de la félicité dont les bienheureux jouif- 
fent dans le ciel , fi l’ordre y était exacte- 
ment obfervé. Mais les ténèbres qui nous 

environnent, & les paflions qui nous agitent 

» 

font des obftacles formels à la connailfance 
& à l’amour de l’ordre. Quoique ces véri- 
tés foient effrayantes » elles ne doivent point 
porter un prince à fe décharger fur un au- 
tre du foin de rendre juftice. C’eft un de- 
voir perfonncl auquel il ne peut commet- 
tre. C’eft à lui feul & non à un autre que 
l’état ell confié : C’etl à lui feul que Dieu 
a mis le glaive à la main pour intimider, 
ou pour punir. C’eft lui qui ell fon minif- 
tre pour exécuter fes volontés , & pour 
protéger la juftice & l’innocence , c’eft lui 
qu’il a établi juge fur fon peuple & c’eft à 
lui feul qu’il a communiqué fon pouvoir 
fur les biens, la liberté & la vie de tous 
ceux qu’il lui a fournis. Ce ferait donc ne 
vouloir regner que par les autres que de 
confentir à ne juger que par eux: & ce fe- 
rait ne retenir que le nom de roi , que d? 

H % 
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ne rendre la juftice que par des commiffaires. 
Il cft jufte que le prince foit aidé dans cette 
augufte fon&ton , comme il l’eft dans les 
autres. Mais être aidé., n’eft point être dé- 
pouillé. Il demeure juge comme il demeure 
roi. Il communique fon autorité , mais fans 
quitter fa place , ni fans la partager. On 
juge fous lui & par fon ordre : mais les 
bras qu’il veut bien s’affocier, ne peuvent 
tenir lieu de la tète. L’œil du maître ne fe 
remplace point. Les enfans ne font bien 
confiés qu’à leur pere. Si l’infirmité humaine 
n’était pas un obftacle invincible à votre zélé» 
Auguste Monarque , vous feriez préfentà 
tout , vous prendriez connaiflance de tout. 
Mais la diftance des lieux , les affaires fans 
nombre , le terme court des journées de la 
vie , l’obligation de préférer des foins plus 
importans à d’autres moins néceffaires , ob- 
ligent Votre Majesté impériale à fè 
multiplier, en communiquant une partie de 
' fon pouvoir à des juges inférieurs i & à 
profiter, du confeil qui fut donné à Moyfe, 
de ne pas s’accabler par un détail immenfe, 
©u .d’autres pouvaient réuffir auffi bien que 
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lui, & de fe réferver pour des chofes qui 
avaient befoin de fa lumière & de fon au- 
torité. Convaincu qu’un prince qui n’a pas 
foin de remplir les premières places de la 
magiftrature, d’hommes favans, judicieux, 
intègres , fe rend coupable de toutes les in- 
juftices & de tous les défordres que peuvent 
caufer les pallions , ou l’ignorance , vous 
êtes attentif à n’appeller que des fages à 
votre fecours & à les aflocier à vos fondions. 
Vous fondez votre plus folide grandeur fur 
l’amour de la juftice ; vous tournez toute 
votre attention & votre vigilance à exami- 
ner les efprits , à les apprécier, à difcerner - 
les talens , à connaître les caraéleres & les 
moeurs ; vous placez chacun félon fon mé- 
rite, & félon le dégré d’utilité, qui en peut 
réfulter pour le public. Mais vous ne vous 
bornez pas à bien choilir , vous redoutez 

encore l’inconftance de l’efprit humain , vous 
veillez foigneufement fur la conduite de ceux 
que vous avez mis en place , prêt à punir 
l’iniquité fi vos yeux perçans , à la clarté 
defquels rien ne peut échapper , découvrent 
quelques taches même dans le redoutable , 

H 3 
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fanctuaire de la jiiftice. Mais qu’il eft dijffi- 
cile que dans un grand royaume il n’échappe 
quelque chofe à la connaiffance du prince 
le plus attentif : le fage ne laide pas de 
dire , qu’un roi affis fur fon trône , & con- 
fidcrant de-là tous fes fujets , pour rendre 
juftice à tous , diffipe par fon feul regard 
tout le mal. C’eft-à-dire que par la réputa- 
tion qu'il s’eft acquife de vouloir être in- 
formé de tout , & de l’ètre en effet , & 
par les preuves qu’il a données qu’aucune 
injuftice, de quelque genre qu’elle foit & 
de quelque protedion qu'elle foit appuyée, 
ne demeure jamais impunie, il écarte tous 
les mauvais deffeins & rend inutile tout ce 
qu’on entreprend contre la juftice. Ce n’eft 
pas feulement fur les magiffrats & fur les 
tribunaux que Votre Majesté impériale 
fixe fes regar !s , ils s’étendent à tous ceux 
qui ont quc ! qu’autorité ; gouverneurs de 
provinces ou déplacés, intendans, officiers 
de guerre , adminiftrateurs des finances , re- 
ceveurs publics: vos regards vont même 
chercher les particuliers , dont aucun ne 
peut fe fouftraire aux loix par fon bien. 
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ou par fon crédit, & de quelque côté que 
vienne l’injultice, on ne peut la cacher à 
"V otrE MajeçtÉ , & aufîitôt vous y appor- 
tes un prompt remède; vous ordonnez que 
le châtiment en retombe non feulement fur 
fon premier auteur, mais aufli fur le juge 
qui l’a diflîmulée. Par cette infpedion gé- 
nérale Votre Majesté tient tout dans lr 
devoir f vous remediez* à tout. 

Mais la bonté & la clémence qui font des 1 
vertus fi dignes d’un Prince , i’expofent quel- 
que fois à de nouveaux dangers s’il les écoute 
au préjudice de la jullice. Ces vertus font 
propres à modérer la rigueur & la févérité, 
mais elles ne donnent pas le courage & quel- 
que fois il en eft befoin. (*) N’entreprenez 
point d’ètre juge, dit le St. Efprit, fi vous 
n'avez affez de courage & de force pour pé- 
nétrer & pour enfoncer tous les remparts 
de l’iniquité: avant que le régné d’un Prince 
foit bien affermi , l’injuftice peut trouver 



( ¥ ) Noli qnrererc fieri judex, nifi valsas virtine irrua. 
pert in æquitate tua. 
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de puiiïans protecteurs. Une timide politique 
confeilie de dillimuler ; & h fagefle le confeille 
autlî quand on ne ferait qu’aigriç le mal : maie 
il ne faut pas donner le nom de prudence à la 
mollefl'e, ou à une Compaflîon mal entendue 
qui épargne l’injufte & lui facrifie le public. 
Un exemple de fermeté, dans une occafion 
où elle e(t néceflaire, fait qu’il n’en eft plus 
fcsfotn , on prévient les defordres, en puniflant 
les premiers ; & l’on s’expofe au contraire 
à revenir fouvent aux châtimens, en fuivant 
rnr conduite incertaine & irrefolue , où la 
mo'lelTe & la féverité paraiflent fucceflivement, 

£• combattent au lieu de s'unir. Voilà pour- 
quoi Votr® Majesté efl: inexorable dans 
le*? orrafions où le public attend de vous une 
invincible fe r meé. Vous ne fouffrez ni con- 
eufTîons, ni violences. Vous n’accordez jamais 
la rrac* aux rrlrp^ également larges & 
noirs, fpis que l’aflafTinat & l’empoifonne- 
ment. Vous avez pitié du peuple 5c non de 
ceux oui l'oppriment. , Vous êtes plein de 
enmmfTîon nour le faible, pour le pauvre,* 
pour l’innocent, 5t non pour relui qui s’en 
«Il rendu indigné en devenant injufte. Mais 
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en évitant une extrémité, un Prince peut 
fe jetter dans une autre , c’eft-à-dire fe porte* 
à la rigueur de peur de tomber dans la 
mollefle. Toutes les pallions rendent injufte, 
mène le zèle pour la juftiçe quand il eft ex- 
ceflif & qu’il dégénéré en amertume. A force 
de vouloir tout découvrir & tout punir , on 
convertit les (impies foupçons en preuves & 
l’on fe met en danger de punir l’innocent. 
Audi Votre Majesté fe contente-t-elle de 
ce qui ett: évident & ne va jamais au de-là. 
Le défir de déterrer les crimes le de donner 
des preuves de févérité, forme des préjugés 
& ne convient point à un Prince équitable & 
humain qui ne fe porte au châtiment qu’à 
regret & qui fouhaiterait de n’y être jamais 
forcé : c’eft pour cette raifon qu’on ne vous 
voit point affe&er d’employer toute votre 
autorité, où celle des loix fuffit. 

Encore moins verra-t-on fous votre régné 
epmme dans d’autres royaumes , des ordres 
aveugles émanés du trône, aller porter le 
trouble où l’œil du Souverain n’a jamais pu 
pénétrer. Vous ne déployez tout votre pou- 
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voir, que dans les occafions où tout autre' 
moyen ferait inutile. Vous laiiïèz aux tribu- 
naux toute la liberté & toute l’autorité néceiTai- 
res pour terminer les affaires qui doivent y être 
jugées. Vous n’en évoquez aucune à votre 
tribunal fuprème que pour des raifons impor- 
tantes & pour le bien même de la juftice. 
Vous ne fufpendez la conclufion d’aucune 
que pour de femblables vues. Vous vous 
appliquez particulièrement à maintenir l’or- 
dre & la règle , à conferver les anciens ufa- 
ges , à faire que chaque jurifdidtion jouifle 
de fes droits & privilèges. Ennemi des nou- 
veautés Si des changemens, vous ordonner 
que tout foit examiné par plusieurs & félon 
les formes ordinaires , perfuadé que tout 
ce qui fe traite devant peu de perfonnes 
& d’un* maniéré moins publique «5c moins 
folemnelle , eft plus expofé à l’injuftice. 
Vous n’accordez qu’avec peine & fur de 
preifans motifs des lettres d’état pour arrêter 
des procès commencés , dont les délais por- 
tent fouvent de grands préjudices à l’une 
des parties & dont le Prince fe rend refpon- 
fable,- quand il les accorde légèrement; votre 
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tut en toutes chofes eft de faire obferver 
lesloix, de rendre les exceptions très-rares, 
de foumettre tout le monde au droit public, 
d’empècher que les grâces & les priviUges 
ne prennent la place de la juftice & que 
l’égalité qui lui eft eflentielle ne foit altérée 
fous divers prétextes. C’eft par nécelîité que 
le Prince fe décharge fur des juges inférieurs , 
de l’obligation où il eft de rendre la juftice : 
mais cette nécelîité devient pour lui un nou- 
veau devoir & d’une grande étendue; car 
en lui permettant de fe faire aider, elle 
l’oblige à choilir fes coadjuteurs , & elle 
multiplie ainfi les dangers en partageant fon 
travail. C’eft à lui feul que la juftice a été 
confiée : il n’y a dans fes états aucun autre 
pouvoir de la rendre que celui qu’il com- 
munique; c’eft donc à lui d’examiner entré 
les mains de qui il remet une partie de ce 
précieux dépôt: il doit connaître fi ceux 

qu’il place fi près du trône méritent de par- 
tager avec lui la fouveraincté, s’ils font dignes 
de devenir par lui les maîtres de la vie & 
des biens de leurs égaux, s’ils uferont bien 
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de l’epée que Dieu n’a voulu confier immé- 
diatement qu’à lui feul. 

Sans ce difcernement il avilirait ce qu’il 
y a de plus grand, de plus Augullc dans la 
royauté & il ditliperait fans lumière & fans 
choix, ce qui ne peut entrer en comparaifon 
avec aucun bien temporel. N’y .aurait-il pas 
d’ailleurs une injultice manîfelte à foumettre 
des hommes fages , prudens , vertueux , à des 
juges qui leur feraient inferieurs en tout; ce 
defordie n’eft-il pas condamné & hautement 
reprouvé par la loi naturelle. N’eft-ce pas à 
la raifon que l’autorité doit être accordée 5 
quiconque eft élevé au delfus des autres a du 
l’être auparavant par le mérite. Le Prince 
•ft donc refponfable de toutes les fautes qu’une 
conduite contraire ne manque jamais d’avoir; 
toutes les fautes de ceux qu’il met en place 
lui font imputées, il a bien voulu s’en charger 
dès qu’il a ^confié fon pouvoir à des hommes 
qui en abuferaient. Tout le bien qu’un meil- 
leur choix eut produit, lui fera reproché & 
tout le mal qui fuivra un choix imprudent & 
téméraire fera fur fon compte; e’eft pour 
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éviter ce malheur que Votre Majesté im- 
périale tâche de parvenir jufqu’à ceux que • 
Dieu deltine évidemment aux emplois , & 

à qui il a donné les qualités néceffaires pour 
les remplir. Jaloux de rendre la juftice la 
plus exa&e, vous vous gardez bien d’cu 
confier le miniftère à des hommes qui n’au- 
raient pas les mêmes fentimens que vous; 
vous délirez de leur communiquer votre zèle, 
votre attention, votre délînterelfement, vos 
lumières , avant que de leur communiquer 
votre pouvoir. Vous cherchez à vous multi- 
plier & non à vous. décharger feulement, vous 
voudriez qu’il vous fut polïible de faire pafler 
votre efprit dans tous ceux que vous alfociez 
à v«tre autorité. Loin de craindre un mérite 
éclatant, Sc de le tenir dans l’obfcurité, vous 
cherchez tout ce qu’il y a de plus grandi & 
de plus élevé, pour le mettre dans des places 
éminentes. Vous n’écoutez point les conieils 
de ceux qui penfent que cette conduite peut 
diminuer votre autorité, & que c’eft agir 
avec plus de prudence en évitant d’unir dans 
une même perfonne un grand pouvoir à de 
grandes qualités. Vous repondez avec la même 
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générofité que Moyfe, à qui on voulait inf- 
pirer de la jaloufie par les mêmes motifs: 

„ plût à Dieu que tout le peuple reçut refprit 
„ de prophétie & que le vrai mérité fut très- 
, commun. C’elt le bien du peup'.e & non ma 
„ gloire que je délire ; & je ne la fais pas con- 
„ fifter dans l’abaiflement des autres. Mais 
combien n’cft-il pas difficile de donner à un 
état des magiftrats dignes de lui ; pour n’étre 
pas trompé dans votre choix, vous exigez les 
qualités fuivantes dans ceux que vous voulez 
élever aux emplois , & nommer aux charges. 

La première qualité efl: la capacité *, en effet , 
ne faut-il pas favoir avant que de juger, ne • 
faut-il pas être plein de maximes, avoir médité 
fur la loi & l’avoir comparée avec elle même, 

& avec les allions des hommes. Le tems 
de s’inffruire ferait-il donc ■celui où l’on -doit 
décider ? Le hon fens dont tout le monde fe 
flatte cft plus rare qu’on ne pnife , d’ailleurs, 
apprend-il ce qui cft de l’infiitution des hom- 
mes ? Ne s’expofe-t-on pas très-fouvent à juger 
au hazard , quand on n’eff pas verfé dans le 
droit. On doute, où il ne faut pas douter; 
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on trouve de la difficulté, où, fi l’on était 
plus inftruit, on n’en verrait aucune. O11 
retarde ainfi le jugement des affaires , en de- 
mandant qu’elles foient plus examinées: ou 
par un défaut contraire , on prononce témé- 
rairement fur des chofes qui auraient befoin 
d’être éclaircies ; ou fi l’on a quelque modeltie, 
on fe contente de fuivre les avis des autres , 
fans être capable d’en difcerner la juftice , ou 

de les rectifier s’ils s’en écartent. 

/ 

A la capacité & à la lumière Votre Ma- 
jesté impériale veut qu’on joigne l’inté- 
grité : car fai# elle , on eft fon propre juge, 
& l’on fc condamne foi même , en ne fuivant 
pas ce qu’on connaît } on étudie également le 
pour & le contre pour s’en fervir au befoin : 
on tâche de convertir les quertions les plus 
nettes en problèmes , & de trouver dans les 
parties oppofées une vraifemblance qui mette 
la confcience eji repos : on altère la (implicite 
des loix par des interprétations fubti les ♦ qui 
en éludent l’effet; & l’on fe croit habile , 
parce qu’on n’elf arrêté par aucun inconvé- 
nient , & qu’on e(f toujours préparé à fer- 
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vir utilement fes amis, & les perfonnes puifl 
fantes, par une grande fécondité, à trouver 
des ménagemens & des tempérnmens qui éner- 
vent toute la force du droit. L’intégrité eft 
ennemie de toutes foupl elfes , elle ne connaît 
qu’un chemin, comme elle n’a qu’un but. 
Elle penfe à fon devoir & point aux per- 
fonnes ; & elle s’attache à l’efprit de la loi 
qui eft l’expreflion de toutes les volontés , à 
la quelle perfonne ne peut fe fouftraire , loin 
de chercher dans la lettre de la loi de quoi 
affaiblir l’efTet qui en doit naturellement 
réfulter. 

* 

Mais l’intégrité tire toute fa force & fa 
vigueur, du zèle de la juftice, fans ce zèle 
un juge pourra bien faire fon devoir, mais 
il le fera mollement; il voit l’iniquité, fans 
en être ému; il dit ce qu’il faut, mais fans 
lui donner le poids & la force que mérite 
la vérité: au lieu que, lorfquHt a du zèle & 
de l’ardeur pour la juftice, il eft attentif à 
tout ce qui peut la faire connairre : il em- 
ploie tout ce qui peut la défendre,* il s’af- 
flige amèrement quand elle eft abandonnée. 

Du 
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Du zèle réfulte la fermeté : car le zèle eft 
un amour ardent; & l’amour a du courage, 
à proportion de fon ardeur. Il affermit le 
coeur où il domine, contre les follicitations » 
les infinuations , les cfpérances , les craintes , 
les menaces , les dangers , les dernieres extré- 
mités. Il rélifte au torrent , & au mauvais 
exemple : il ne s’occupe point des inconvc- 
niens , mais de fon obligation ; il eft refpec- 
tueux mais invincible. Tels font les carac- 
tères admirables qui ont frappé d’étonne- 
ment l’Europe entière dans les dernieres dif. 
grâces des Parlemens de France ; en périffanc 
ils fe font couverts d’une gloire immortelle . 
qui paffera fans altération à la poftérité la plus 
reculée. 

• 

Le fondement d’une telle fermeté eft le 
défintéreffement; non celui qui fe borne à 
refufer les préfens , à ne pas aimer- les richef- 
fes , à ne pas craindre la pauvreté ; quoique 
celui-là même foit infiniment rare ; mais un 
défintérelfement univerfel , qüi méprife l’am- 
bition; la faveur, la gloire humaine, le défir 
même d’être applaudi dans fa fermeté; qui 

Tom. II, I 
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Te réunifie dans un feul objet, qui eft la 
' juftice ; & qui furmonte par la crainte de s’en 
écarter , toutes les efpérances & toutes les 
craintes humaines. C’était-là le caradère diC- 
1 tindif des anciens parlemens de France qui 
les a rendus jufqu’à l’époque de leur anean- 
tiflement (*) fi rcfpèdables aux yeux de l’u- 
nivers étonné. On fe flatte de ces fentimens 
‘ hors de l s occafion , mais il faut avoir été mis , 
à l’épreuve pour voir fi en effet on a une 
' ame allez magnanime pour braver toutes les 
menaces & les craintes d’un defpote aveugle 
& inflexible , & fi l’on fe fcnt allez de cou- 
rage & de confiance pour éprouver les 
.coups redoublés d’un tonnerre foudroyant. 

• Ames faibles & pufillanimes , le moindre in- 
térêt découvre le fond de votre cœur, les 
moindres périls vous allarment , l’amour de 
la juftice difparait de vos cœurs , parce qu’il 
eft étouffé par un autre amour plus domi- 
nant , celui de votre intérêt perfonnel ; * & il 
en fera toujours ainfi jufqu’à ce que le cœur 



(*) Car il n’èft plus de parlement en France on ne doit 
pa* prendre l’ombre peur la réalité. 
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n’obéifle qu’à un fcul maître , & que Pamour 
propre foit pleinement fournis à celui de I2 
juftice. Cet amour unique de la juftice» fe 
manifefte par Pamour du bien public, qui eft 
la grande qualité d’un magiftrat & qui eft 
fondée fur le défintéreffement: car dès qu’on 
t'ent à quelqu’intérèt particulier, on eft; in- 
capable de foutenir comme il faut l’intérêt 
public ; & l’on mefure de telle forte tout ce 
qu’on dit b tout ce qu’on fait; qu’on penfe 
plus à foi qu’au bien commun. On ne doit 
rien attendre de grand ni de généreux d’un 
homme de ce caractère. Il a toujours quel- 
que fecréte vue, dont il eft le centre & la 
fin; l’état n’eft que le prétexte, le peuple 
n’eft que le voile qui cache fes de (Teins. Il 
abandonnera la bonne caufe dès qu’il aura 
obtenu ce qu’il délire ; un effet naturel de 
l’amour du bien public c’eft Pamour des 
pauvres tant recommandé ?ux juges dans 
l’Ecriture & fi négligé parmi les chrétiens. 

J 

Pour è r re feofib'e à leurs intérêts, ne faut-il 
pas defcendre jufqu’aux plui petits b aux 
plus faibles d’entre le peuple? Et pour cela 
ne faut-il pas tout embraffer dans fon cœur 
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& y tout réunir : mais fi l’on eft indifférent 
pour le bien public, comment ira-t-on juf- 
qu f aux pauvres ? Comment les fervira-t-on 
avec zèle, fi l’on eft intéreflc ? Comment 
s’attirera-t-on pour ennemis ceux qùi les op- 
priment» fi l’on flotte entre l’efperance & la 
crainte? Et comment fera-t-on de la caufe 
des pauvres la fienne propre, fi l’on n’agit 
pas par des motifs fuperieurs à toutes les con- 
fidérations particulières? Votre Majesté 
Impériale regarde comme impoflible qu’u n 
tnagiftrat agiffe par des motifs fi purs , & qu’il 
'ait même aucune des qualités qu’on vient de 
défigner, au moins dans un degré parfait, 
t’il a défiré fon emploi & s’il craint de le 
perdre. N’a-t-il pas dû en connaître les dan- 
gers, 'n’y entrer que par vocation & ne 
l’accepter qu’en tremblant : il ne doit y de- 
meurer qu’autant qu’il y fera contraint par 
le refpeét dû à la providence qui l’a placé ; 
& s’il ne peut y faire du bien , il ne doit 
point regarder comme un mal , de le quitter. 
Sans ces difpofitions il fera toujours faible & 
timide ; & les fervices qu’il rendra à l’état 
feront peu importanséit auront tous le ca- 
ra&cre de fa faibleffe. 
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Les Princes qui ont mieux connu les 
hommes & mieux jugé des qualités nécef. 

Paires à un grand magiftrat , ont écarté les am- 
bitieux & cherché ceux qui fuyaienc les em- 
plois. C’eft leur exemple qui fert ici déréglé 
à Votre Majesté: c’eft par une fuite de 
cetre réglé que vous ne choiliffez jamais parmi 
ceux qui s’offrent d’eux-mêmes & qui briguent 
des emplois, cette démarche feule fuffit peur 
en être à jamais exclu. 

# Votre Majesté exige encore l’innocençe 
de la vie.& une grande réputation de probité, 
comme des qualités indifpenfables dans un 
magiftrat s à vos yeux éclairés il ne fuffit 
pas d’être actuellement homme de bien , il 
faut de plus l’avoir toujours été & être exempt 
de tout reproche & de toute tache ; con- 
viendrait-il par exemple' à un homme qui a 
méprifé les loix , d’en être le protecteur ? Ne 
pourrait- on pas oppofer fon exemple à fa 
févérité , & fa conduite paflee ne bifferait- elle 
pas de juftes défiances fur fes fentimens fé* 
crets. Ne faut-il pas que le public fe repofe 

1 ^ ' 1 ~ i 
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pleinement fur lui? ne faut- il pas qu’oit le 
croie vertueux, parce qu’il l’a toujours été, 

& qu’on lui remette fans peine les intérêts 
les plus chers, parce qu’on fait qu’il n’a jamais 
eu ni paillons ni faibleifes. 

Votre Majesté regarde auiïï comme 
tine qualité indifpenfable dans un magiftrat 
la fidélité à l’égard du Prince, mais c’ell une 
fidélité à toute épreuve que vous exigez. Si 
un magiftrat ne doit écouter que fon devoir, 
il ne doit aulfi connaître que fon maître , 
parce qu'il dépend de lui feul * un magiftrat 
de ce cara&ère ne recevra jamais rien , ni 
d'un étranger,, ni même d’aucun Prince qui 
n’a pas la conduite de l’état: il fera elfen- 
tiel'cment ennemi de toutes les fa&ions, & de 
tous les partis qui fe forment contre le gouver- • 
nement : il ne fera ébloui p r aucun prétexte 
du bien public; il ne fera tenté par aucune 
efperance de réforme: aucun traitement dur, 
ni aucune difgrace ne feront capables d’af- 
faiblir fon inviolable attachement pour fon 
Pr ncc. C’eft le devoir & la confcience qui 
en font le principe, & non l’intérêt , & dans 
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des tems difficiles il fera prêt à tout quitte? 
à tout facrifier & à tout perdre pour un 
Prince qui l’aurait peu ménagé & qui n’au- 
rait pas rendu juftice à fon mérite. 

Telle eft l’énunieration de toutes les 
qualités que Votre Majesté impériale 
exige pour remplir les charges & les di- . 
gnités de l’état. Vous n’ignorez pas que 1» 
bafe de toutes ces qualités & ce qui en fait 
la vérité, c’eft la crainte de Dieu. C’eft 
elle qui éclaire un homme deftiné à rendre 
la juftice, qui le fortifie qui l’éléve au-'def- 
fus des fentimens humains , qui lui four- 
nit des motifs éternels & indépendans des 
événemens de cette vie; qui le rend auffi 
exad dans les confeils qui n’ont pas de té- 
moins que dans les jugemens folemnels ; 

« qui infpire une bonté particulière pour les 
pauvres j parce qu’ils font hors d’état de lui 
rendre ce qu’il faut pour eux ; qui l’attache 
au prince & au bien public , fans qu’il at- 

» 

tende ici aucune récompenfe de fes fervices, 

& qui le confole d.ins fon travail par le dé- 
lit unique de plaire à Dieu , qui l’en a 
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chargé. Sans ce principe intime qui eft dan» 
tous les tems & qui fubfifte fans aucun ap- 
pui vifible , les meilleures qualités d’un ma- 
giftrat ne font que fuperficielles. Elles lan- 
guiflent dès qu’elles n’ont plus d’admirateurs , 
elles cèdent fouvent aux tentations fecrétes : 
comme elles n’ont point de racine ni de but, 
elles périffent faute d’aliment, ou elles l’en* 
pruntent de l’orgueil. 

Di quelle conféquence n’eft-il pas pour 
tout un public qu’un prince ne foit pas 
trompé dans le choix des magiftrats. Les 
premiers juges en font comme l’ame & l’ef- 
prit. Le Sénat d’une grande ville <fc furtout 
de la capitale, en eft non feulement l’or- 
nement & la gloire , mais l’appui i ce n’eft 
point dans les édifices, difait l’Empereur 
Othon, ni dans la magnificence extérieure, 
que confifte la gloire & la durée de l’empire. 
Tout ce qui n’eft que matériel eft peu de 
chofe. Il peut fe détruire & fe rétablir , fans 
que l’elfentiel fouffre aucun changement : 
mais c’eft attaquer le fond de l’état & le 
prince meme , que de donner atteinte à l’au- 
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torité du fenat. L’Empereur Adrien en avait 
eu la même idée & l’avait même portée plus 
loin : car il ne voyait rien dans tout l'em- 
pire de plus important ni de plus grand que 
la place de Sénateur. Il n*y élevait perfonne 
qu’avec une extrême précaution & il était 
fi perfuadé que cet honneur était au-deffiis 
de tous les autres , & qu’il fuppofait par 
conféquent un mérite extraordinaire , qu’en 
l’accordant à un homme qui avait été pré- 
fet de prétoire & conful , il lui dit qu’il 
ne pouvait déformais l’élever plus haut , 
le dégré de fénateur étant au-deifus de tout: 
puifque les plus grandes affaires fe portent 
au fénat, & qu’elles n’ont une forme ré- 
gulière & confiante, que lorfqu’elles font 
terminées par ce dernier tribunal , qui dans 
le fond n’eft refpedtable qu’autant que ceux 
qui le compofent^- font dignes de la con- 
fiance & de la vénération du peuple , & 
qui tombe dans l’avilifTement dès que le 
prince fouffre qu’il fe rempliffe de perfon- 
nes fans nailfance , fans générofité fans fa- 
voir , fans attachement aux . bonnes maximes, 
fans zèle pour le bien public , & fans ver- 
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tu. C’cft pour prévenir de pareils défordres,. 
que Votre Majesté impériale affecte 
d’être fi difficile dans le choix des magiftrats; 
que vous voulez voir par vous-même, fi ceux 
fur lefquels vous jettez les yeux ont les 
qualités requifes dont on vient d’ébaucher 
le tableau ; & ce n’eft qu’après un long & 
férieux examen de la capacité , des mœurs 
de la probité , & de tous les caraéteres & 
les figues qui annoncent un homme digne 
d'être juge , que vous fixez votre choix. 
Ce n’eft pas là que fe bornent vos foins i 
vous parlez en particulier aux premiers ma- 
giftrats que vous avez établis & qui ont 
l’honneur de recevoir vos ordres immédia- 
tement , vous leurs témoignez en termes forts 
& touchans, que vous n’avez rien de plus 
à cœur que la juftice* que vous vous regar- 
dez comme chargé de to^t ce que font les 
juges, dans toute l’étendue de vos états , qu’ils 
ne peuvent rien faire pour votre fervice 
qui vous foit plus agréable , que d’ufer fé- 
lon vos intentions de l’autorité que vous 
leur avez confiée , & que votre principal 
foin fera de vous informer de leur conduite. 
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Vous leur recommandez de telle forte d’ètre 
exads , intègres, déftntérdfés ; & de veiller 
fur les autres, qu’ils font bien perluades 
que c’eft vous toucher flans le point le plus 
fenfible que de tomber dans aucune faute 
contre la juftice. Et il eft à remarquer tpie 
ces exhortations publiques & fecrétes ont la 
plus grande influence fur l’adminiftration de 
la juftice. Si vous apprenez* que quelque ma- t 
giftrat fe diftingue par le favoir & la pro- 
• bité foit dans les prov.nces , foit dans le 
fénat de la 'capitale ; vous affedez de * le 
louer devant des témoins, mais en peu de 
mots , comme il convient à un fouverain. 
Vous faites au contraire avertir , mais d une 
maniéré moins publique, ceux contre lefquels 
vous avez reçu de juftes plaintes , pour donner 
lieu à leur changement , par le foin même 
que vous prenez de leur réputation; & 
vous excitez par cette fage conduite une 
noble émulation qui eft d’une plus grande 
efficacité que la contrainte. 

Pendant que vous employez ces moyens 
pour infpirer un nouveau zele aux juges 
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que vous avez établis, vous vous appliquez 
à découvrir des perfonnes dignes de votre 
confiance, & capables de remplir les pre- 
mières places, afin de les leur donner dès 
quelles feront vacantes : vous vous fervez 
enfuite de ces premiers magiftrats pour exa- 
miner les autres, & pour en faire choix. 
Vous les confultez quand il vous faut nom- 
mer des préfidetis , des procureurs , des avo- 
cats généraux dans les divers tribunaux de 
votre domination, ou envoyer des infendans 
de. juftice dans les provinces. Vous les char- 
gez de s’informer de toutes les perfonnes 
qui fe diftinguent dans la robe, de ceux 
qui excellent dans la connaiflance du droit j 
de ceux qui joignent à la naiflance de grands 
talens & une grande vertu. Vous recevez 
leurs mémoires pour en faire ufage dans 
1 occafion , & vous leur défendez d’admettre 
aucun officier dans aucun tribunal , dont la 
bonne conduite ne foit atteftée par des té- 
moins qui foient au-deffus de tout foupçon. 
Vous prenez de telles précautions pour l’é- 
tabliffement des juges inférieurs, que par les 
ordres que vous donnez de faire des en. 
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quêtes très-férieufes fur leurs perfonnes, vous 
fqavez èonvertir en févéres examens ce qui 
auparavant n’était que colliîfion & que com- 
pliment. Vous vous êtes propofé pour mo- 
dèle dans cette partie , l’exemple d’un prince 
qui a mérité par fon application à donner 
de bon juges. (*). 

« 

II avait pour règle de n’accorder à per- 
fonne le rang de fénateur, qu’après avoir 
pris les voix de tous ceux qui l’étaient, & 
après avoir entendu les témoignages avan- 
tageux de perfonnes illuftres : mais s’il dé- 
couvrait que les témoignages euflent été 
donnes par faveur , & que certains fénateurs 
euflent été gagnés , il puniflait les témoins 
d’une maniéré publique, & il réleguait du 
dernier rang les fenateurs lâches & com- 
plaifans , qui auraient déshonoré leur corps , 



( ¥ ) Senatorem nunquam fine omniutri fenatornm qui 
aderant confilio Fecit, ita ut per Fententias omnium cr^ 
arentur teftimonia dicerent fummi viri} ac fi FeFelliflenf , 
vel telles vel ii qui fententias dicebaat , poftea in ulti. 
mum rejicerentur locum, ciwium condemnatione adhibita. 
Lamprid. in vita Alexandri Sevari paj;. ai[. 
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en y admettant un indigne. Votre Majes- 
té impériale qui fqait tout aflaifonner 
d’un fage tempérament , ne croit pas tou- 
jours néceflaire de porter fi loin la févéri- 
té i mais vous ne perdez jamais de vue com- 
bien il importe qu’on fâche dans toute l’é- 
tendue de vos états , qu’on réuflit difficile- 
ment à vous tromper, & qu’on ne le fait 
jamais impunément $ vous favez qu’un feul 
exemple, dans certaines circonft nces peut 
* faire qu’un fécond ne foit pas néceffaire; la 
volonté du prince une fois bien déclarée , 
eft une forte barrière contre les indignes ; 
il ne s’agit que de commencer. La plupart 
des obflacles qu’on croit quelque fois infur- 
montables tombent d’eux-n;èmes , quand on 
efl: bien réfolu de les méprifer , & fi les 
princes favaient tout ce qu’i's peuvent pour 
la juftice i's ne trouveraient prcfque pas de 
réfiftance. Mais malgré toutes les précautions 
imaginables, un prince ne peut-il pas erre 
trompé dans le choix qu’il fait des juges ? 
& comment découvrira-t-il leurs vices & leurs 
defauts fi l’on ci oit avoir tout fait dans un 
premier examen { Qu’il ell difficile de cor- 
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riger un mauvais choix ! on peut avoir mis 
en place un homme droit & jufte, mais 
qui ne conferve pas dans fon emploi les 
qualités qu’il y avait portées : on peut fe 
repofer fur la vigilance des premiers magif- 
trats, mais qui font quelque fois diftraits, 
mal avertis , indulgens , liés d’intérêts avec 
ceux dont ils devraient découvrir les fautes. 
Il eft donc nécelfaire que le prince veille 
fur les fentinelles qu’il a établies, qu’il s’in- 
forme avec foin de la conduite des juges 
qui font plus près de lui j qu’il ait dans 
tous les corps des perfonnes fincéres & fi- 
delles qui l’inftruifcnt de tout ce qui mé- 
rite fon application ; qu’il fâche à qui dans 
chaque province il peut demander fûrement 
comment s’adminiftre la juftice , qu’il cache 
avec foin oeux qui lui donnent des avis , 
parce qu’il n’y a prefque point de probité 
à l’épreuve de l’intérêt, & qu’il s’informe 
par tant de moyens & par tant de canaux 
qu’il puiffe enfin parvenir à la vérité : tels 
font les moyens qu’employaient autre fois 
les princes qui étaient chargés de l’empire 
romain , lorfqu’il était plus étendu , & qu’il 



Digitized by Google 




f 



144 Le M 0 N A R Q_U E ACCOMPLI. 

était par conféquent plus difficile d’en 
connaître le détail que d’aucun royaume 
particulier ; tels font auffi lqs moyens que 
Votre Majesté impériale fait employer 
avec tant de s’agacité , d’affiduité & de per- 
féverance qu’il en réfulte les plus heureux 
fuccès. Vous favez trop^bien que ce ferait 
négliger la juftice , que de n’avoir pas une 
continuelle attention fur ceux qui la ren- 
dent. En effet ne vaudrait-il pas mieux pour 
le bien de l’état, que le prince fut vicieux, 
mais télé pour la juftice , que s’il était ré- 
glé pour fa conduite perfonnelle , mais in- 
différent à la juftice publique. Ses mœurs 
particulières ne regardent que lui , mais la, 
négligence perd tout. Il fe flatte d’être homme 
de bien , mais tous fes miniftres font in- 
juftes : & le public ; qui ne reffent aucun 
fruit de fes bonnes intentions , eft laiffé en 
proie à l’avidité & à l’injuftice de tous ceux 
qui abufent de fon autorité. Domitien était 
un méchant homme, mais Tous lui tontes 
les provinces furent gouvernées par des ju- 
ges intègres. Il fe pardonnait tout à lui- 
même, mais il ne leur pardonnait rien. Il 

vivait 
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vivait félon fes pallions , mais il favait choi- 
fîr des magiftrats & des miniftres qui en 
fuflent exempts. Il diftinguait le mérite & 
l’employait fans fe foucier d’en avoir, & le 
peuple fous un prince méchant en particulier, 
avait de meilleurs juge» que fous Trajan , 
fi différent de Domitien pour fa conduite 
perfonnelle, mais moins appliqué à donner 
de bons magiftrats & moins attentif à leur 
conduite. Si la feule attention d’un prince, 
même vicieux , eft capable de tenir tous 
les juges dans le devoir , quels effets pré- 
cieux ne produira pas celle d’un prince non 
feulement zélé pour la juftice, mais jufte 
lui-même : c’eft-là ce qui fixe l’admiration 
de l’Europe entière fur Votre Majesté 
impériale qui joint au mérite perfonnel une 
vigilance continuelle : vous donnez l’exemple, 
vous cherchez des imitateurs & ne trou- 
vez que des admitateurs ; irrépréhenfible en 
toute chofe , vous n’employez au minifter» 
de la juftice que ceux qui la font autant" 
que la faibleffe humaine le permet. Aufll 
quel ordre, quelle harmonie n’admire-t-on 
pas dans l’adminiftratioft de toutes les parties 
Tome II. K 
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du gouvernement dans vos vaftes états. Tout 
y eft réglé & tout y fuit fans peine le mou- 
vement que Votre Majesté impériale 
imprime à tous ceux qui font régis par les 
loix, par votre infpeétion , & plus parti- 
culiérement par la force toute puilfante 
de l’exemple d’un Monarque jufte' & ver- 
tueux , inacceffible à la flatterie , uniquement 
occupé du foin de faire rendre la juftice & 
qui travaille continuellement à devenir tous 
les jours plus digne du trône. Mais com- 
ment un prince pourra-t-il ne confulter que 
le mérite perfonnel dans le choix des juges 
pour tous les tribunaux de fes états , fi la 
vénalité des magiftratures y a été introduite 
par fes prédéceffeurs ? il n’a la liberté de 
choiflr des juges que parmi ceux qui ont 
de l’argent & de l’ambition , tous ceux qui 
ne font pas riches ne feront-ils pas exclus ? 
& tous ceux qui feront riches fans être 
préfomptueux , ne le feront-ils pas auffi ? le 
prince pourra-t-il admettre d’autres que ceux 
qui s’offrent eux-mêmes ? ne fera-t-il pas 
contraint de confier le plus augufte pouvoir 
qu’il ait reçu de Dieu : à des hommes qui 



Digitized by Google 




Le Monarclue accompli. 147 

mériteraient , fi les cbofes étaient dans l’or- 
dre , d’être punis pour leur empreffcrnent & 
leur témérité. Autre fois dans tous les états 
policés, monarchies ou républiques , rien 
n’était plus interdit que les brigues pour 
les charges, ni plus févérement puni que 
les largefles pour y parvenir. Il eft encore 
quelques états où ces abus 11e font point 
foufferts j & il y en a même encore , où 
l’on exige du magiftrat avant que de lui 
remettre les provifions du prince, qu’il af- 
fùre avec ferment qu’il n’a point recherché 
l’emploi qu’on lui donne , & qu’il ne fe 
l’eft point procuré par fes follicitarions , ni 
par des préfens. Comment eft-il donc arri. 
vé, que dans d’autres états prefque toutes 
les charges ayent été mifcs à prix , & à 
un prix même exceflif? comment fe peut- 
il faire qu’on n’ait pas prévu les fuites fu- 
neftes d’un défordre fi oppofé au bien pu- 
blic? & comment des princes ont- ils pu fe 
réfoudre à fe priver pour toujours du feul 
moyen de rendre la juftice à leur peuple, 
en s’ôtant le moyen de choifir les juges* 
En vain s’efforcerait-on d’alléguer les befoins 
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de l’état ,* mais le plus preflant befoin de 
l’ctat n’eft-ce donc pas que la juftice foit 
rendue ? & que conferve-t-on lî l’on ne con- 
ferve la juftice & la probité? les véritables 
ruines ne font pas celles qui paraiifent aux 
fens, ni les grands malheurs ne font pas . 
ceux qui peuvent être réparés avec le tems 
& la dépenfe : les plaies profondes de l’a- 
varice & de l’ambition font des maux pref- 4 
qu’incurables & dont les fuites font comme 
éternelles: & c’eft ruiner le fondement de 
l’état, & du trône même que d’ébranler le 
ferme appui de l’intégrité & de la juftice. 
D’ailleurs, n’eft-il pas certain que l’amorce 
préfente de la vénalité des charges a un ter- 
rible retour, par le poids dont elle charge' 

le prince, & par conféquent fes états. Le 
fecours palTager s’évanouit , & une dette ac- 
cablante demeure. C’eft un remede d’un jour 
& le mal qu’il procure eft éternel. 

Qu’on fe donne la peine d’examiner même 
ce qu’il y a eu de réel dans une telle re£. 
fource: on trouvera que la vente des ma- 
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giftratures (*) n’a été que d’un très-faible 
fecours ; elles n’o-nt point été créées en un 
jour & débitées fur le champ. Les ancien- 
nes ont été en petit nombre. Les autres y 
ont été ajoutées par intervalles. Le prix de 
plulieurs a été employé à des dépenfes peu 
néceffaires & très - différentes des befoins de 
l’état. Ces faibles ruiffeaux fe font ainfi 
écoulés fans grand effet, & ils n’ont laide 
après eux que le gravier & le limon ; & 
jamais on aurait eu recours à des moyens 
fi dangereux d’un côté & de l’autrç fi in- 
fuffifans , fi une mauvaife politique , atten- 
tive à un intérêt d’un momerït , n’avait fa- 
crifîé tous les autres. Mais fi c’eft un mal , 
dira-t-on , il eft déformais , fans remede j & 
il ne faut pas perdre un tems précieux à le 
déplorer fans aucun fruit. Princes qui êtes 
affez heureux pour n’avoir point cette gan- 
grène dans vos états , apprenez à connaître ' 
tout votre bonheur? & à le conferver pré- 
eieufement. Pour vous princes qui avez le 



( ¥ ) On ne parle ici que des charges qui ont jurifdiétion. 
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fnalheur de voir la vénalité des charges in- 
troduite dans vos états , fi vous êtes réel- 
lement fenfibles aux maux fans nombre, 
qui en font les fuites inévitables, vous ne 
pouvez que vous affliger d’un défordre qui 
vous lie les mains , & donne des bornes 
étroites à vos bonnes intentions : que tous 
les fouverains de la terre ne puiffent-ils en 
( pénétrer toute l’injuftice, afin d’y chercher 
des remedes , & de preferire au moins une 
loi inviolable, de ne pas ajouter à un mal 
qu’ils devraient guérir. S’ils étaient bien pé- 
nétrés de cette grande vérité, que ce qu’il 
y a de plus augufte & de plus divin dans 
l’élévation où Dieu a placé les princes , c’eft 
d’avoir été établis par lui juges & arbitres 
de la vie & des biens de leurs fujets , con- 
fentiraient-ils jamais à communiquer cette 
divine puiflance à des hommes dont le prin- 
cipal mérite confifte dans les richeffes ? con- 
vient-il que des princes mettent à prix cette 
divine puiffance, qu’ils la jugent femblable 
aux chofes dont l’argent eft l’échange, qu’ils 
en donnent cette baffe idée aux acquéreurs 
& au peuple ? qu’ils invitent les ambitieux 
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& repouflent les perfonnes modeftes j qu’ils 
juftifient hautement la corruption & les bri- 
gues î qu’ils reçoivent eux-mêmes les pré- 
fens qu’ils condamnent dans les autres ; 
qu’ils ne foient attentifs qu’au mérite per- 
fonnel qu’après être certains qu’il eft folva- 
ble, & qu’ils ne confient jamais de dépôt 
de la juflice qu’à des mains chargées d’or & 
d’argent ? mais qu’il foit permis de demander 
depuis quel tems les richefles font devenues 
la preuve de l’intégrité , du favoir, du zélé pour 
la juftice ? qui a fait perdre aux perfonnes 
d’un bien médiocre, ou même pauvres , tout® 
vertu & tout mérite ? toutes les richefles font- 
elles bien acquifes, & ne font elles jamais fuf- 
peéles? ne peut-il pas fe faire qu’on ait demeuré 
dans la pauvreté pour conferver l’innocence , & 
le précieux dépôt de la vertu ? Le noble 
défintéreflement n’eft-il donc plus un mérite ? 
que faut-il donc penfer de tout ce qui avait 
porté le nom de vertu avant que les chofes 
fuflent perverties ? que deviendront tant de 
perfonnes dont le favoir elt fi profond , & 
les mœurs fi pures & qu’on laifle dans la 
pouffiere & l’oubli ? qui exhortera déformais 
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les antres à les imiter ? qui fuivra une 
route qui ne conduit qu’à l’indigence & au 
mépris ? n’eft-ce pas éteindre le mérite dans 
fa fource que d’éteindre l’amour des lettres, 
des loix « des anciennes maximes ? & n’eft- 
ce pas éteindre l’amour de l’étude , que de 
les rendre inutiles ? où fera l’émulation des 
belles chofes , fi les richefles feules font la 
porte de tous les emplois ? & à quoi fer- 
viront les autres diftindions, fi elles n’at- 
tirent jamais les yeux de l’attention du prince ? 
ponrra-t-il empêcher que ceux à qui il au- 
ra vendu l’adminiftration de la juftice ne 
la vendent à fon exemple ? punirà-t-il dans 
eux l’imitation de fa propre conduite ? & 
n’eft-ce pas une fuite de ce honteux trafic, 
que celui qui achette , ait la liberté de faire 
acheter à d’autres ce qu’on lui a vendu. 
Pour moi , difait Alexandre Sévére , cet Em- 
pereur plein d’honneur & d’équité , je n’au- 
rais pas le front de punir un magiftrat 
avare & intéreifé , fi je lui avais appris à 
le devenir j & je croirais qu’il aurait ache- 
té de moi l’impunité , fi je lui avais ven- 
du la permiifion de faire à d’autres , ce que 
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J’aurais fait à fon égard. Comment un prince 
rempiirait-il les tribunaux de perfonnes il- 
luftres par la naiflance & par d’autres qua- 
lités fi leur pauvreté leur donne l’exclufion ? 
& comment empècliera-t-il au contraire que 
des hommes nouveaux, obfcurs , fans nom, 
fans alliance, fans élévation, fans courage, 
rempliflent les plus augulles fiéges , s’ils font 
feuls en état de porter au tréfor royal les 
fommes prefcrites ? Le public aura-t-il beau- 
coup de refpeét pour des hommes nés dans 
la derniere baifefle , élevés dans la fervitude, 
devenus riches par mille voies indignes , & 
fouvent engraifles du fang du peuple? & 
ces hommès devenus les maîtres des autres -, 
auront-ils beaucoup d’égards pour la Jullice 
& pour la vertu , eux qui ne les auront ja- 
mais connus , qui n’en auront rien efpéré 
& qui devront tout à leurs richeiTes ? n’eft- 
ce pas enflammer la cupidité de tout le 
monde, que de mettre ainfi en honneur l’ar- 
gent & le bien , que de leur tout offrir, de 
leur deftiner tout , de les regarder comme 
ayant droit à tout ? n’eft-ce pas exhorter les 
plus modérés & les plus fages à ne fe plus 
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contenter d’une fortune médiocre ; les avares 
à le devenir davantage; les riches à être 
inhumains envers tous les autres & à rete- 
nir tout pour eux ? 11’eft-ce pas ajouter à 
une paffion déjà furieufe les aiguillons de 
toutes les autres en lui ouvrant la porte de 
toutes les dignités & ne l’ouvrant qu’à elle ? 
n’eft-ce pas ôter le difcernement du jufte 
& de l’injufte , du gain honteux & du gain 
légitime , que de montrer à quoi l’on peut 
prétendre , & à quoi l’on peut arriver , fi 
l’on a l’efprit de devenir riche , de le de- 
venir bientôt & de le devenir fans mefure ? 
envain fe flatterait-on de trouver toujours 
dans le grand nombre des riches de quoi 
choifir. L’expérience a prouvé le contraire : 
car d’un côté les charges augmentent de 
prix , fur tout dans un tems de paix ; & 
d’un autre côté, les anciennes maifons de 
la robe, ou de l’épée s’éteignent ou s’apau- 
vriflent. Les dignités Tefperftées fous des 
noms illuftres partent à d’autres, & on eft 
obligé de le fonffrir; parce que les places 
ne peuvent demeurer vacantes & que la vé- 
nalité les expofe au plus offrant. Car c’eft 
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line chimère que l’cfpérance d’écarter les 
indignes pendant que l’argent fait le prin- 
cipal mérite : il s’ouvre les partages de tout ; 
& les premiers magiftrats , ou ne font qu’une 
molle réfiftance , ou fe laiflent fléchir par in- 
térêt , ou fe laflent de combattre contre un 
miniftre qui n’eft occupé que des finances. 
Mais quand il ferait vrai que les magiftra- 
tures feraient dignement remplies quoi- 
qu’achetéesj n’eft-ce pas un grand mat que 
de charger les familles d’un poids aulii pé- 
fant qui procure ordinairement peu de re- 
venu, qui fait néanmoins une partie prin- 
cipale du bien , & qui ôte à un pere le 
moyen d’établir d’autres enfans que celui 
qui fuccéde à fa charge ? n’elt-ce dons pas 
un mal que des migiftratures qui donnent 

le droit de vie & de mort, foient mifes au 

% 

même rang que des champs & des héri- 
tages ; que le prince , excepté un petit nom- 
bre dont il s’elt réfervé l’agrément , 11e foit 
confulté fur aucune, que le vendeur 11e foit 
occupé que de trouver un acquéreur folva- 
ble ; que tout fe pafle d’une maniéré bafle 8 c 
profane, dans la choie la plus fublime 8 c la 
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plus .faintc j & que l’aflgent cette idole du 
fiéclc, capitalement ennemie de la juftice , 
difpofe de toutes les fondions, & diftribue 
tous les emplois.' 1 mais le plus grand mal 
& dont la fociété ne peut jamais être dé- 
dommagée, eft, que le devoir indifpenfable 
de choifir les plus juftes & les plus dignes 
magiftrats , devient impoffible par la véna- 
lité : car on ne peut fuppofer fans folie » 
que le plus grand mérite eft inféparable des 
richeffes. Il faut don* quand ces deux chofes 
font feparees , préférer les ( richeffes avec un 
mérite beaucoup moindre, & à des qualités 
éminentes , parce qu’elles font jointes au 
defintereffement & à la pauvreté qui en re- 
doublent le prix.' Ce neft plus alors des 
hommes qu’on choilît , c’eft uniquement 
leur bien ; & que peut-on attendre d’une 
telle perverfité, qui donne fans balancer , la 
préférence aux richelfes ; qui compte pour 
rien la vertu la plus parfaite, fi elle eft feule 
& qui l’exclut de l’adminiftration de la juf- 
tice, précifément à caufe qu’elle en eft digne, 
exeuferait-on cet abus dans des chofes infi- 
niment moins importantes '{ voudrait-on pré- 

o 
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férer un médecin moins habile & moins ex- 
périmenté, à un autre qui le furpafferaic 
en tout , mais qui ne ferait pas en état 
d’acheter la confiance qu’on devrait pren- 
dre en lui? voudroit-on en ufer ainil à l’é- 
gard des autres profeffions & rejetter tous 
ceux qui y excelleraient , parce qu’ils ne 
feraient pas alfez riches ? fera^t-oii capable 
de cet aveuglement s’il s’agiifait d’un (impie 
artifan , d’un Laboureur , d’un ferviteur ? 
qui peut donc avoir appris aux hommes à 
faire dépendre la connailTiince des loix, l’a- 
mour de la juftice, l’intégrité des mœurs , 
d’une chofe suffi étrangère que l’argent ? Ci- 
non. la cupidité ennemie de toute vertu & 
principalement du bien public. 

» 

C’est d’après des réflexions auffi impor- 
tantes que Votre Majesté impériale 
touchée de ce défordre & de fes funeftes 
fuites s’occupe fans cefle des moyens d’y re- 
médier avec autant d’effiçaeité que de promp- 
titude , fans vous laiffer ébranler par les 
difficultés qui parailfent d’abord infurmon- 
tables , mais fans avoir recours à des reme- 



Digitized by Google 



1^8 Le Monarque accompli.’ 

des qui feraient extrêmes & qui trouble- 
raient infailliblement l’état au lieu de le ré- 
former ; car le zèle pour la juftice , quand il 
cft éclairé, ne porte jamais à rien de violent 
& d’injufte. Les magiftratures étaient autre T 
fois au Prince s mais il les a comme aliénées 
en les vendant ; il ne peut y rentrer qu’en 
reftituant le prix ; & ce prix ne doit point 
être la première finance , fi par diverfcs taxes , 
il a etc porté plus loin. Il ne ferait pas jufte 
aulli de déclarer les magiftratures reverfibles 
au Prince par le décès de ceux qui les exer- 
cent, fi l’hérédité a été acquife à titre onéreux, 
ou fi elle a été comme aflurée aux familles 
à certaines conditions , qui ont fait une elpèce 
de droit public , & qui ont fervi de fonde- 
ment au commerce des charges. 

Votre Majesté impériale croit avec 
raifon qu’il n’y a point de remede plus effi- 
cace à la vénalité des charges que le rem- 
bourfement; & c’eft à quoi tend Votre 
Majesté, mais elle procède par dégrés : 
dès qu’une charge eft rembourfée, vous en 
détachez auflîtôt toute vénalité, & vous la 

t 



Digitized by Googld 



Le Monarq_ue accompli. 

conférez gratis à celui que vous en croyez le 
plus digne. Vous choififlez des juges dans 
chaque province ; leurs avis font portés à un 
confcil établi pour les examiner : & le fu- 
prême confeil n’eft compofé que de perfon- 
nes les plus fages , les plus intègres & dont 
la capacité eft la plus reconnue. Tout juge 
qui eft atteint, convaincu, ou même contre 
lequel il y a malhepreufement de fortes pré- 
fomptions , d’avoir reçu directement ou indi- 
rectement des préfens, ,eft puni par la con- 
fifeation de la charge , & les corrupteurs con- 
damnés à une prifon perpétuelle. Vous def- 
tinez toutes les années un fonds, pour rem- 
bourfer dans chaque cour fupérieure les char- 
ges qui ont plys de rapport au public; & 
vous avez eu foin de commencer par celles 
du premier tribunal. Après avoir une fois 
dégagé ces charges de toute vénalité, votre 
réfolution eft de ne jamais accorder de bre- 
vets de retenue à ceux que vous en avez 
pourvus : vous défendez même fous des peines 
très-rigoureufes qu’on vous' en parle jamais ; 
quiconque s’oublierait au point de folliciter 
pareille grâce auprès de Votre Majesté 
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impériale , cft fur d’être accablé fur le 
champ de tout le poids de votre difgrace: 8c 
quand vous jugez à propos de récompenfer 
• quelques magiftrats pour leurs loHgs fervices, 
ce n’eft jamais en rendant leur charge tri- 
butaire ; vous favez trouver d’autres moyens 
de récompenfer. Vous êtes trop jaloux de 
conferver ce que vous avez racheté par vos 
épargnes. C’eft pour la même raifon que ja- 
mais vous n’aocordez de furvivance fous au- 
cun prétexte, non pas même lorfque le titu- 
laire vient à fe démettre ; Votre Majesté 
e(l trop fur fes gardes ; pour ne pas appercevoir 
que ces démiffions dégenerent enfin en furvi- 
vance ou du moins y préparent le chemiu : vous 
confervez précieusement une lifte où toutes 
les perfonnes de robe, qui font dignes de 
votre attention, font écrites avec leur âge, 
leur emploi, leur ville, leur province; & 
cette lifte cft divifée félon les divers départe- 
mens de vos vaftes états. Vous vous réfervez 
à vous feul la nomination aux charges, aux; 
dignités, à toute forte d’emplois. Tous ceux 
qui fe prcfentent pour les demander font ex- 
clus fans retour, & tous ceux pour qui on vous 
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les demande, vous deviennent fufpedts; Vo- 
tre Majesté a une attention particulière, à 
ne les remplir que de ceux dont le mérite lui 
aura été connu , indépendamment des recom- 
mandations mendiées ; par cette fage précaution, 
vous confervez à ces précieufes charges , tout 
leur éclajt & toute leur valeur en ne les accor- 
dant qu’à des perfonnes qui ont un mérite 
reconnu. Par ce moyen vous délivrez des mains 
des riches les emplois pour les perfonnes 
déiintereflees. L’émulation & l’honneur vien- 
nent au fecours de la vertu, & plulieurs 
que le découragement aurait tenus dans la 
parelfe, deviennent des hommes importans 
dans l’étude & dans le travail. Votre Ma- 
jesté impériale ne borne pas fes foins à 
remédier à la vénalité des magiftratures , ou 
à la réduire ; il eft un autre abus qui ne fixe 
pas moins l’attention de Votre Majesté , 
ce font les frais exceififs qu’il faut payer pour 
avoir accès au tribunal de la juftice. Cet abus 
énorme eft une fuite de la vénalité ; fi les frais 
font exceflifs par diverfes caufes, vous n’igno- 
rez pas que les princes y ont eu pour le moins 
autant de part primordialement que les juges 
Tome IL 1 L 
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qui font les plus grands exa&eurs. Vous 
voyez avec indignation que cet abus eft tel , 
qu’il n’y a plus aujourd’hui de juftice , pour 
les pauvres > les veuves, les orphelins, les 
faibles, les perfonnes opprimée, quoiqu’elle 
leur foit principalement due. Elle leur eft 
refufée, non feulement dans une occafion , 
mais dans toutes ; elle eft inacceflible à leur 
égard, parce que dès l’entrée tout eft taxé, 
tout eft mis à un très-haut prix, & tout ne 
fe commence & ne fe pourfuit qu’à force 
d’argent. Les perfonnes même qui vivent dans 
une certain* aifance, fe trouvent bientôt ré- 
duites à l’indigence dès qu’elles ont quelque 
procès à foutenir , fouvent ces mêmes per- 
fonnes fe défiftent de toute prétention avant 
que leur affaire foit terminée, par la raifort 
que tout leur argent eft épuifé; il y a plus, 
c’eft que fouvent même ceux qui gagnent leur 
procès n’en font pas moins ruinés, de même 
que s’ils avaient fuccombès fous le poids ac- 
cablant de la juftice. Ce qui a paru aux yeux 
fte Votre Majesté éclairée être en bonne 
partie la caufe de cet abus énorme , c’eft le trop 
grand nombre de juges qui eft multiplié au 
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delà du befoin : ils achètent chèrement leurs 
charges ; ils font fouvent taxés fous divers 
prétextes ; ils font prefles par les néceiîités 
domeftiques; & ils faififlent avidement tout 
ce qui peut les faire vivre, fans fe lailTer 
toucher de tout ce qui leur emporterait du 
tems & ne leur procurerait aucun fecours. 
Ceux même qui ont quelque bonne volonté 
pour les pauvres , parce qu’ils font ou plus 
humains, ou plus à leur aife, fe contentent 
de les plaindre, parce qu’ils ne peuvent les 
difpenfer des formalités de la juftice , & que 
toutes les procédures font taxées par des dé- 
clarations même du Prince, qui à mefure 
qu’il a éxigé des officiers de juftice certaines 
fommes, leur a accordé de nouveaux droits 
fur toutes les expéditions. Ainfi les pauvres 
& les veuves & beaucoup de perfonnes 
qui parailfent avoir plus de rcflburce > im- 
plorent inutilement les loix; il n’y a rien 
à efpérer pour eux, parce que rien n’efl: 
gratuit. Un grand état plein de tribunaux 
& de juges eft à leur égard Semblable à un 
défert, où le fort opprime le faible impuné- 
ment. Leurs larmes coulent fans fruit devant 
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les hommes, qui les méprifent comme faibles 
& impuiflantes , parce qu’ils ne voient pa& 
celui qui y eft attentif, & qui prépare un 
• terrible châtiment & aux juges & aux princes 
mêmes qui ne font pas touchés d’un tel 
défordre. ( * ) 

Votre Majesté impériale eft fans cefTe 
occupée à combiner les plus fîirs moyens 



(*) Les prophètes du Seigneur en parlent en des termes 

capables d’intimider les plus infenfibles. . . Voici ce que dit 

l’un d’entr’eux. „ Le feigneur ne Fait point d’acception de 
,, perfonne contre le pauvre; il écoute les prières de 
„ quiconque ëft opprimé. Il ne méprife pas , ( comme- 
les hommes) le pupille, & l’orphelin qui l’invoque, ni 
la veuve qui porte Tes plaintes & fes gémiflTemens jufqu’à 
lui. Les larmes de la veuve coulent fur fon vifage ( & de 
là Fur la terre) mais leur cri s’élève contre celui qui en 
eft la caufe. Les pleurs, dont fon viFage eft mouillé, 
wontent jufqu’au ciel; & le feigneur qui en entend la 
voix , n’v fera pas indifférent. La pricre de celui qui fe 
prefterne devant lui, pénétre les nuées. Elle Fait înftance 
juFqu’à ce qu’elle ait obtenu ce qu’elle demande, <x elle 
perfevère jufqu’à ce que le très-haut en foit touché. Et 
e Seigneur ne différera point à juger ceux qui ont droit à 
J ]a juftice. Le tout-puifTant ne verra point tranquillement 
leur opprefSon : il déchargera fa-cclere fur ceux qui en font 
les auteurs. H fera éelatter fa vengeance fur les orgueil- 
leux qu’il extetminera & fur les rois injuftes, qu’il ac- 
cablera de malheurs. 
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pour remédier à des injuftices particulières 
par de féveres ordonnances , par des puni- 
tions exemplaires , & beaucoup plus fûrement 
encore , en ne confiant les premiers emplois , 
qu’à des juges pleins d’honneur & de lumière, 
dont ni l’avarice , ni la corruption ne puif 
fent foutenir les regards i ni les éviter. 
Quand vous confidérez les nouvelles créa- 
tions d’offices » les emprunts faits fur les 
compagnies, les taxes fréquentes, compen- 
fées quelque fois par des attributions de nou- 
veaux droits, & plufieurs moyens de cett# 
nature, ce font à vos yeux autant d’obfta- 
des encore plus grands, que la vénalité, à 
la diminution des frais de juftice; en vain 
Votre Majesté impériale fe flatterait- 
elle de faire rendre la juftice à fes fujets , 
fi elle continuait de fe fervir des mêmes voies 
qui font aujourd’hui prcfque entièrement 
bannies de fes états. Vous voulez que la 
juftice fait rendue gratis à tout le monde. 
Vous favez que toutes les taxes que vous 
impoferiez fur les juges, réjailliraient nécef- 
fairement fur les pauvres ou fur une infinité 
de perfonnes qui font réduites au rang des 
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pauvres , par une égale impuiflance de porter 
les fraix que les procès les plus juftes & 
même les plus fimples leur coûteraient. 

N 

Ce ferait inutilement que le Prince aurait 
du zèle pour la juftice, s’il ne s’attachait à 
faire obferver les loix; mais quelles lôix 
méritent plus d’ètre fuivies, que celles qui 
font anciennes & autorifées par un long 
ufage i On a eu le loifir d’en examiner tous 
les rapports, tous les inconveniens » tous les 
avantages. Les peuples font accoutumés à les 
refpecter, elles ont confervé l’ordre & la paix 
depuis longtems. Elles font partie de fa couf- 
titution & de fa fermeté. Ce ferait l’ébran- 
lcr que de fouffrir que de nouvelles cou- 
tumes prévalulfent ; & c’eft par conféquent 
une étroite obligation au prince d’en être 
un zélé prote&eur ; voilà pourquoi Votre 
Majesté impériale exige des juges qu’ils 
ne s’en écartent dans aucune circonftance : 
jamais de jeunes gens ne fixent votre choix; 
parce que les jeunes gens faibles, fans étude 
& fans expérience, font fouvent capables d’in- 
troduire une nouvelle jurifprudence , très- 
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différente de l’ancienne, à moins qu’ils n’ayent 
à leur tète des guides autorifés qui les con- 
duifent, & qui leur apprennent à marcher 
fur les aneiennes traces de leurs peres ; mais 
ces guides meurent ou deviennent rares j une 
jeuneffe téméraire, fortifiée par le nombre, 
devient maîtreffe des décilions, elle invente au 
lieu d’étudier. Elle efpére trouver dans le bon 
• feus dont elle fe flatte, plus qu’elle ne trou- 
verait dans les livres. Elle forme ainfi par 
degrés un nouveau droit, fans principes cer- 
tains , fans aucune prévoyance des incon- 
veniens futurs & fans aucune uniformité : 
car l’exemple de ceux qui ont commencé , 
à innover efl imité par d’autres qui croient , 
avoir la même autorité > & il arrive de-là 
> une telle inconfiance dans les jugemens , que 
quiconque ne fuit pas jour à jour ce qui 
fe pafle dans les tribunaux, ne faurait fe 
fonder fur les arrêts rendus les années pré- 
cédentes , ni prévoir avec certitude fur quelles 
régies une nouvelle affaire fera jugée : de cet 
abus qui rend la juflice prefque arbitraire, 
on tombe inévitablement dans un autre , qui 
eft d’ignorer les droits du prince , & de fa 
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couronne, Tes véritables intérêts & ceux de 
fou peuple; de n’ètre plus en état de luf 
donner confeil dans des affaires délicates où 
l'on autorité peut être commife ; & de ne 
connaître plus jufqu’où la fidélité & le cou- 
rage doivent aller dans des cir confiances dé- 
licates , où Ton voit éclatter le choc de deux: 
puiffances qui femblent s’armer l’une contre 
l’autre. Votre Majesté fent toute la né- 
cefilté de conferver les maximes anciennes 
dont un état dépend , vous êtes trop inté- 
reifé à ce que des opinions nouvelles ne 
prennent pas la place des maximes anciennes^ 
d’où dépend votre gloire & votre fûreté. 
Votre Majesté impériale cft trop éclairée 
pour ne pas veiller à la confervation de l’an- 
cienne jurifprudence. Vous ordonnez aux ju- 
ges d’en faire une étude férieufe. Vous ne 
mettez dans les premières magifiratures que 
ceux qui en font bien inftruits. Vous ne 
confiez les droits de votre couronne qu’à 
des hommes pleins de lumière & de zèle , 
vous ne fouffrez jamais que l’ignorance ou 
l’artifice vous enlève le précieux dépôt que 
l’antiquité vous a confervé , & qu’on lui fub- 
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ftitue des ufages nouveaux , contraires à vo- 
tre autorité & à la liberté de votre peuple. 

Ce n’efl pas que vous vous oppofiez à ce 
qu’on établiffe de nouvelles loix félon les 
nouveaux befoins de l’état. Lorfqu’une loi 
parait néceflaire vous en formez le projet , 
pour l’examiner fc non pour l’établir , vous 
la confidérez dans tous les fens , & de tous 
les cotez : vous pefez bien fi l’exécution en 
eft difficile , ou aifée : fi les peuples la dé- 
firent, fi les avantages en font grands i fi 
elle n’affaiblit point d’autres loix plus im- 
portantes ; fi elle remédie au mal qu’on veut 
empêcher, ou fi elle ne fervira qu’à l’aigrir 
& à multiplier les infra&ions. Dans le pro- 
jet & dans l’examen Votre Majesté fe 
fert des lumières des magiftrat^ les. plus éclai- 
rés & les plus intègres : vous leur deman- 
dez leur avis & non leur approbation; vous 
exigez même , lorfque la chofe eft affez im- 
portante qu’ils donnent leur avis par écrit , 
& vous lfeur accordez un certain tems pour 
y réfléchir , & pour méditer. Vous ne vous 
bornez pas feulement à confulter des juges 9 
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ou des perfonnes habiles dans le droit , mais 
des hommes célébrés par leur fagefle & par 
leur favoir, quoiqu’ils n’éxercent point la 
joftice. Vous connaiflez tous Qeux qui ont 
une grande réputation de prudence & de 
probité & vous favez vous les attacher , & 
ec n’eft qu’après avoir pris leur confeil, que 
Votre Majesté Te détermine à publier une 
loi & à la revêtir de votre autorité 5c lui 
donner la fanction. C'eft ainfi qu’en ufaient 
des princes qui méritaient par leur fagefle 
& leur maturité de donner des loix aux au- 
tres horrimes : ils confultaient longtems avant 
que d’ordonner: ils écoutaient pour être di- 
gnes d’être obéis , & ils penfaient à donner 
une folide autorité à leurs ordonnances par 
la fagefle 5c la juftice & non en faifant va- 
loir la leur , en fe contentant de comman- 
der. C'efl: à l’exemple de ces grands maîtres 
dans l’art de regner que Votre Majesté 
prévoit dans un examen férieux» où vous 
avez foin de confulter les meilleures tètes » 
toutes les difficultés qui peuvent furvenir , 
pour n’ètre pas obligé dans la fuite de chan- 
ger , d’expliquer , d’abroger des loix , où 
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tout a été médité, méfuré , & prévu. Vo- 
tre Majesté fait que tous les princes qui 
acceptent fans réflexion tous les projets qu’un 
. feul miniftre leur propofe, ou qui n’appel- 
lent à leur confeil que des perfonnes dont 
les lumières font bornées & dont la com- 
plaifance eft la principale vertu , n.e font 
que varier & ne lailfent prefque à aucun édit 
fa première forme & fa première difpofition. 
Ils détruifent eux-mèmes leurs propres loix , 

& ils oppofent fi fouvent leurs volontés à 
leurs volontés , leur autorité à leur autorité, 

' qu’enfin ils accoutument le peuple à ne les 
plus refpeder , & à regarder la facilité & 
l’inconftance du prince, comme une preuve 
lion équivoque, qu’il fe lailfe conduire & 
mener comme on veut, & qu’il ne fait ja- 
mais choifir fes guides : de ces variations il 
réfulte un nombre infini de loix ; car un 

édit eft auflitôt fuivi d’une déclaration , 

* 

& eelle-ci de plufieurs autres , qui s’ob- 
fcurciflent mutuellement par des explications 
qui font oublier le premier projet. Une 
même matière eft traitée par des vues dif- 
férentes. Les premiers motifs difparaiflent } 
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les difficultés fnrvenues en prennent la place; 
On fait une loi fur une feule raifon : on 
en fait une contraire fur une raifon oppo- 
fée i & parce qu’on ne s’eft pas donné le • 
* loifir de tout prévoir avant que d’ordonner, 
on ordonne autant de fois qu’on fait de 
nouvelles découvertes : & enfin l’on aban- 

donne également Sc les premières vues & 
les fuivantes , comme imparfaites : & l’on 
augmente ainfi le défordre , au lieu d’y 
apporter du remede ; car il 11’eft point de 
plus grand mal dans un état qu’une foule 
de' loix qui le chargent & l’embarraffent > & 
leur multitude a toujours été regardée comme 
une preuve certaine d’une mauvaife admi- 
niftration ; parce qu’elle eft l’effet , ou de 
l’imprudence qui ne fait pas choifir, ou de 
la faibleffe qui ne fait pas exécuter , ou de 
l’inconftance qui ne fait rien foutenir , ou 
du caprice qui convertit en loix toutes fes 
fantaifics. Sous un prince éclairé , fige & 
prudent comme Votre Majesté impériale, 
il n’en elt pas ainfi, vous regardez la lé- 
gèreté comme une tache honteufe. Vous croi- 
riez perdre une partie de votre autorité, fi 
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vous perdiez la réputation d’être ferme , & 
vous voulez que tout ce qui doit porter ré- 
glement avoir force de loi , ioit exami- 
né avec tant de foin, que vous ne foyez 
pas obligé dans la fuite d’y faire aucun 
changement. Outre les précautions que vous 
prenez pour n’ètre pas trompé, vous con- 
fentez que les juges du plus célébré tribu- 
nal de vos états , n’enrégiftrent les loix que 
vous leur adreflez , qu’après un examen ref- 
pedueux , mais libre & fincere. Vous ne 
prétendez leur fermer ni les yeux ni ta 
bouche; vous ne convertirez point en [im- 
pie formalité , un ufage qui affure encore 
plus le prince que le peuple, contre les furprifes 
que l’on peut faire à fa religion. Vous fa- 
vez que des perfonnes fages s’éclairent mu- 
tuellement ; qu’il eft jufte d’écouter les féna- 
teurs qui ont blanchi fur les tribunaux & 
vieilli dans la connaiflance des loix & qui 
en font les dépofitaires. Vous affermiflez vo- 
tre autorité , en montrant publiquement que 
vous n’en voulez ufer que pour la juftice j 
vous attirez un refped particulier à vos or- 
donnances , en exigeant que les premiers ju- 
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ges > & les plus intègres de vos états , ré- 
pondent au public de leur équité- En vou- 
lant que les premiers magiftrats de votre 
domination autorifent la loi que vous leur 
adreflez , vous leur laiflez le pouvoir de le 
faire , vous ne les dégradez pas en ne les 
confultant que pour la forme. Dans ce cas 
ce qu’il y a de plus augufte dans un état 
ne ferait plus qu’un vain fpe&acle , en dégé- 
nérant en vaine cérémonie. Rien n’cft moins 
approuvé que ce qui parait l’ètre. Tout 
palfe à une voix & perfonne n’a parlé, ou 
ne l’a fait fincérement. Souvent un morne 
filence elt la feule maniéré dont opinent les 
juges. Quelquefois l’arrêt d’enrégiftrement 
n’eft pas prononcé par celui même qui pré- 
fide , & le greffier le drefle comme étant de 
• pur ftyle. Si quelqu’un ofait dire en mots 
entrecoupés quelque chofe , où il parut une 
étincelle de liberté, il ferait regardé comme 
féditieux & puni comme tel. Ainfi on ne 
s’aflemble point en ces occafions comme ju- 
ges , mais comme flatteurs i & la flatterie eft 
fi grolliere , que perfonne ne s’y trompe. 
D ’où il relulte plutôt une preuve d’impro- 
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badon , que de contentement. Pour vous , 
le plus éclairé de tous les Monarques de la 
terre , vous examinez par vous même , & 
avec un fage confeil , la juftice & la né- 
ceflité d’une ordonnance , vous ne craignez 
point que des hommes zélés pour votre 
gloire , & pleins de refpcd pour vos volon- 
tés» acceptent fans difcernemcnt & fans cou- 
nailfance la loi que vous leur adreflez; vous 
voulez qu’on délibéré avec pleine liberté & 
qu’on approfondilfe ce que vous voulez bien 
foumettre à l’examen. Votre Auguste Ma- 
jesté fait que tout prince qui défend toute 
révifion fur fes édits , fe laide conduire 
par l’infpiration d’un miniftre trop abfolu ; 
que c’eft le plus fouvent l’ouvrage d’un 
pareil miniftre qui ne peut fouffrir que 
fon autorité foit balancée par celle d’au- 
cun tribunal , & qui s’applique à humilier 
ce qu’il y a de plus grand & de plus 
ferme dans l’état , pour y regner fous le 
nom de fon maître. Tout fléchit fous le 
pouvoir arbitraire d’un ferviteur , parce qu’il 
à fu perfuadcr fon maître , que l’obéiflance 
eft l’unique vertu des premiers juges , & 
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qu’elle doit être aveugle à tel point , qu’elle 
ne s’informe pas même fi c’eft lui qui com- 
mande , ou fi un autre a pris fa place : 
d’où il réfulte toujours , que plus un prince 
affeéte d’être abfolu , plus il montre au pu- 
blic la dépendance où le tient fon miniftre. 
Il n’elfc rien qui défigne plus clairement qu’un 
prince fe gouverne lui-même que quand il 
lailfe la liberté à des juges fupérieurs de 
prendre connaiflance des loix qu’il leur 
adreffe , & d’examiner fi fes intérêts qui font 
ceux de la juftice & de l’état , n’y font point 
bleifés : c’eft par une fuite de ce raifonne- 
ment que Votre Majesté impériale veut 
être inftruite de tout, qu’elle eft en garde 
contre toute efpèce de furprifes , & que vous 
prenez toutes les précautions imaginables 
pour qu’on n'abufe pas de votre nom , & 
de votre pouvoir pour établir rien d’injufte. 
Faut-il autre chofe pour parer ce défordre , 
& pour eu ôter même la penfée ? on a 
toujours remarque avec raifon que quand 
les remontrances refpeélueufes font permifes, 
rarement elles font necelfaires. Les miniftres 
h y veulent point donner occafion: ils font 

fages 
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fages & eirconfpe&s ; Us ne propofent rien 
au prince qui ne foit digne de lui , de fa 
bonté & de fa juftice ; rien qui ne foit con- 
forme aux anciennes maximes ; rien qui ne 
tende au bien public. Ne craignons point 
d’annoncer ici à tous les princes de la terre, 
que le terme de remontrance ne bleflat ja- 
mais Votre Majesté impériale , parce 
que vous aimez la vérité, vous la cherchez 
& vous la préférez à tout. Vous invitez 
tout le monde à vous la dire fans fard, 
fans crainte , vous en aimez & vous en efti- 
mez davantage ceux quî ont le courage de 
vous la dire ; il n’eft même pas de moyen 
plus fur pour mériter toute votre prote&ion; 
vous ne craignez que le menfonge & la flat- 
terie; vous regardez comme des qualités 
eflentielles dans les magiftrats, la fincérité 
St la fidélité. Vous n’ignorez pas que non 
feulement elles ne font point oppofées à la 
fourmilion & au refpeét, mais quelles en 
font les preuves les moins équivoques. Vo- 
tre Majesté fe tiendrait offenfée, fi on 
vous croiait incapable de confeil , ou fi l’on 
craignait de vous déplaire en vous difant 
Tome II. M • 
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ce que l’on croirait utile à votre fervice; 
.ce n’eft pas que vous vous engagiez à le fuivre 
toujours , quoique vous vouliez bien l’écou- 
ter. Vous ne pouvez » voiis dillimuler à vous- 
même que vous êtes toujours le maître i 
mais c’eft parce que vous êtes le maître, 
que vous l'entez la nécellité de tout lavoir y 
Si que vous ne fouftrez pas qu’un miniftre 
ôte à des juges la liberté que vous leur 
avez donnée. Votre Majesté impériale 
confulte en tout la fageiïe & la raifon, & 
vous ne donnez votre volonté pour régie, 
qu’autant qu’elle eft conforme à la juftice ; 
vous parailfez en tout l’oracle de la fouve- 
raine fagefle ; vous voulez que les lois 
foient exécutées , & la juftice adminiftrée à 
rigueur de droit dans toute l’étendue de vos 
vaftes états , vous réfervant toujours d’adou- 
cir la rigueur des jugemens , confultant en 
tout cette prudence qui fait accorder quel- 
que chofe aux faiblelfes de l’humanité finis 
porter atteinte à la fureté publique. 

Toujours prêt à conjurer trois orages 
qui menacent les états les mieux organifés 5 

J v V - 
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/avoir les crimes, les procès, la guerre 5 
toujours attentif à procurer le bien de 
vos fujets , avec quelle dextérité vous favez 
les préfcrver de ces trois fléaux ! Nous avons 
vu avec quelle habileté vous avez fu dé- 
velopper les principes qui doivent dirigée 
..l’objet 9 rétablilfement & l’exécution des loix 
criminelles , toujours plus occupé des moyens 
de prévenir les crimes que de les punir : qu’il 
me foit permis d’expofer au grand jour & 
d’apprendre à toutes les nations avec quelle 
fagacité Votre Auguste Majesté, a fu 
démêler les loix civiles & en faifir l’efprit 
& l’enfemble : Voiei d’abord l’idée jufte & 
précife que Votre Majesté s’eft formée 
de bonne heure de la juftice; elle eft à vos 
regards pénétrans une volonté confiante & 
perpétuelle de rendre à chacun ce qui lui 
appartient j ou une difpofition d’efprit & de 
cœur qui nous met en état de fuivre les 
loix de l’équité , toutes les fois que l’occa- 
fion s’en préfente: de forte qus l’homme 
jufte eft celui qui tâche en tout & partout 
de remplir les devoirs que l’équité lui pref. 
crit,^& l’homme injufte au contraire, xelui 



Digitized by Google 



• I 



jgo Le Monarque accompli; 

qui néglige de rendre à un chacun le fien 
ou qui niefure la juftice , non aux régies 
du devoir, mais à l’utilité préfente qu’il 'en 

• retire : vous confîdérez encore d’une ma- 

/ 

niére plus précife ce que c’eft que la juftice 
par rapport aux actions ; vous favez que ce 
ji’eft autre chefe que l’application convena- 
ble des aétions à, la perfonne qui en eft 
l’objet ; en forte que la principale différence 
qu’il y a entre la juftice & la bonté d’une» 
aétion , confifte en ce que la bonté marque 
feulement la conformité de l’aétion avec la 
loi } au lieu que la juftic^ renferme de plus 

t i 

un certain rapport , à ceux qui en doivent 
être l’objet i d’où vient que l’on dit que la 
s juftice fe rapporte à autrui i à prendre la 

juftice dans le fens le plus étendu , on, peut 
dire avec vérité qu’elle pourrait elle - feule 
maintenir l’ordre dans un état , & le mettre 
en fituation de fe paffer de tout autre ré- 

. v -t 

0 glement utile. En eftèt fi les hommes do- 
ciles à la raifon fe faifaient un devoir de 

x 

la fuivre , auraient-ils befoin de loix , ni 
d’aucun d v es refforts .que la politique Fait 
mouvoir tous les jours pour les attacher au 

/ ' ' • - 

t ' ~~~ - 

** , • 

♦ 

1 » 

» • • Digitized by Google 



Le MONARQ.UE ACCOMPLI; Igl 

bien public , Se les contenir dans yne par- 
faite union les uns & les autres ? 

Votre Majesté impériale confidére la 
juftice fous deux points du vue différens : 
elle eft ou univerfelle ou particulière. Il eft 
une juftice univerfelle dont celle des nations 
n’eft qu’une ombre & un léger crayon. C’eft 
la fource du droit que nous fuivons & il 
eft certain que fi elle régnait fur la terre, 
elle fuffirait pour nous gouverner. Quelles 
ne feraient pas alors les délibérations dans, 
nos alfemblées , fi elle y préfidait ! le fuc- 
cès dans nos guerres , fi nous ne combat- 
tions que par fes ordres ! l’état de nos fi- f 

nances , fi on les adminiftrait félon fes vues ! 
notre police fi elle réglait toutes nos aétipns î 
c’eft cette juftice qui eft le plus ferme ap- 
pui du trône des rois , c’eft elle qui fait la prof- 
périté des états , ou qui les foutient au mi- 
lieu des revers , comme dans les fituations 
les plus riantes. Elle eft le lien qui unit 
les fujets à la patrie , l’ame qui les iufpire 
dans leurs confeils , qui les foutient dans 
ieurs réfoiutions , qui les rend invincibles 
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par tout où il s’agit de la défendre: c’eft: 
elle qui régie l’ambition, qui appaife les 
animofités, qui détruit la jaloulie, qui fait 
méprifer la faveur , qui retient toutes les 
pallions ou qui les modère. Sans elle en un 
mot nous ne pourrions nous acquitter de 
nos devoirs envers Dieu , ni de nos obli- 
gations envers le prochain , ni peut - être 
. aulîx de ce que nous nous devons à nous- 
mêmes : deforte que la juftice univerfelle 
eft celle par laquelle on s’acquitte envers au- 
trui de toutes fortes de devoirs s & la juf- 
tice particulière eft celle par laquelle on ne 
fait précifément que ce que les autres peu- 
vent nous demander de plein droit. 

Votre Majesté impériale n’ignore pas 
qu’on 'fubdivife encore la juftice en commu- 
tative & en diftributive. La juftice commuta- 
tive eft celle qui s’exerce entre les membres 
de chaque état, par la jufte égalité qui doit s’ob- 
ferver entr’eux & par la jufte égalité qui doit 
s’oblcrver entre les particuliers dans les con- 
^a&s & dans les autres engagemens.La droiture 
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qui eft la bafe de la juftice commutative a 
deux parties, la fincérité dans les paroles & 
la bonne foi dans les traités; la fincérité fait 
naître la confiance mutuelle, fi néceflaire 
entre les membres d’une même fociétéj la 
bonne foi dans les traités la conferve & la 
\ maintient. La langue eft un truchement, 
par le moyen duquel les âmes s’entretiennent 
enfemble: elle eft coupable fi elle les fert in- 
fidèlement, ainfi que le ferait un interprète 
impofteur qui trahirait fon miniftere. Votre 
Majesté détefte ces rafinemens de duplicité, 
ces équivoques, ces fubterfuges, ces réler- 
vations mentales plus propres à multiplier 
les menfonges qu’à les faire éviter. On ment 
toutes les fois qu’on donne lieu volontain - 
ment à autrui de croire vrai ce qu’on fait 
être faux, ou de croire faux, ce qu’on fait 
être vrai. N’cft-ce point outrager gratuite- 
ment les hommes que d’exiger d’eux des 
fermens? n’eft-ce pas 1 s fuppofcr tout à la 
fois & capables de mentir, & allez fuperfti- 
tieux pour mettre de la différence entre un 
menfonge & un parjure? c’eft peut-être ren- 
dre juftice à quelques uns que de les en 
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croire capables. Par exemple» tel homme 
qu’on pourfuit en jugement » pour le paye- 
ment d'une fomme, on ne produit point 
contre lui l’obligation par écrit, il ne s’eft 
engagé que verbalement, devant fes juges, 
il biaife d’abord , on le prefle , il fait un 
roman, le détaille, le circonftancie & finit 
par nier formellement la dette. Cet homme 
fort abfous à bon marché, il n’a fait fim- 
plement que mentir en préfenc# de fes juges 
& de la foule qui les environne, il s’en eft 
tiré à bon marché, fi on l’eut pris à ferment 
peut-être n’aurait -il pas affirmé & aurait 
perdu fon procès. Mais peut-on rien conclure 
à rigueur de cet exemple , en faveur de l’u- 
fage établi , d’exiger quelque fois tn juftice 
le ferment des parties 'i Car qui pourrait af. 
furer que l’homme dont on vient de parler 
eut mieux aimé rétrader fon menfonge, 
que de le confirmer par un faux ferment? Mais 
quand il eut été capable de le faire, ce qui 
n’eft pas probable , ne ferait-ce pas un exem- 
ple unique qu’on ne peut pas tirer à confé- 
quence & qui n’empêche pas qu’on n’établifle 
comme une maxime généralement vraie, que 
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quiconque ment fans fcrupule, fe parjure 
de même. Votre Majesté impériale 
trouve avec raifon que le meilleur fecret 
pour obvier aux parjures : c’efl: de ne point 
exiger de fermens. Vous ne voulez pas même 
quon interroge quelqu’un fans néceflité, qu’on, 
foupçonne capable de mentir & intérelfé à 
le faire, parce que ce ferait lui en fournir 
l’occafion. 

Quant à la bonne foi , ne parait-il pas 
aflez inutile de la définir? Ceux mêmes qui 
en font les moins pourvus , ne l’ignorent 
pas & ne feraient point fâchés que tous les 
hommes en euffent pour les duper plus à leur 
âife ; car on n’eft pas fourbe à crédit, c’efl: 
toujours par quelque vue d’intérêt , que l’on 
trompe & qu’on affronte : pourquoi ces minif. 
très impofteurs d’idoles muettes & fans vie 
avaient-ils forgé des myfteres, des oracles & 
des prodiges, multiplié les facrifices , inventé 
des eaux luftrales, des gâteaux, ou des pains 
facrés ? C’eft que par ces inventions ils aug- 
mentaient leurs revenus. Tout dogme qui 
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fait vivre eft celui qui eft prêché comme le 
plus légitime , & le plus inviolable. 

Pourquoi les gens de loi ont-ils noyé la 
droite raifon & l’équité dans un déluge de 
procédures, de formalit s & de chicanes ra- 
finées ? C’cft pour mettre à profit les dé- 
mêlés de leurs concitoyens & s’enrichir par 
leurs méfintelligences. 

t 

Qu’on fixe fes regards pour un moment 
fur un certain patelin qui marche les yeux 
baillés, la tète humblement inclinée, coiffé 
d’un large feutre, vêtu plus que modefte- 
mcnt ! Pourquoi ce ton doucereux, ces pa- 
roles emmiellées, pourquoi ce zélé fimulé 
pour les intérêts du ciel , ces lamentations 
hypocrites fur l’aveuglement des pécheurs? 
N’eft-ce pas pour lever des contributions fur 
les trop fimples béates qu’il abufe par fes 
grimaces? Pour terminer un long procès fé- 
cond en branches & en incidens, vous tran- 
figez avec un certain plaideur) même à votre 
défavantage. Sacrifice inutile î fous le fpecieux 

prétexte de fe prêter à un accommodement, 

■ 
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ce plaideur de profeflion aura fûrement choifi 
cette occafioti pour gagner fur vous du terrain; 
vous avez abandonné une partie de vos droits; 

r 

afin de vous afiurer l’autre, vous n’en ferez 
pas moins dépouillé du tout ; fécondé par 
un Tabellion infidèle, il a glifie dans la 
tranfa&ion des termes équivoques & captieux, 
dont-il faura fe prévaloir contre vous , & vous 
aurez fans vous en être aperçu donné le s 
mains à votre ruine. 

Combien n’eft-on pas à plaindre toutes 
les fois qu’on eft obligé d’avoir recours à ces 
fuppôts du barreau qui vendent fi chèrement 
leur miniftére. Les plus définterclfés d’en- 
tr’eux, n’exigent le payement que du travail 
qu’ils ont fait : mais en eft-il qui ne fa fient 
que celui qu’ils devraient faire? N’eft-il pas 
paifé en coutume de furcharger les parties 
d’un vain fatras d’écritures, dont les trois 
quarts n’ont d’autre utilité que de groilir le 
falaire de l’écrivain, peu fcrupuleux fur ce 1 
article; n’eft-il pas jufte difent-i!s que nous 
vivions des fottifes des hommes? Du moins 
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ne devraient - ils pas agir en corfaires avec 
ceux qui les font vivre. 

Dans toutes les profeffions il 'y a quelque 
fraude d’ufage, dont on ne fe fait point de 
reproche , par la raifon qu’elle eft univer- 
fellement pratiquée , & tel marchand laiffe 
fubfifter, fans fcrupule un abat-jour à fon. 
magafin qui gérera fidellcment la tutelle de 
fon neveu. 

Je ne parle point ici des vols & des rapines 
manifeftes, tout le monde fait que c’eft un 
crime inexcuftble que de prendre le bien 
d’autrui à force ouverte : ou du moins il 
n’y a guéresque les conquérans qui l’ignorent; 
de plus les gibets, les échafauds dreffés, font> 
ou doivent être des leçons frapantes pour les 
brigands; plut au ciel que ces objets de ter- 
reur pulTent arrêter leur main. C’eft peut- 
être à quoi du moins la plupart des hommes 
font redevables de leur prétendue probité. 
La maniéré de voler, qui fe pratique le plus 
& dont on rougit le moins, c’eft d’emprun- 
ter & ne point rendre ; c’eft un di&tm reçu 
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qu’on n’eft pas fripon pour devoir , cepen- 
dant on ne vole pas feulement en prenant le 
bien d’autrui, n’eft ce pas auffi voler que de 
le retenir. Il cft vrai qu’il faut diftinguer 
diiférentes fortes de dettes. Il en eft d’inno_ 
cernes & de criminelles *, les innocentes font 
celles que la néceffité a fait contrarier & 
qu’elle empêche actuellement d’acquitter. Il 
en eft d’une efpèce mitoyenne qui font inno- 
centes par rapport au tems préfent, le dé- 
biteur fe trouvant dans une véritable impof- 
fibilité d’y fatisfaire ; mais criminelles , Il 
l’on remonte à leur origine; telles font celles 
qui procèdent d’ufurpations injuftes. Les cri- . 
minelles enfin font celles qu’on lailfe vieillir 
volontairement, quoiqu’on les puiife éteindre 
& de quelle caufe qu’elles proviennent. Celui 
qui ne rifque que de s’appauvrir & d'être 
moins opulent, en négligeant fa fortune, 
peut la négliger s’il veut: niais c’eft un 
crime à un homme qui doit , de faire le 
magnanime , en affedlant du mépris pour de 
l’argent. Il eft reiponfable envers fes créan- 
ciers de tous les gains qu’il aurait pu faire 
honnêtement par fon travail & par fon in- 
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-duftrie ; tel eft le ( pied fur lequel Votre 
Auguste Majesté veut qu’on apprécie les 
dettes en general, d’où il réfulte qu’on trou- 
vera' fort peu d<f débiteurs excufables. Quant 
à la jultice diftributive, je me hâte d’en tracer 
en raccourci le tableau , tel qu’il eft préfent 
aux yeux de Votre Majesté impériale. 

La juftice diftributive eft celle qui s’exerce 
contre les luperieurs & les inférieurs , par la 
difpenfation des peines ou des récompenfes 
dues à chaque action. 

Si tous les hommes étaient équitables, on 
n’aurait pas befoin de la juftice diftributive: 
c’eft une digue qu’il a fallu oppofer à leurs 
injuftes procédés- La plupart ont confondu 
l’utile avec l’agréable : ce qui flatte leurs fens, 
leurs délits & leurs pallions , leur parait dès- 
lors utile. Il le ferait en effet fi ces fens t 
ces défirs & ces pallions étaient toujours réglés 
par l’équité, mais s’ils ne le font point, ce qui 
les flatte peut être injufte. Or ce qui eft in- 
jufte, ne faurait être utile : & voici fur quelle 
preuve Votre Majesté éclairée fonde cette 
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maxime. . . . Rien n’eft utile que ce qui tend 
à nous rendre heureux: la fuprème utilité 
ç’eft le fouverain bonheur, & c’eft à ce bon- 
heur , que fe rappoite comme à fa fin unique 
tout ce qui mérité le nom d’uc.le ; tout ce qu-i 
n’y tend pas, eft indigne de ce nom. Or 
ce qui eft injufte, loin d’y tendre nous en 
détourne: car ce qui eft injufte, eft con- 
traire au vouloir divin 5 or il n’eft pas 
polfible que nous fuyons heureux en rélii- 
tant à ce vouloir, puisqu’il a précifément 
notre félicité pour objet. D eu n’eft point 
wn tyran fier d’un defpotifme abfolu, qui 
11e nous impofe des loix que pour exercer 
notre obéiflance & nous faire fentir la pé- 
fanteur de fon joug: tous fes préceptes font 
des leçons qui nous apprennent à être heu_ 
reux; or Dieu veut que nous foyons juftes; 
donc il n’eft point de véritable bonheur 
pour quiconque ne l’eft pas ; donc une adion 
qui blefle la juftice, étant contraire à la vo- 
lonté de Dieu , elle l’eft auffi à notre félicité ; 
& par conféquent loin de nous être utile 

elle nous eft préjudiciable & funeft®. Mais 

✓ 

les hommes charnels & groffiers qui ne s’oc- 

\ 
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cupent que du préfent, qui ne voyent que 
par les yeux du corps, qui n’eftiment le 
mérite des adions , qu’à raifon du profit qui 
en revient, n’ont pas laifle d’établir une 
diftindion entra la juftice & l'utilité. Tous 
les jours ils mettent en balance l’utile avec 
l’honnète; & c’eft toujours ce dernier qui eft 
f.icrifié à l’autre, lorfque l’utilité prétendue 
leur parait mériter quelque confidération : 
or ils la fuppofent importante à proportion 
de la vehémence de leurs défirs: auffi n’ont- 
ils d’égards pour la juftice qu’autant qu’ils 
comptent y gagner: ou du moins n’y rien 
perdre; toujours prêts à revenir fur leurs 
pas pour préférer l’utile, fi l’équité les expofe 
à quelque danger , ou peut leur coûter quel- 
que perte. 

De là ces démêlés d’intérêts que fufcitent 
& entretiennent entre des concitoyens, l’a- 
vidité des richefles, & la mauvaife foi : de- 
là tous les crimes qui ont inondé le monde. 
Cette préférence qu’on donne à l’utile fur 
l’honnête, eft la fource de tous les procès 
injuftes & la caufe de tous les forfaits. 

fc— . / 
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Comme il ne fuffit point à un Législateur,, 
d’être fage, & judicieux, s’il n’a aufli une 
autorité fuffifante pour faire exécuter fes 
loix: on a déféré la puiffance legislative à ceux 
d’entre les hommes qui avaient déjà fur les 
autres une prééminence reconnue: la juftice 
diftributive a été l’apanage des Souverains, 
afin qu’elle ne fût point arbitraire, ils publiè- 
rent des ordonnances folemnelles, pour fer- 
vir au réglement des différends les plus or- 
dinaire» dans la fociété , & réprimèrent 

l’audace des médians , en les intimidant par 
la crainte des fupplices ou de l’ignominie. 
S’il furvenait quelques cas qui n’euffent point 
été prévus , ils en tiraient la décifion de cette 
même équité naturelle qui leur avait diété 
les loix générales. Ils renda'ent alors la 
juftice en perfonne 3 c la rendaient fur 1* 
champ. Surchargés dans la fuite , d’un plus 
grand nombre d’affaires par l’accroiffement; 
de leur domination , ou diftraits du foin d* 
la police, par le commandement des armées, 
ils en remirent l’exercice entre les mains des 
juges fubordonnés , qu’ils revêtirent pour cet 
effet d’une partie de leur autorité: on ap- 

Tom. U. N 
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pella magiftrats , ces juges commis par les 
Souverains; & ce font ces magiftrats qui 
adminiftrent la juftice : il s’agit maintenant 
de voir comment Votre Majesté impériale 
veut que la juftice foit adminiftrée dans fes 
états. Mais avant que de tracer le plan que 
vous avez formé à cet egard , il n’eft peut- 
être pas inutile d’ébaucher celui d’une juris- 
prudence univerfelle qui ne peut être que le 
fruit de l’étude d’un génie fupérieur, feul 
capable d’immortalifer Votre Majesté im- 
périale. Voici comment Votre Majesté 
Impériale à envifagé ce labyrinthe d’un 

coup d’œil rapide mais ftir. 

♦ • 

Toutes les parties de la jurifprudence font 
liées par un fil commun; en vain connaitrait- 
on une branche, fi on n’avait vu la liaifon du 
tout (*) cette compilation indigefte qu’on 
nomme le droit écrit ou le droit romain, 
qui fut introduit en Allemagne à la fin du 
quatorzième fiècle : tems auquel les dodeurs 
formés dans les univerfités, à la fcience de* 

P 1 * ■ ■ - 1 I 

* * V 

( * ) Le même inconvénient eft aufB en France où une 
grande partie du royaume eft régie par le droit romain. 
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loix romaines exercèrent les fondions de juges 
& d’avocats, & ânftruifirent les procès félon 
le droit romain. Toutes les défeduofités de 
cette compilation confufe fubfiftent encore 
aujourd’hui en Allemagne; & on y remarque 
encore à la honte de la raifon , la contrariété 
du droit romain avec celui de l’Allemagne . 
de même que quantité de tréboniens modernes 
qui ne font qu’augmenter la confufîon & 
furcharger le public de leurs décifions & 
de leurs interprétations burlefques. On faÎÊ 
que les Romains ne changeaient ni les ufa- 
ges, ni les loix des peuples vaincus ; ce fone 
donc les loix romaines qui ont fait par leur 
fagefle la conquête du monde connu ; mais 
combien de changemens ces loix n’ont- elles 
pas éprouvé par les ufages nationaux , dans 
les pays même où elles confervent l.autorité 
législative. Votre Majesté impériale ne 
voit dans toute cette confufion , qu’un dédale 
d’où il ferait impoflible de fortir. Voilà pour- 
quoi Votre Majesté toujours infpirée dans 
ce qu’elle entreprend , à conçu le grand pra. 
jet de réduction de toutes les loix , à une 
feule ; cette loi unique fera commune à toutes 

N 2 
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les provinces de vos vaftes états » c eft de- 
puis plufieurs fiècles le vdcu général des 
peuples , l’objet du travail des magiftrats les 
plus éclairés de l’Europe j travail immenfc il 
eft vrai, mais qui n’eft pas impraticable dans 
^exécution. De ce travail même , des circon- 
ftances & des révolutions que l’Empire Ger- 
manique a éprouvées , on y a vu eclorre 
comme dans tous les pays où le droit ro- 
main eft encore en vigueur, on a vu dis -je 
éclorre un troUieme ordre de loix , c’eft-à-dire 
jes ordonnances. Que de gémiffemens votre 
eœur déchiré de pitié n’a-t-il pas pouffé à la 
vue de cette immenfité de loix , qui eft en- 
core regardée comme infuffifante î Combien 
de fois la jurifprudence des cours fouverai- 
nes ne les a-t-elle pas interprétées, tordues ou 
modifiées félon les circonftances ? il eft même 
encore quantité de points de droit qui ne 
font encore décidés que par des réglement 
provifoires , fur-tout en France. N’en ferait-il 
point ici de la plus grande partie de l’Alle- 
magne , comme de la France, où la feule 
matière de la perception des revenus de l’etat 
forme un code très - étendu > d’autant plus 
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difficile que tout y eft pofitif, & qu’à force 
de tout prévoir , on eft parvenu à multiplier 
la fraude qu’on voulait prévenir. 

Enfin il exifte une autorité indépendante 
à certains égards de la jurifdiétion tempo- 
relle , des miniftres d’une religion que Dieu 
a apportée fur la terre, fujets du Prince & 
fes pafteurs dans l’ordre fpirituel < des biens 
deftinés à la Majefté du culte & à l’entre- 
tien de fes miniftres , des privilèges , ou des 
prétentions provenues de l’ignorance des 
fiècles antérieurs , & de ces fources de tous 
les maux comme de tous les biens, l’amour 
propre & l’ambition. Combien de loix occlé- 
fiaftiques & féculiéres ont été employées à 
arrêter les entreprifes d’une puiffance habi- 
tuée pendant plufiers fiècles , à divinifer tout, 
' uour fe l’approprier: depuis la réformation 
on peut encore divifer le droit eccléfiaftique 
en deux parties , l’une qui oblige les chrétiens 
catholiques , & qu’on nomme le droit canon } 
l’autre qui oblige les chrétiens proteftans, & 
qu’on appelle le droit conliftorial, ou le droit 
eccléfiaftique de l’églife proteftante. Quoique 
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cette églife ait confervé beaucoup de princi- 
pes & de décidons & d’ordonnances du droit 
canon même, ce n ? eft pas un petit inconvé- 
nient dans le proteftantifme que les limites 
de l’autorité du droit canon ne foient pas 
exactement marquées & que perfonne ne 
fâche à quel point & dans quel cas fes dé- 
cidons & fes maximes obligent ces mêmes 
proteftans : quoiqu’on en puifle dire , leurs 
tribunaux ecclédaftiques fuivent l’analogie du 
droit canon , & là ou fe taifent les loix des 
fouverains, il eft adopté par l’ufage. Mais de 
toutes ces loix tant ecclédaftiques que féculiéres 
ne réfulte-t-il pas un cahos qu’il eft impeft- 
fible de débrouiller ? la vie humaine pourrait 
à peine fuffire pour connaître les difpodtions 
podtives de toutes ces loix j dans quel tems 
pourrait-on fe flatter d’en faire ufage ? Cette 
connaiflance particulière doit être regardée 
comme inutile , puis qu’elle eft en partie 
impoftihle : mais la connaiflance du lien qui 
unit les loix entr’elles, & des matières qui 
font d’un ufage plus habituel, cette connaif- 
fance dis-je eft indifpenfable. Ce lien com- 
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mun eft le droit naturel, qui fe réduit chez 
soutes les nations à un feul principe. 

Faites pour les autres ce que vous vou- 
driez qu’ils fiflent pour vous. 

De ce principe comme d’un point central. 
Votre Majesté confeille à tous les jeunes 
jurifconfultes , de confidérer le droit général 
& particulier de toutes les nations. 

Si les hommes n’euflent pas été corrom- 
pus, cette régie gravée dans leur cœur leur 
eut fuffi, & il n’y aurait point eu d’oppret- 
feur , & par conféquent point d’opprimé. 
Mais les propriétés s’étant établies par l’ufur- 
pation des plus forts , les faibles ont été 
obligés de fe réunir pour leur réfifter. (*) De- 
là l’inftitution des gouvernemens & tout le 
droit public, dont tout jurifconfulte, doit 
favoir au moins bien les principes , tant par 
la liaifion elfentielle qu’ils ont avec le droit 
privé , qu’à caufe des matières relatives à ce 
droit qu’il peut avoir occafion de traiter. 



Etabliiïemeot du «Irait public. 
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- (*) La terre n’étant plus commune à tous,' 
les différens peuples ont été obligés de fe 
maintenir dans le terrain qu’ils occupaient, 
& la pofleiîion confiante eft devenue le pre- 
mier comme le plus facré de tous les titres. 
Le terrain de chaque nation s’eft divifé entre 
les particuliers qui la compofaient; quelque 
fois en vertu de la puiflance publique qui 
réfidait dans la nation ou dans le chef qu’elle 
s’était ehoifij quelque fois par l’ufurpation 
des particuliers, fource vicieufe en elle mêmei 
mais qu’il ferait dangereux d’attaquer > lors- 
qu'une pofleffion ancienne l’affermit. 

(f) Les befoins & les pallions des hommes 
ont changé cette première divifion des pro- 
priétés. Ils ont voulu récompenfer ceux qui 
leur avaient fait du bien » punir ceux qui leur 
avaient nui j de-là les échanges , les donations 
& tous les contrats dont l’argent n’eft pas 
' effentiellement la bafe. 



( ¥ ) DiviOon des propriétés particulières , faurce dn 
droit privé. 

Ct) Origine des premiers contrats. 
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(*) On a creufé |a terre; on en a tiré 
«es métaux précieux qui font devenus par 
leur rareté le ligne des valeurs. 

Le contrat de vente & le prêt en argent 
ont' pris naiflance; les valeurs ds conven- 
tion ont été fubftituées aux valeurs réelles, 
des hommes avides ont abufé des befoins 
des autres , il a fallu des loix pour las ri- 
primer. 

(t) L’amour, ce lien commun de tous les 
hommes, l’amour qui éprouve notre cœur 
dès que nous commençons à nous connaître, 
le plus précieux don de la nature, lorfqu’il 
eft renfermé dans les bornes qu’elle lui a pref- 
’ crites; mais le tyran le plus dangereux pour 
celui qui s’y abandonne , eft devenu une 

fource de licence & de défordres. Il a fallu 

> 

maintenir par des loix , la fainteté des maria- 
ges, & afturer la difthnftion des familles. 

(*) Conventions dont l’argent eft>e principe. 

(f) Loix relatives aux mariages & à 1a diftinftion 
des familles. 
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(*) La mort du poflefleur eut fait en- 
trer les propriétés particulières dans la com- 
munauté générale : nouvelle fource d’ufur- 
pation , fi on n’eut établi des loix pour tranf- 
mettre la propriété d’une génération à une 
autre. Les hommes ont voulu s’ériger en 
Législateur & fe procurer une forte d’immorta- 
lité, en difpofant de leurs biens pour le tems 
où ils ne pourraient plus les pofleder , les 
loix ont compati à cette faiblefle j les tefta- 
mens ont pris naiflance. 

(**) Mais toutes ces loix euflent été im- 
puilfantes, s’il n’y eut eu dans le corps de 
la nation ou dans le chef une autorité tou- 
jours fubfiftante. Il a été néceflaire d’établir 
des peines pour réprimer les crimes, & des 
magiftrats, organes de la loi , pour la faire 
exécuter. 



(*) Néceffité de tranfmettre les biens d’une généra- 
tion h l’autre, fource des loix relatives aux fucceflions 
légitimes & teflamentaires. 

(**) Loix criminelles & de poliee, néceffairts pour 
•durer l’obfervation de toutes les autres. 
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(*) Le crime arrêté de toutes parts, a 
feit des efforts pour fe dégager de fes liens. 

La fraude a été fubftituée à la force, 

tous les faits font devenus incertains. 

1 

On n’a pu prévenir ces abus que par l’éta- 
bliffement d’une forme légale pour affiner la 
preuve des faits. 

1 

L’innocence & la juftice ont été quel- 
quefois viétimes de la rigueur de cette forme 
inventée pour les protéger } c’efl: l’effet de 
l’infirmité des hommes, qui ne peuvent arrêter 
le progrès du mal , que par des voies fujettes 
elles-mêmes à des inconvéniens. 

Les\ foins du Législateur ne fe bornent 
point aux objets qu’on vient de parcourir j 
il effc jufte que le commerce, la fource de 
toute profpérité dans une nation , fixe aufïï 
fon attention. Comme les fuccès du com- 
merce font fondés fur divers principes fon- 
damentaux , ne faut-il pas qu’il ait aufli un 



(*) Ncceflité d’une forme légale pour aiïurcr la 
preuve des faits. 
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droit particulier conforme à ces principes* 
mais ce droit doit être combine avec le droit 
de la mer & le droit cambial, parce que la 
liail'on intime du commerce, de la marine & 
du change ne permettent pas de les féparer; 
ces trois objets d’ailleurs ne forment- ils pas 
naturellement une feule & même matière. 
La plupart des nations , fur-tout celles qu’on 
nomme commerçantes par excellence , ont fait 
un grand nombre de loix pour le commerce , la 
marine & le change dont on a formé tantôt 
des codes complets, & tantôt de (impies re- 
cueils, fous le titre d’ordonnances. N’eft-il 
pas naturel qu’un jurifconfulte appelle à juger 
des cas de commerce, ou à plaider des caufes 
mercantiles , connaiffe ces loix & ces regle- 
mens, & en falfe une étude férieufe, & que 
ceux même qui exercent le commerce en fâ- 
chent la jurifprudence. Il eft vrai qu’on n’a 
jamais réduit ces objets en un vrai fyftème ,• 
on n’en a jamais fait une difcipline régulière j 
en a-t-on jamais rangé les matières dans un 
ordre naturel, ni établi les principes de 
chaque matière, ni rapporte les loix qui les 

décident , ou expliqué ces loix , ou enfin fait 
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des applications juftes aux cas particuliers ? 
du moins fi un tel ouvrage exifte , j’avoue 
qu’il m’eft tout à fait inconnu , & fa répu- 
tation n’eft pas parvenue jufqu’à moi. 

Les nations qui ont reconnu les immenfes 
avantages que procure le commerce, & qui 
ont entendu fes vrais intérêts , lui ont ac- 
cordé d’abord toute le liberté dont il eft 
fufceptible. Cette liberté eft famé de tout 
commerce , mais ce n’eft pas une liberté il- 
limitée & fans bornes. Il n’eft pas permis à 
tout citoyen de négocier avec tout ce qu’il 
veut & de quelle maniéré il veut ; mais il 
lui eft permis de tirer tout le parti poflïble 
de fon négoce particulier , en tant qu’il eft 
toléré par l’état & qu’il ne nuit pas aux 
intérêts de la fociété & du commerce géné- 
ral i la liberté du commerce confifte encore 
en ce que chaque négociant , chaque fujet 
puiiTe lavoir d’avance avec quelles marchan- 
difes , & comment il lui eft libre de négo- 
cier fans craindre qu’on faife contre lui , des 
loix après coup & dépendantes du caprice 
du fouverain ou de fes miniftres. C’eft ainfi 
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qu’en Angleterre > en France & en Hollande 
les pays les plus libres & les plus com- 
merqans qu’on connailfe, plufieurs branches 
de commerce font , ou totalement prohibées 
ou permifes à de certaines conditions 9 ou 
fous de grandes reftriélions. Le jurifconfulte 
doit par conféquent s’appliquer à connaître 
par les loix de l’état, quel eft le commerce 
permis ou quelles font les reftri&ions qu’on 
lui donne. La perte du tems eft une perte 
énorme pour le commerce général. On fup- 
pofe donc 1. que la fageffe des loix a pour- 
vu à cette, perte , que les loix pour les af- 
faires du commerce ne font ni trop multi- 
pliées ni trop fubtiles : 2. que la forme des 
procès pour ces affaires eft courte , nulle- 
ment héritïee de chicanes ou de formalités. 

3. Qu’il y a des tribunaux particuliers éta- 
blis pour décider fur les cas, fur le champ i 

4. que les fentences doivent être promptes 
& briévesj f. que l’exécution de ces fen- 
tences doit aufli les fuivre à l’inftant , fans 
difficulté , fans retardement , & fans beau- 
coup de frais ou de dépenfes. Les juges & 
les avocats ne doivent jamais perdre de vue 
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ces maximes, mais les étudier & en faire 
l’application. 

Il faut connaître le tarif des impôts , que 
les marchands payent à la douane. Ce n’eft 
pas l’affaire du jurifconfulte d’examiner fi 
ces impôts font calculés fur une jufte pro- 
portion. Cet examen regarde le financier. 

Mais le premier doit favoir ce que les loix 
ordonnent à cet égard & doit veiller à ce 
que le négociant ne foit pas expofé à per^ 
dre par les chicanes , les vexations & les 
lenteurs ordinaires des douaniers , un tems 
qui lui eft fi précieux: mais il faut que 
toutes les expéditions s’y faffent avec promp- 
titude, douceur & facilité. 

Le troifieme grand principe des fuccès du 
commerce eft le crédit fondé fur la confiance 
publique. Toutes les loix doivent aboutir à 
favorifer le crédit & à encourager cette con- 
fiance : toutes les loix qui donnent des en- 
traves au crédit , qui diminuent la con- 
fiance , font défeétueufes & abfurdes. Le ju- 

K 

rifconfulte doit toujours fuppefer que l’ef- 
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prit de cette régie régné dans chaque loi du 
commerce , & ne jamais la perdre de vue 
dans l’application qu’il en fait aux cas qui 
fe préfentent. C’eft aufli fur ce principe 
inconteftable que font fondées plufieurs ma- 
ximes du droit cambial & fur- tout la foi 
qu’on donne aux livres des négocians, & 
une infinité d’us & coutumes du commerce. 
Outre les loix écrites pour le commerce , il 
y a encore des coutumes générales & fon- 
dées fur l’analogie du droit des gens qui en 
règlent diverfes parties , & d’autres ufages 
reçus dans chaque pays en particulier. C’eft 
de quoi il eft également très à propos de 
s’inftruire à fond, & s’il naît quelque con- 
teftation épineufe , entre un négociant étran- 
ger , & un négociant regnicole , la décifion 
fondée , foit fur les loix pofitives , foit fur 
le droit coutumier , doit toujours pencher 
un peu en faveur de l’étranger , parce que 
cette équité généreufe eft très-propre à aug- 
menter la confiance & le crédit d’une na- 
tion au dehors, & que l’état en retire un 
avantage mille fois plus grand qu’il ne fe- 
rait en favorifant de plus fon pays > vu 

qu’en 

a 
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qu’en général rien n’eft 11 petit , ni fi mi- 
férable, que l’avidité de conferver contre vent 
* & marée l’argent dans l’état , dans des cas 
où il en pourrait fortir avec avantage , & 
ces cas font plus fréquens qu’on ne pcnfe. 



\ 

I 

/ 



Pour conferver aulïl cette confiance pu- 
blique & ce crédit au dehors , les nations qui 
exportent leurs denrées & leurs manufac- 
tures, ont jugé nécelfaire de déterminer par 
des ordonnances particulières les qualités ef- 
fentielles , fans lefquelles on n’en permet 
point l’entrée & on les confifque même fou- 
vent. Tous ces objets demandent bien des 
connaiifances de détail & une grande appli- 
cation. Les monnaies font intimement liées 
avec le commerce, & c’eft au fouverain afi. 
flfté de fon confeil des finances , à en régler 
le titre, le taux, l’a'oi & le cours. Mais 
le jurifconfulte ne doit pas être tout à fait 
ignorant dans cette matière : il doit lavoir 

les loix & réglemens qui ont été faits dans 
fon pays , chez fçs voifins & chez les prin- 
cipales nations de l’Europe fur les mosuaies, 
Tome IL O 
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& connaître les principes fur lefquels ces 
ordonnances ont cté établies. Les repré- 
Tentations des monnaies ou les papiers ont 
auflî leurs loix , & elles font très - effen- 
tielles. Parmi ces repréfentations , les lettres 
de change occupent la première placç 
& tiennent immédiatement au commerce. U 
n’y a pas de nation policée qui n’ait fait 
des réglemens pour le change , & de-là efl: 
né le droit cambial , qui exige une étude ré* 
fléchie. 

Il y a régulièrement quatre perfonnes 
intéreflëes dans chaque lettre dç change. 

1. Le tireur, qui donne ou vend la lettre 
de change payable dans un autre endroit j 

2. ie remettant qui achette cette lettre de 
change , & l’envoie à fon correfpondant pour 
en recevoir le paiement. 3. L’endofle ou le 
préfentantqui eft le correfpondant étranger au- 
quel ce payement a été afftgne, en mettant 
fur le dos de la lettre de change, payable 
à un tel ; & l’acceptant qui efl: celui à la 
charge duquel cette lettre de change a ete 
tirée, qui à la première prefentation eft obli* 
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gé d’écrire le mot accepté fur cette letcre de 
change , & payer lors de l’échéance. Les 
loix doivent toujours pencher en faveur du , 

i 

remettant , parce qu’il ne faurait être de 
mauvaife foi , ayant été obligé d’acheter & 
de payer argent comptant, un fimple papier 
fur le crédit & la confiance qu’il a mis dans 
le tireur. 

Le refte de la terminologie du droit cam- 
bial , l’explication de chaque terme , les prin- 
cipes fur lefquels chaque ufage eft fondé , 
tout cela demande une étude aifez vafte , & 
il eft bon de fe mettre bien au fait de ce 
qu’on entend par les mots de , cours de 
change, courtier, présentation, protejiations 
nfance , non paiement , & d’une infinité de 
termes techniques pareils. La judicature 
prompte 5c expéditive des affaires du change 
ne faurait aifez fe recommander ; les lettres 
de change qu’un débiteur donne à fon cré- 
ancier, & en vertu defquelles il s'obligea le 
payer au bout d’un certain tems fixe & IL 
mité , n’appartiennent pas • proprement au 
droit cambial 5 ce ne font que des efpèces 

O 2 
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d’obl igitions qui exigent un paiement exad, 
& une prompte juftice ; mais qui font plu- 
tôt du reffort du droit civil. 

Chaque pays qui a une navigation , a 
auffi fon code de marine & ce code eft très- 
vafte, parce que les objets font immenfes. 
La terminologie même en cft effrayante & 
tout cela demande une étude particulière \ 
cependant un jurifconfulte qui habite dans 
un port de mer , ou chez un peuple qui 
exerce le commerce maritime , ne faurait 
s’en paffer. Si dans un pareil pays il ne fe 
trouve pas de code complet, il fera bien de 
compiler toutes les ordonnances de marine 
qu’il peut trouver détachées, d’en former 
un recueil, de les arranger félon l’ordre des 
matières, d’en faire 'un bon indice & de fe 
les rendre familières. 

La matière des affurances, des avaries, 
du droit de varech , de péages, des fondions-, 
charges & droits des Lamaneurs ouLocmans, 
efi: intimement liée avec celle de la naviga- 
tion ^ & la plupart des codes de commerce 
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a 

& de marine contiennent des loix & or- 
donnances très-claires & très-détaillées fur 
ces objets importans , qui toutes appart en- 
nmt à la jurifprudence mercantile , & que 
l’homme de loi qui exerce fon métier chez 
un nation commerçante , doit connaître à 
fond. On vient de voir l’origine & la fuite 
des principales loix, admifes chez tous les 
peuples , diverfifiées par leurs befoins , par 
leurs ufages , par la fituatien des lieux , par 
la nature du climat & de l’efprit national , 
enfin par le plus ou moins de fagacité & 
de fagelfc dans les législateurs. 

Le jurifconfulte pénétré de ces prenveres 
notions, les appliquera aux loix particulières 
de fon pays ; il fe fimiliarifera particuliè- 
rement avec celles des loix pofitives qui 
font d’un ufage plus fréquent. C’eft dans 
l’étude des textes qu’il les apprendra , ces 
textes font la loi. En la méditant il en fai- 
lira l’efprit, if la placera dans la chaîne des 
principes généraux ; il prévoira toutes celles 
qui en doivent être la conféquence; & pé- 
nétrant dans l’étude des loix, il aura fou- 

O 3 
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.Q . , \ 

vent la fatisfa&ion de voir qu’il s’etait rcn- 

contré avec les législateurs , avant de con- 
naître leurs difpofitions -, je dis en méditant 
les loix , car on oublie avec facilité ce qu’on 
a appris fans travail. 

(*) Les abrégés ont cet inconvénient* 
c’eft une analyfe , qu’il faudrait retenir toute 
entière. Celui-mème qui aurait une mémoire 
aflez exaéle pous y réuflir ne ferait pas beau- 
coup avancé. 



! 



• 7 " 

%■ 



(**) On doit parler ici de la mémoire 
que Cicéron a regardée comme la qualité 
principale du jurifconfulte : memùrinm jurif- 
tonfultorum. Elle eft elfentielle au jurifcon- 
fulte, puifque les loix font fi multipliées. 
Mais* ce n’eft pas cette mémoire purement 
mécanique fur laquelle les objets s’impriment 
avec toute la vérité de l’original j mais qui 
perd avec la même facilité qu’elle- reçoit : 
femblable à une cire molle dont les impref. 



( ¥ ) Des abrégés. 

Mémoire néçeffairç au jurifconfulte. 
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fions fe confondent , pour ne former qu’un 
aflemblage monftrueux. Je parle de cette 
mémoir® qui eft le fruit du jugement & 
de l’analyfe mathématique , à laquelle les 
mots échappent , mais les chofes fe fixent 
par la liaifon qu’elles ont entr’elles ; qui ne 
retient que parce quelle s’approprie les ma- 
tières auxquelles elle s’applique , ce qui lui 
donne une folidiré, portée dans quelques gé- 
nies au point qu’ils n’oublient jamais ce qu’ils 
ont appris , tel que Mr. Pafchal. Les abré- 
gés font inutiles à ceux à qui la nature a 
fait ce préfent , pour faifir l’enfemble d’une 
matière étendue. Mais ils ne retiendront les 
détails qu’autant que par une étude plus 
profonde, ils les appliqueront dans le plan 
général qu’ils auront tracé. C’eft l’effet que 
doivent produire les excellens abrégés que 
nous avons en jurifprudence tels que les 
inftituts d’Argou , feuls fuffifans pour for- 
mer un jurifconfulte français , s’il était pof- 
fiblc en s’y bornant , de les favoir parfai- 
. tement. 

Les préfaces de Domat font plus utiles 
encore, en ce quelles rappellent perpetuel- 
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' lement les loix pofitives à leur fource, le 
principe unique de la loi naturelle. Ces 
abrégés ierviront à former le pla» d’étude 
du jurifconfulte, & pour ralfembler les con- 
nailfances qu’il aura acquifes par un travail 
plus étendu. Il faut bannir de fes études les 
anciens commentateurs , parce que trop at- 
tachés à l’efpèce de tradition , qui régnait 
alors dans toutes les fciences , & fe copiant 
les uns les autres, ils ont plus perpétué les 
erreurs , qu’ils n’ont découvert la vérité. II. 
faut cependant en excepter Dumoulin , d’Ar- 
gentré , Loifeau & Cujas. 

Les deux premiers dans un fiècle atta- 
ché à cette faufle érudition , ont porté l’ef- 
prit philofophique dans la jurifprudence. 

Dumoulin efl: un guide fur dans la ma- 
tière des fiefs, partie fi nécelfaire au jurifi. 
confulte, & fi étendue par la multiplicité 
& la bizarrerie de fes régies que par les 
connailfances hiftoriques qu’elle exige. Au- 
cune partie du droit civil & eccléfiaftique 
français ne lui à échappé & il les a traitées 
toutes avec la même profondeur. 
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Le même génie fe trouve dans d’Argentré 
fon antagonifte, avec l’avantage que lui 
donne la pureté de fon ftyle , fa précifion , 
& la fertilité de Ton imagination, par les- 
quelles il peut Servir de modèle non Seule- 
ment au jurifconSulte , mais à l’orateur. Il 
eut été Supérieur à Dumoulin s’il u’eut Sa- 
crifié la bonne caufe au déilr de contredire 
Son rival. 

(*) Loi seau s’efl: borné à des traités 
particuliers s mais ces traités , par leur liai- 
fonavec le tout, répandent une lumière uni- 
verfellc. C’clt le Montagne de la jurispru- 
dence, auffi naïf, auili philofophe , auffi Sa- 
vant , mais plus exaét & moins Sceptique. 

(**) Cette loi qui a fait l’admiration de 
l’univers , fi fimple que les décemvirs l’a- 
vaient rédigée fur douze tables d’airain , 
avait eu befoin de tant de commentaires que 
le Seul dïgefte , première partie du corps de 



(*) Loifeau. 

0 ”) Cujit. 
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droit de Juftinien eft l’extrait de dix mille vo- 
lumes. . 

Cet extrait quoique compofé par les ju- 
rifconfultes les plus célébrés , par l’ordre & 
par les foins d’un Empereur zélé pour fa 
perfedion , ferait inintelligible dans plufieurs 
parties, fi Cujas n’avait entrepris de percer 
le cahos immenle, que les liècles d’ignorance 
avaient mis entre lui & les rédadtcurs du 
corps de droit , pour rendre ces loix aux- 
texte6 originaux dont elles avaient été 
tirées. Qui croirait que le caradtére diftinc- 
tif de l’auteur de tant de volumes ell fon 
étonnante brièveté ! C’eft l’éloge que lui donne 
Vinnius (*) & qui lui fera confirmé par 
tous ceux qui étudieront fes ouvrages. Voi- 
là toute la jurifprudence civile parcourue , 
mais on n’a point encore abordé le droit 
canonique. 

Le dogme d’une religion révélée a été 
requ par tous les peuples. Il s’agilfait de 



C ) Epitre «Udicatoire de fes notes fur les inititnts. 




Digitize 



\ 

Le Monarque accompli.' 219 

diftinguer cette religion de celles qui en 
ufurpaient faulfement le nom. Cette lumière 
a paru dans le chriftianifme & la convic- 
tion du monde en a été le fruit. Puifque 
Dieu nous a donné la raifon , il nous per- 
met d’examiner les preuves de la révélation, 
à laquelle la raifon nous oblige de nous 
foumettre, 

Penser autrement, ce ferait confondre 
l’autorité légitime de la véritable religion , 
avec l’autorité tyrannique .des autres. Cette 
étude eft plus particuliérement le devoir du 
jurifconfulte , par l’influence de la religion 
dans le gouvernement des états. (*) Si 
des preuves de la religion 011 paife aux loix 
qui conftituent la difcipline éccléfiaftique, & 
au droit canonique j un principe unique, 
contenu dans l’Evangile , détermine les limi- 
tes de deux puiflances, toutes deux divines & 
indépendantes l’une de l’autre. Mon royaume, 
dit J. C. , n’eft pas de ce monde. 

La morale évangélique eft le développement 
de la loi naturelle, qui aflujettit parla pro- 

(*j Le droit etnonique fondé fur un feul principe. 

S 
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N 

mefledes récompenfes fpiricuelles & éternelles, 

& par la menace des peines de même nature. 

* | 

i Les miniftres de Péglife font établis pour 
enfeigner cette jflodrine s leur devoir eft de 
concourir à l'exécution des loix que le prince 
maintient par la force. 



Mais quand on s’approche de ces limites 
pofées par Dieu même, & qu’on y joint 
lgs faits que l’hiftoire de l’eglife nous a tranf- 
mis, quels préterxtes le mélange des adtes 
extérieurs avec le culte intérieur n’ont-ils pas 
fournis à l’ambition, pour déshonorer la 
religion par une ufurpation mondaine. 



t 

Les honneurs accordés par des Princes reli- 
gieux aux miniftres de l’églife, les biens dont 
la piété des fidèles & celle des fouverains les 
ont comblés, ont été autant d’occafions de 
confondre ce qu’ils tenaient de la puifTance 
temporelle avec l’autorité fpirituelle, dont- ils 
ne font comptables qu’à Dieu feul. Les tems 
ont donné naiffance aux faulfes décrétales & 
aux erreurs qui en ont été la fuite. Les Rois 
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deFrance ont geini d’ètre obligés de réprimer ces 
abus; les Cours Souveraines les ont arrêtés ; 
les plus faints Evêques ont concouru à ré- 
duire l’autorité fpirituelle à fes bornes légi- 
times ; les anciennes régies de la difcipline 
eccléfiaftique ont été confervées dans ce re- 
cueil, que la cour de Rome a appellées les 
libertés de l’Eglife Gallicane. 

Les décidons des Conciles , les ordonnan- 
ces des Rois & les arrêts des cours , forment 
«aujourd’hui un code particulier en France J 
qui eft auffi étendu que celui des loix civiles; 
mais plus difficile par les contradictions que 
le combat perpétuel des deux puiflances y 
a laiflees. Les biens donnés à l’églife font 
devenus une cjalfe de polfeffions diltinCtes 
de toutes les autres, qui a fes réglés particu- 
lières: lîmplc fi on remonte à l’origine de 
ces revenus affignés à la fubfiftance des mi- 
hiftres, à la décoration du culte & à la nour- 
riture des pauvres ; mais la plus embaraflee 
par l’avidité avec laquelle ils ont été recher- 
chés -, par les changement que leur deftina- 
tion naturelle a cffiiyées , par les reformes 

A. 
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( i 

qui ont engendré de nouveaux abus, enfin » 
parles tem.péramcns qu’on a employés, pour 
concilier les intérêts des fujets des Princes, 
avec l’autorité ufurpée par les Pontifes Ro- 
mains. 

s 

Telle eft l’étendue de la fcience du droit, •? 
qui fournit la matière aux exercices journa- 
liers du jurifconfulte. 

Mais qu’il me foit permis ici d’ajouter à 
l’étude elfentielle du jurifconfulte les connaif-» - 
Tances acceifoires dont-il a befoin ; en faveur 
des contrées où j’écris je vais parcourir toutes 
celles qu’on doit confciller à ceux qui Te 
vouent au Barreau. 

(*) L’étude de l’hifl'oire, (& fur-tout de 
la nationale) peut feule fixer dans l’efprit du 
jurifconfulte les véritables principes du gou- 
vernement, & lui apprendre quelle eft cette 
poifeifion ancienne qu’on ne peut ébranler , 



( * ) Nécedité de l’iyftoire , peur parvenir à la cormaif- 
ftnce «lu droit public, 

- > . S 

I * 
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\ 

fans altérer les fondemens de la tranquillité 
publique & fans menacer les états d’une ruine 
prochaine. 

(*) Enfin l’hiftoire eft une forte de phi- 
lofophie pratique , où l’on découvre le bien 
& le mal que les pallions ont produit dans 
le monde. Il eft vrai que cette connaifTance 
eft infuffifante , fi l’on 11’y joint le com- 
merce du monde j leçon vivante plus utile 
que celles qu’on peut prendre dans les livres. 
Ces deux leçons fe prêtent un mutuel fecours. 
Le commerce du monde apprend une multi- 
tude de détails que l’hiftoire n’a pu recueil- 
lir j il ôte à la fcience fon aridité naturelle, 
& l’hiftoire empêche que nous ne nous ar- 
rêtions aux mafques, que les hommes ne 
prennent que trop fouvent pour cacher leurs 
vices. 

(**) L’étude de la philofophie eft d’une 
abfolue néceifité; mais qu’il eft dangereux 

.1.1 1 ■ 1 i n * 

(*) Autre avantage 4e l’hiftoire. 

(**) Néceffité de la philolophie. 
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de l’étudier dans les auteurs de notre fiècle, 
accufés, non {ans Fondement, de n’avôir pas 
aflez refpecté cette autorité devant laquelle 
toute la raifon humaine doit fe confondre. 
Cicéron aü Cirait qu’il avait trouvé plus de 
préceptes d’éfoqucnce dans les livres des 
philofophes que dans ceux des rhéteurs. (*) 
Mais le fort de l’éloquence n’eit-il pas mal- 
lieureufement de fervir également le men- 
fonge comme la vérité ; Cicéron lui -même 
ne l’a-t-il pas employée avec fuccès , pour em- 
pêcher des coupables d’être punis. Renverra- 
t-on le jurilconlulte à l’étude des anciens 
philofophes , qui plaçaient la vertu dans une 
région inacceffibie à l’humanité, ou à celle 
des peripattticiens modernes , ces vains dé- 
clamatcurs , qui ont ajouté le pédantifme de 
l’école â la fubtilité des diale&iciens. (*) Mon- 
tagne eft le premier en France qui ait af- 
franchi l’homme de ces entraves. Efprit né 
\ pour 



(*) Eço fateor me otatorem, fi modo fnn, non ex 
rfietorum officiais , ici ex academi* ipatiis extitiffic. Cic. de 
oratore. 

Cf) Montasue. 



f 
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pour la liberté philofophiqpe, fes écrits dans 
leur défordre, ont un caractère original, 
une énergie de ftyle inimitable. Il exprime 
touc ce qu’il penft , mais il penfe jufte & 
fortement , & fait penfer les autres de même. 
C’éft peut - être le feul homme qui foit par- 
venu à ne point ennuyer en parlant toujours 
de lui i la raifon en eft qu’avouant fes faiblef- 
fes comme fes vertus, le tableau qu’il .fait 
de lui-même eft celui de l’humanité. Heureux 
fi trop enthoufiafte de la vertu ftoïque, on 
ne le voiait pas tomber dans les excès que 
nous reprochons aux anciens , & s’il n’eut 
pas porté le fcepticifme jufqu’à un doute uni- 
verfel! (*) Serait-il défendu à un jurifcon- 
fulte de profiter, en lifant les hiftoires que 
Mr. de Voltaire a écrites, du meilleur plan 
qui ait été tracé ? Pourquoi l’élève de thémis 
qui fait le français, n’eflayerait-il pas d’imi- 
ter cette netteté de ftyle , qui met les propo- 
fitions les plus abftraites, à la portée de tout 
le monde; d’étendre fon imagination, & 
d’approcher de la fertilité" avec laquelle ce 



(*) Voltaire. 

Tome IL P 

i 
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cerf de la littérature , préfcntant une même 
propofition fous toutes les faces dont elle eft 
fufceptible, k rend toujours neuve par la 
variété des tours & de l’expreffion. Le mé- 
rite reconnu de fes poëfies impofe filence à 
Les ennemis même. (*) La nature s’anime 
fous le pinceau de Mr. de Buffon: on ne 
peut refufer à fon fyftème hypothétique de 
la création, d’être au moins la fî&ion la plus 
ingénieufe & la plus utile pour découvrir 
les différentes propriétés de la matière, & 
de l’arrangement de toutes les parties de 
l’univers. 

Ct) Quelle étendue de lumières, quelle 
jufteffe & quelle profondeur dans le traité 
de Mr. de Montefquieu, des caufes de la 
grandeur & de la décadence des Romains. 
On peut dire de l’Efprit des Loix pour le 
jurifconfulte , ce que Quintilien difait de la 
leéture de Cicéron pour l’orateur : c’eft avoir 
profité que de fe plaire dans la leéture de 



Buffon. 1 
[f] Montefquieu. 
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cet ouvrage. On trouve dans l’Efprit des Loix 
les rapports les plus intimes» les plus ingé- 
nieux & fouvent les plus cachés au vulgaire 
de toutes les chofes poflibles , avec les loix 
qui ont été faites , ou qui peuvent encore fe 
faire pour elles. Malgré quelques erreurs qui 
font échappées à Pilluftre auteur de l’Efprit 
des Loix » fon immortel ouvrage , étend la 
fphére des connailfances humaines & fur-tout 
fait beaucoup penfer. C’eft un tréfor inefti- 
mable , un flambeau lumineux entre les mains 
d’un homme d’efprit j c’eft un feu folet qui 
conduit au précipice » entre les mains d’un 
petit génie. (*) Une feule préface de Mr. 
d’Alembert , réunit la généalogie de toutes 
les connaiflances , dont Pefprit de l’homme 
eft fufceptible. C’eft l’expreflion dont l’au- 
teur s’eft fervi lui-même, qui n’cft pas du 
tout exagerée. Celui que les deux puiflances 
ont juftement condamné pour les excès aux- 
quels il s’eft livré , & le pyrrhonifme que 
fes ouvrages refpirent entrainé. par un 
' P 2 



[*] Mr. d’Alembert. 
ütJ J* J* Rauïïeau. 
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enthufiafme dont il n’eft pas maître, faifit 
fucceffivement les deux propofitions con- 
traires , & ne les abandonne que lorfqu’il 
les a portées à leurs dernieres conféquences. 
mais quelle force de pinceau ! quelle vérité 
de coloris ! quelle expreiïion de fcntimens ! 
quelle juftefle dans la liaifon des principes 
vrais on faux qu’il adopte, avec les confé- 
quences qu’il en tire ! de quelle utilité n’eut- 
il pas été à la religion même, s’il fe fût 
borné à fa preuve de l’exiftence de Dieu & 
de la fpiritualité -de l’ame, à fa peinture de 
la vie de J. C. , & de la morale chrétienne ; 
enfin à fes réflexions fur la vérité des livres 
évangéliques! c’eft la juftice que les mini- 
ftres de l’églife lui ont rendue eux-mêmes, (f) 

On ne peut cependant fe diflimuler com- 
bien tous les auteurs que je viens de nom- 
mer, ont contribué à déraciner ce zèle outré, 
qui prenant les intérêts' du ciel au-delà de 
ce que Dieu veut lui-mème , prétendait fou- 
tenir par la violence une religion que Dieu 



[f] Mand«nent. de L’ Archevêque de Paris. 
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» établie au milieu des perfécutions , par 
la feule force de la parole. Enfin la jurif- 
prudence eft une philofophie morale d’au- 
tant plus parfaite , qu’on y trouve l’appli- 
cation perpétuelle de la théorie aux vices de 
l’humanité, & aux maux qu’ils ont produits. 
Toutes ces le&ures ne peuvent que forti- 
fier le raifonnement d’un jeune jurifconfulte, 

& donner du relTort à fon imagination. Il . 
fe compofera de tous ces ftyles , un ftyle 
mâle qui lui fera propre ; femblable à ces 
liqueurs précieufes qui fe forment du mé- 
lange de fruits excellens , dont elles pren- 
nent la fubftance, fans qu’on puilfe diftin- 
guer les principes dont elles ont été extraites. 

Toutes les parties de la philofophie 
concourent à former l’éléve de thémis. 

La logique lui montre l’enchaînement des 
idées & l’accoutume à la marche du raifon- 
nement. 

Les mathématiques lui apprennent à ana- 
lyfer les objets , à les confidérer fous un 
point de vue abftrait, & à leur rendre en- 

p a 
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fuite ks parties qui en ont été détachées. 
Jamais jurifconfulte n’aura les qualités né- 
celfaires pour parvenir à la perfection de 
fen art, fi la nature ne lui adonne l’cfprit 
géométrique. C’efi par l’étude qu’il doit cul- 
tiver ce talent. L’étude des mathématiques 
habitue à tirer des conféquencss fûres de 
points donnés , ou de principes établis , & à 
les porter jufqu’à la propofition qu’il doit 
démontrer.' Les Théorèmes feront pour lui 
comme des moules, fur lefquels tous fes rai- 
fonnemens feront modelés, pour être revê- 
tus du coloris que l’éloquence lui fournira. 
La découverte des problèmes lui facilitera 
l’invention ,• elle lui apprendra à choifir le 
point de vue par lequel il doit parvenir à 
la perfuafion ; elle lui applanira les diffi- 
cultés & l’accoutumera à réfoudre des ob- 
jections embarraiTantes. On peut confeiller 
au jeune jurifconfulte de cultiver cette par- 
tie de la philofophie & non de s’y livrer; 
car indépendamment du tems , que cette 
étude, toujours attrayante par la vérité pal- 
pable de fes propositions exigerait , il fe- 
rait à craindre qu’il ne contractât une forte 
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de fécherefle qui donnerait à fes raifonne- 
mens Pair de la fubtilité , & nuirait aux 
refîorts que l’éloquence doit déployer. 

Par l’étude de la métaphyfique, le jurif- 
confulte parviendra à généralifer & à élever 
fes idées. Il ne s’agit ici que de cette mé- 
taphyfique qui s’occupe à montrer aux hom- 
mes les bornes de leurs connaiflances , en 
les conduifant jufqu’au bord du Cahos qui 
les environne , non de celle qui s’empor- 
tant par un vol ambitieux, au-delà de la 
fphére des connaiflances humaines , fe préci- 
pite dans les ténèbres. 

Telles font les connaiflances relatives au 
fond des chofes ; quant à celles dont le 
ftyle eft particuliérement l’objet , qu’on me 
permette de placer ici deux mots en faveur des 
élèves de thémis du pays que j’habite: je leur 
confeille de fe familiarifer avec la ledure des 
poètes, & des orateurs. 

/ 

C’eft l’étude des premiers, qui formera le 
jeune jurifconfulte dans l’art de peindre i 
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cfui étendra fon imagination j qui élévera 
fon ftyle à la Majefté du fubüme, & l’a- 
baiflera avec noblefle aux objets les plus 
fimples. ^ 

(f) Il apprendra de la tragédie , par quels 
reflorts on peut remuer le fpedateur juC- 

qu’à lui faire verfer des larmes , & lui inf- 

\ 

pirer de la terreur pour un objet qu’il fait 
n’avoir aucune réalité. 

(ff) La Comédie lui découvrira le cœur 
humain, les vices & les ridicules de fon 
fiècle: connaiïïance eflentielle à celui qui eft 
obligé de traiter les intérêts des hommes de- 
vant d’autres hommes. Il trouvera dans les 
écrivains de Rome & d’Athenes , & dans ceux 
que la France a produits , les modèles qu’il 
doit imiter. Son génie quelque fécond qu’il 
foit, ferait bientôt épuifé s’il ne s’aidait des 
penftes d’autrui. Je dis s’aider à la façon 
de Montagne, non par des Plagiats, ou 



tt] Tragédie. 

[ff] Comédie. j 
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une compilation froide ; mais en digérant , 
par l’effet de la réflexion, les idées que la 
le&ure lui aura fournies. 

(*) Sur-tout qu’en vos écrits la langue ré- 
férée , 

En vos plus grands excès vous foit toujours 
facrce : 

En vain vous m’étalez un fon mélodieux , 

Si le terme eft impropre , ou le tour vicieux: 
Mon efprit n’admet pas un barbarifme , 

Ni du vers empoulé l’orgueilleux folécîTme : 
Sans la langue en un mot , l’auteur le plus 
divin , . 

Eft toujours quoiqu’il faffe , un méchant 
écrivain. 

J 

Sans vouloir porter un jugement fi ri- 
goureux, il faut fe contenter de diftinguer 
les fautes que l’efïort du génie , ou la pré- 
cipitation d’un travail forcé , peuvent faire 
commettre aux plus grands hommes ( Bof- 
fuet même n’en eft pas exempt), de la négli- 



C*) De l'étude de fa langue. 
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gence de ces orateurs qui pèchent contre 
la langue prefqu’à chaque phrafc ; parce 
qu’ils ne la connaiflent que par l’habitude 
de la parler, qu’ils n’ont pas même con- 
trariée dans le commerce de ceux qui par- 
lent bien, 

JJbi plura nitent in carminé , non ego paucis 
Offendar macuiis , quas aut incuria fudit , 

Aut hitmanaparum cavit naturum. Horatius. 

Je ne puis m’empêcher de dire ici que 
la langue franqaife etl plus favorable à l’élo- 
quence du barreau, que la langue latine. La 
franqaife eft moins riche à la vérité ; mais fa 
pauvreté vient de fa clarté ; elle n’admet 
aucun mot impropre : c’eft ce qui la prive 
de Synonimes fi fréquens , mais fouvent fi 
imparfaits dans le latin ; parce qu’ils s’ap- 
pliquent à plufieurs idées , pourvu qu’elles 
ayent quelqu’analogie : moins nombreufe , 
parce qu’elle n’admet que la feule conltruc- 
tion , que l’ordre des idées préfente à l’efprit, 
ce qui contribue à fa clarté ; iemblable en 
cette partie à la langue Grecque, à l’excep- 
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tion de l’harmonie, qui eft 'produite par 
la douceur des mots grecs & par leur 
1 méfure exaCte. Cette langue la plus parfaite 
de toutes , n’eft plus abondante que la fran- 
çaife , que par la liberté prefqu’indéfinie 
de fes compofés , tous pris dans elle-même, 
& par . conféquent toujours clairs. 

La gêne qu’on éprouve en cette partie , 
eft le feul défaut eflentiel de la langue :r nqaifei 
mais le génie des langues eft un point qu’il 
eft fouvent impoffible & toujours dangereux 
d’altérer. La contrainte qu’on éprouve pour 
parler correctement, diminue par l’habitude. 
Cette habitude de parler correctement, pu- 
rement & noblement, n’eft pas le feul effet 
de la leéture & du travail , le commerce de 
la bonne compagnie y contribue fur -tout. 
C’eft dans ee commerce que l’éléve de thé- 
mis dépouillera cette rudelfe , que donne la 
retraite du cabinet , & qu’il s’inftruira 

d’une multitude d’ufages qu’il ne lui eft pas 
permis de violer. Il doit plaire par fon ton, 
par fon maintien , par l’honnêteté de fes 
moeurs j c’eft ce qui difïîpe les préjugés, c’eft 
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ce qui lui donne accès dans l’efprit de lès 
auditeurs. Le commerce du monde peut feul 
lui procurer cet avantage. Enfin c’eft par 
Fufage du monde qu’il perfectionnera ce que 
l’hiftoire & le théâtre ne peuvent qu’ébau- 
cher, la connaiffance des hommes»; L’une 
lui avait offert des faits fouvent éloignes du 
commerce ordinaire de la fociété ; l’autre ne 
lui aVait ptéfenté que des copies prefque 
toujours forcées , quelque fois imparfaites ; il 
connaîtra le vrai en comparant ces copies à 
leurs originaux. Je m’appcrçois que je me 
fuis un peu laifle entraîner loin , au torrent 
de mes idées. Cette difgreflion pourra pa- 
raître comme un hors-d’œuvre. Quoiqu’il 
en foit ; trois fortes de vocations différentes 
les unes des autres, attendent l’éléve de thé- 
mis au but de fa carrière. Il eft appelle , 
ou à enfeigner le droit dans une chaire de 
profeffeur , ou à plaider par devant des tri- 
bunaux en qualité d’Avocat , ou à juger les 
caufes civiles & criminelles comme Magiftrat. 
Or, chacun de ces états ne demande-t-if 
pas une pratique particulière, fondée toute 
fur la même théorie générale du droit, dont 
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« 

on fuppofe le jurifconfulte muni , avant que 
d’embrafler une dd' ces fondions dans la fo- 
ciété. Votre Majesté impériale vent 
que chaque Profefleur en droit , fafle un 
choix judicieux des matières qu’il veut en- 
seigner, & ne traiter que celles dont il a 
fait une étude profonde. Comme il y a 
dans toutes les univsrfltés établies dans vos 
états divers Profefleurs pour chaque disci- 
pline, & qu’il eft avantageux que l’étudiant 
puifle y faire un cours complet de toutes 
les parties du droit, ou du moins des plus 
eifentielles ; Votre Auguste Majesté or- 
donne que les Profefleurs conviennent en- 
tr’eux , des matières que chacun d’eux veut 
traiter , afin qu’il en réfulte. un fyftème en- 
tier. Votre Majesté fuppofe dans les 
profefleurs qui enfeignent les fciences à d’au- 
tres , aflez d’érudition , de clarté dans leurs 
idées & fur-tout beaucoup de méthode , pour 
expofer les matières qu’ils fe chargent de dé- 
vélopper : en effet les étudiants ne fréquen- 
tent les univerfités , que pour y apprendre 
les principes fondamentaux des fciences: 
leurs propres lectures , leurs études particu- 
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lieres & leurs réflexions doivent faire le 
refte ; mais il eft eflentiel qu’un Profefleur 
s’étudie à acquérir un ftyle nerveux & con- 
cis , de même qu’à une maniéré de propofer 
claire , fimple , dégagée de toutes les réfle- 
xions inutiles , pédantefques & quelque fois 
aufli . plates que favantes. L’inutile , le fri- 
vole ne doit jamais tenir la place de l’eC- 
fentiel & du néceifaire. 

Votre Majesté veut abfolument que le 
cours d’une fcience quelconque, foit achevé 
dans l’efpace d’une année ; quelque compli- 
quée qu’une fcience puifle être. Il en eft 
d’un cours de fcience long & prolixe , comme 
d’un long fermon & de tout autre difeours. 
Il n’en refte jamais la moindre trace dans 
la mémoire , & tout homme qui parle en 

public , n’eft ordinairement long , que parce 

\ 

qu’il n’a pas eu le tems ou l’art d’être 
court y c’eft-à-dire de concentrer fes idées. 

Votre Majesté a jugé à propos d’a- 
broger dans fes états un ufage , d’où réful- 
tait de grands abus } cet ufage régné en- 
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corc dans bien des contrées d’Allema- 
gne ; c’eft d’envoyer à la faculté juridique 
de quelque univerfité célébré , les pièces d’un, 
procès captieux 9 difficile & embarralfant. 
Cette faculté examine les pièces , juge le 
cas en dernier reflort, ditfte la fentence au 
nom du fouverain du lieu , & la lui ren- 
voyé pour la publier. Les facultés de droit 
deviennent par-là des tribunaux, & qui plus 
eft des tribunaux fupérieurs, fouvent même 
fans appel. Ce Sénat eft compofe du Direc- 
teur & des Profeifeurs ordinaires de la fa- 
culté juridique. Chaque membre devient rap- 
porteur & juge à la fois ; & en cette dou- 
ble qualité il a tous les devoirs à remplir 
d’un Avocat & d’un juge. 

Votre Majesté à l’exemple d’un grand 
Monarque fon voifîn» a juge a propos d abo- 
lir cet ufage pour les raifons fuivantes. 1 . 
C’eft que les parties pauvres s’en trouvent 
ordinairement très-mal. 2. C’eft qu’un Pro- 
felfeur qui n’a aucun ufage de la pratique » 
qui n’a jamais fiégé dans aucun tribunal , & 
qui le plus fouvent n’eft pas au fait des 
/ 

1 
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coutumes du pays , reçoit les affaires les 
plus compliquées à débrouiller & à décider : 
qu’on fuppofe pour un moment qu’il fût en 
état de donner les folutions des queftions 
de droit & l’explication des loix j il faut» 
bien autre chofe pour rendre une fentence ; 
jes circonftances ne varient - elles pas à l’in- 
fini ? or , n’eft-ce pas le développement de 
ces circonftances qui demande une attention 
& une patience, que ces Profeffeurs ne font 
pas en état d’y apporter ? Auflï l’expérience 
prouve.t-elle depuis long tems fans interrup- 
tion, que ces décifions des univerfités , n’a- 
boutiffent qu’à des longueurs exceflxves fans 
aucun fruit. Les aCtes reftent quelque foi s 
abfens des mois ou même des années, & 
quand c’eft une univerfité étrangère , on n’a 
aucun droit à la contraindre à terminer & 
à renvoyer les a&es ; c’eft par confcquent 
une coutume qui mérite bien d’ètre abro- 
gée , quoiqu’en puiffe dire Mr. le Baron de ' 
Bilfeld une lumière qui a éclairée l’Allemagne 
par fes fivantes productions ; comment ce 
grand homme n’a-t-il pas fenti tous les in— 
convéniens qui réfultent néceffairement de 

cette 
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cette coutume peu réfléchie, qu’aurait il pu 
répliquer , je ne le vois pas. PaiTons à la 
fonction d’Avocat > le but naturel & le de- 
voir d’un bon Avocat eft I. d’expliquer à ceux 
qui ont quelque cas litigieux , qui veulent 
entamer un procès & qui viennent le con- 
fulter à cet effet, la juftice de leur caufe 
fur les régies du droit & de l’équité. 2. De 
leur indiquer la meilleure voie pour fe faire 
rendre juftice. 3. De leur cnfeigner les 
moyens les plus efficaces pour obvier à 
toutes fortes de chicanes & d’artifices de la 
part de leurs adverfaires. 4. Epargner tous 
les frais de procès inutiles autant que pof- 
fible. Sous ce jufte point de vue Ja^pratique 
du droit demande , une excellente théorie 
de la jurifprudence & une grande intelli- 
gence des loix ; une connaiffance parfaite 
de ce qu’on nomme la voie de la juftice 
ou de la maniéré de conduire les procès; 
la connaiffance des chicanes , artifices & 
& pièges , par lefquels ou des juges iniques 
ou des Avocats artificieux de l’adverfe par- 
tie peuvent pervertir & corrompre le droit, 
pour pouvoir y oppofer les précautiohs con- 
Tom. II. d 
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vénables, qu’on nomme Cautéles en termes 
de barreau; enfin une probité une candeur 
à' toute épreuve ( ici que chaque Avocat 
s’examine > fonde fa confcience & fe rende 
juftice). Soient à jamais bannis du barreau 
ces Avocats ignorans dont toute la fcience 
ne conlifte qu’en babil , ou en un jargon 
éblouiflant , qui ayant appris pâr cœur un 
certain nombre d’axiomes de droit & de 
fentences juridiques , dont il y a un fi 
grand nombre de recueils imprimés , les lan- 
cent autour d’eux“comme des fufées, à tout 
propos & à toute occafion , qui à la faveur de 
ces billevefées fe font pafler pour habiles 
Jurifconfultes chez le vulgaire, furprennent 
la bonne foi des plaideurs itinocens, les in- 
duifcnt à des procès injuftes, & ne connaif- 
fant ni le droit même , ni l’art de conduire 
tin procès , entraînent leurs cliens dans un 
abîme de chicanes & dé dépenfes ruineufes î 
fuient à jâmàis bannies du Barreau ces âmes 
Viles , ces fourbes adroits qui fachant leur 
*fnétièr , font les memes maux à delfein pré- 
médité & avec éonnai fiance de caufe » uni- 
quement pour s’enrichir -aux tlépens des bon» 
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nêtes gens ! c’eft du trop grand nombre de 
ces fortes de fangfues qu’on peut dire , ils 
ne fc'mcnt point > & le démon de la chicane 
les nourrit cependant. Ils feraient utiles , s’ils 
travaillaient aux mines & aux carrières : ce 
font des peftes dans un état que des Avo- 
cats de cette efpècei & où îvy eh a-t-il 
pas. 

Les^ Avocats habiles étant trop occupés , 
ou croyant que les foins de défricher un 
procès , font au-delfous d’eux , abandonnent 
tout ce qu’on pourrait nommer le méca- 
nifme du droit & des caufes juridiques aux 
Procureurs & aux Notaires. Ce font ces 
efpèces d’ Avocats inférieurs , qui avec une 
légère teinture du droit & une grande con- 
nailfance de la pratique , fe chargent d’ob- 
fervcr dans les procès toutes les formalités 
que les loix & les tribunaux exigent, de 
donner de l’authenticité requife à toutes 
fortes d’inftrumens & la validité aux témoi- 
gnages i de veiller à ce que chaque pièce 
du procès foit légale , ainll que chaque aéle 
de leur partie, foit conforme à la régie du 

Q.» 
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droit : & enfin que rien ne foit négligé 
pour la forme. Il y a en Allemagne une 
conftitution de l’Empereur Maximilien I. 
pour les Notaires que tout le monde con- 
naît & plufieurs livres qui traitent , de No- 
tariis & de arte Notariat us. Les fonctions 
des Procureurs y font comprifes & bien 
développées. Toutes ces fondions de No- 
taires & de Procureurs doivent néanmoins 
fe faire fous la régie «S: la direction l’A- 
vocat , qui par cette raifon doit favoir à 
fond la pratique du droit & la forme du 
procès ufîtée dans les pays où il exerce fon 
emploi. Sur la théorie générale de cette 
forme & pratique , il -exifte en Allemagne 
divers traites , comme celui de SdnvcdendorjjT, 
intitulé expojitio fummaria a&ionum foren- 
fmm ; Samuel Stryck de a&ionibus forenfibus 
invejligandis : Q uirinus Schacher Collegium 

pra&icum. Eenedi&i Carpzovii procejjus ; Mar- 
tini Comment arius ad ordinationem procejfus , 
& fon procejfus continuants & un grand 
Viombre d’autres ouvrages de cette nature. 
Outre les maximes générales , le jurifconfulte 
doit connaître encore les conftitutions par- 
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ticulieros de chaque pays, ville & tribunal 
pour la forme des procès & les régies des 
plaidoyers. Aux univerfités d’Allemagne on 
trouve auiïî plus d’une occafion pour faire 
un cours complet fur la forme & l’ordon- 
nance des procès civils , criminels * féodaux, 
exécutifs , polfefloires , provocatoires , matri- 
moniaux, telle eft l’acquifition des livres 
qui peuvent fervir de guide dans ces ma- 
tières & inftruire en général l’Avocat de 
tous fes devoirs » qui confident félon un 
vieux àiBum , in refpondendo , in agendo £5? in 
cavendo. ' . 

C-* ' • 1 

Comme il refaite divers abus de la fonc- 

i 

tion des Avocats , Votre Majesté impé- 
riale à la pénétration & à la fugacité de 
laquelle rien ne peut échapper, a pris un 
foin tout particulier de détruire ces abus. 
Votre Majesté impériale afenti, com- 
me toutes les perfonnes fenfées / amies de 
l’ordre de la juftice, la nécelïité d’établir des 
Avocats , qui par leurs études & par leur 
expérience eulfent acquis les lumières & l’ha- 
bileté qui font nécslfuires , pour difeuter les 

Q- 3 
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affaires les plus compliquées, qui fuflent en état 
de donner confeil fur les cas qu’on leur 
propofe & de plaider ou d’écrire au nom 
des parties qui les chargent de leur caufe : 
cet établiffement eft d'une néceflîté recon- 
nue dans tous les états policés. C’eft pour- 
quoi l’abolir entièrement , ce ferait tomber 
véritablement dans la barbarie & dans la 
tyrannie » qui fautent aux yeux dans la ma- 
niéré dont on adminiffe la juftice en Tur- 
quie. Mais toutes chofes ont deux faces & 
voici le revers de la médaille. Il n’eft mal- 
heureufement que trop fréquent , que les 
Avocats au lieu de fervir à répréfenter leurs 
parties dégagées de pallions , au lieu de 
Soutenir uniquement les intérêts de la juf- 
tice & de la vérité j ont été les premiers à 
ufer de fuppofition dans les faits , de mau- 
vaife foi & de furprife dans les raifonne- 
mens j ils ont employé le menfonge , l’arti- 
fice & toutes fortes d’iniquités pour pro- 
longer les procès & défendre les mauvaifes 
caufes , c’elt pour reprimer ces abus qui mi- 
nent fourdement la fociété & en rompent 
les liens les plus facrés, que Votre Ma- 



\ 
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Jesté impériale , i veut & ordonne qu’op 
mette en force, & en ufage les moyens fui* 
vans qui doivent produire les meilleurs effet? 
en conféquence des ordres de Votre MAr 
JESTÉ , tout Avocat reconnu & avéré commç 
une pefte ou un boute- feu dans la foeiété, 
fera cafle pour toujours , détri & puni cor- 
porellement d’une maniéré proportionnée à 
Ja nature de fon ^délit. 1 

.• * . * * r* . . 

Tout avocat dont les talens & Ja probité 
feront équivoques fera interdit pour un tems; 
fi dans la fuite il vient à montrer plus dé 
connailfance dans fou art , & plus de probité, 
il fera réhabilité après une forte exhortation, 
qui lui fera adminiftrée publiquement par le 
répréfentant du fopverain j mais à la pre- 
mière récidive qui méritera l’animadverfion 
du public & du prince par conféquent, jl 
fera calfé pour toujours, & flétri à jamaip» 

en un mot puni à toute rigueur. 

\ 

Votre Majesté impériale veut qu’il 
en foit de même de tous ceux qui, apr^s ./ 
avoir commencé la fondion d’ 4 .vpj#f -fini» 
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aucune régularité , auront enfuite dégénérés 
de feront convaincus d’injuftices avérées. Le 
premier adle de jultice qui fera exercé au nom 
de Votre Majesté impériale dans la 
réformation de la jurifprudence, tend à inter- 
dire pour toujours les Avocats , qui fe trou- 
veront dans les cas qu’on vient d’indiquer. 
Vous voulez enfuite qu’il foit enjoint à une 
commiflion établie ad hoc , d’examiner fcru- 
puleufement tous les procès qui ne feront pas 
terminés , & de démêler les eaufes du retar- 
dement, qui. pourraient venir de l’incapacité 
ou de la malice des Avocats; au cas que ceux-ci 
.foient coupables , la commiflion les punira 
.d’une façon exemplaire, en les condamnant 
ou aux traveaux publics , ou même à la mort 
félon la nature du délit , c’eft à dire à pro- 
portion du tort qu’ils auront fait aux membres 
de la fociété ; la fentence de la commiflion 
fera toujours exécutée provifionellement , ex- 
cepté en cas de mort. 

Quelque fâcheufes que foient les fuites 
de cette févérité à l’égard de leur fortune 
particulière, on ne leur accordera aucune 
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grâce , & feront privés de toute efpérance 
de fléchir le prince, de la confiance duquel 
ils fe font rendus indignes ; ils n’ont aucun 
droit de prétendre à fa compaiîion , puifqu’il 
n’y a aucune comparaifon à faire entre les 
maux qu’ils ont mérité , & ceux qu’ils ont 
caufés à la fociété. 



(*) Comme il importe à la fociété de 
diminuer le trop grand nombre des Avocats 
qui , faute d’occupation font toujours prêts à 
entreprendre les plus mauvaifes caufes , & 
cherchent à exciter & à fomenter des divi- 
fions dont-ils puilfent tirer parti; pour parer 
à cet inconvénient qui porte un très grand 
préjudice à la fociété , Votre Majesté veut 
que déformais le nombre des Avocats foit 
fixé pour chaque cour de juftice à raifon de 
l’étendue de fa jurifdidion ; vous voulez 
de plus qu’il foit ftatué en vertu d’un nou- 
veau réglement , que les canditats foient à 
l’avenir examinés à fonds fur le droit & les 
ordonnances en préfence des Avocats , & 






(*) Preuves exigées à l’avenir pour les Avocats. 
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de tous ceux qui tiennent la cour de juftice 
du lieu & cela à differentes reprifes, par la 
raifon qu’il n’eft pas polîible que dans une 
feule épreuve on puiffe décider d« la capa* 
cité des candidats ; c’eft pourquoi ils feront 
tenus de fe légitimer pour leur emploi tant 
par ces examens que par diverfes autres 
épreuves de leur capacité j on ne fera pas 
moins' rigide fur l’examen de mœurs & de 
religion pratique. Afin que les Avocats aient 
le même intérêt que les parties à voir la fin 
du procès, Votre Majesté défend expreffé- 
ment aux Avocats , fous peine d’être caffcs 
pour toujours, de rien recevoir de leurs parties, 
ni directement , ni indirectement , & fous 
quelque prétexte que ce foit , que le procès 
ne foit terminé. Vous voulez qu’on détermine 
par fentence dans chaque inftance la retri, 
bution des Avocats , laquelle fera modérée à 
raifon de' leur travaji & à proportion de la 
qualité des affaires , de leur objet & des 
facultés des parties ; comme Votre Ma- 
jesté impériale , pour foulager fes peuples 
veut que la juftice foit adminiftrée gratis 
autant qu’il fe pourra, pour cet effet elle 
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Veut qu’il foit affigné fur les revenus de l’état, 
à tous les Avocats une penfion alimentaire , 
affez forte pour qu’ils fe puiffent contenter 
d’un modique falaire des parties , pour les 
quelles ils auront travaillé, & qu’ils foient 
aftreints à plaider gratis pour les pauvres & 
ceux qui n’ont qu’une fortune modique. 

(*) La néceflité des Avocats ne peut 
regarder que les grandes villes & les tri- 
bunaux conlidérables; ce ferait un très-grand 
mal qu’il y- eut des Avocats dans les petits 
endroits ; & un plus grand s’ils y trouvaient 
de la pratique ; & comme il s’agit de couper 
le mal par fa racine , pour qu’ils ne trou- 
vent pas de pratique dans ces petits endroits. 
Votre Majesté impériale ordonne qu’ils 
foient fupprimés, parce qu’ils ne peuvent y 
être qu’inutiles & même nuifibles. En effet 
il eft rare que dans les petits endroits, il 
'naiffe des procès de quelqu’importance ; les 
parties font fur les lieux ; le juge eft fort 
peu occupé & chaque affaire peut être ter- 



(*) Avocats fupprimés. 
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minée en bref : or , il n’eft rien de plus elfen- 
tiel au bonheur des habitans de ces petits 
endroits , que de voir promptement la fin de 
leurs procès. Leurs facultés pour l’ordinaire 
ne fuffiraient pas aux frais d’une longue 
pourfuite, mais leur repos eft fur-tout béau- 
coup plus altéré que dans les grandes villes, 
parce que les objets de leurs querelles font 
continuellement devant les yeux , & renfer- 
més avec eux dans les bornes étroites de leur 
féjour : ils ont à tout moment des occafions 
de s’aigrir & d’envenimer leur haine. C’eft 
pour ces raifons que Votre Majesté ne 
veut établir qu’un juge dans lespctits endroits 
mais vous exigez que ce juge » ait un dégié de 
capacité convenable à la nature des aiîaircs 
& vous trouvez qu’il n’efl: pas moins impor- 
tant qu’il foit d’une probité à toute épreuve. 

(t) Quant à ce qui regarde la pratique 
de la jurifprudence à l’égard des magilirats, 
elle demande qu’ils foient habiles, fur-tout 
à lire les pièces d’un procès & à en faire une 




(f) Des magiftrats. 
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bonne relation. Un juge qui voudrait lire 
d’un bout à l’autre l’énorme amas de pièces 
qu’un procès long & compliqué accumule tou- 
jours , ne finirait jamais & ne pourrait fou- 
vent pas juger deux caufes dans le cours 
d’une année. Il eft donc un art, une méthode 
qui apprend à lire les pièces , à feuilleter , 
à couler légèrement fur les chofés accclfoires, 
les formalités, & à ne s’attacher qu’aux points 
elfentiels de la querelle ; il faut beaucoup de 
difeetnement pour faifir le vrai , le point 
contellé , dans le fond & dans les preuves. 
C’eft fouvent chercher un diament dans un 
imnaenfe tas de dccombre. Mais il ne fuffit 
pas feulement de découvrir , de connaître la 
vérité & la juftice d’une caufe ou d’un fait 
il faut encore polféder l’art de la faire conl 
naître à fes collègues, aux autres juges, au 
tribunal dont on eft membre; il faut (avoir 
rendre compte des pièces qu’on a examinées, 
il faut faire convenir les parties & fouver.t 
tout le public de l’équité d’une fentence. C’ell 
cet art que les jeunes jurifconfultes appren- 
nent dans un cours qu’on nomme dans les 
univerfités. Colle gium relatorium . 
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Les magiftrats ont des précautions à prendre 
& des combats continuels à livrer contre deux 
fortes d’adverfaires , qui font les plaideurs 
injuftes, & les Avocats artificieux. Ceux-ci 
regardent la jurifprudence , ou comme un filet 
dans lequel ils attrapent les gens de bien qui 
vivant dans la féçurité d’une bonne confidence, . 
négligent fouvent de prendre toutes les pré- 
cautions qu’exige la chicane , ou comme une 
armure défenfive dont ils couvrent leur mé- 
chanceté, mettent leurs mauvaifes a&ions à 
couvert des loix, & parent adroitement les 
traits que la juftice pourrait lancer contre 
leurs iniquités. Le monde fourmille malheu- 
reufement de livres où les précautions juri- 
diques , ( cautclæ) font réduites en fyftême 
& qu’on ne faurait lire fans s’écrier à chaque 
page , inventa lege , inventa ejt fraus legis ! 

Le devoir des juges en particulier , c’eft 
d’avoir de l’intégrité , de la fermeté , de la 
force, de rendre la juftice fans acception de 
perfonnes & de craindre toujours de n être 
pas a (fez fidèles à leur miniftére. Ils doivent 
avoir foin d’abréger les procédures, c’eft à 
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dire de les borner à ce qu’il y a de néceflaire 
à l’inftmdion du procès, félon que l’équité 
le demande & qu’il eil réglé par les ordon- 
nances : ils doivent avoir fur-tout beaucoup 
de défintérelfement pour ne pas multiplier les 
procédures fans nécelfitéj & pour ne pas 
taxer leurs droits , au de-là de ce qu’ils peu- „ 
vent prendre légitimement. Ils ne doivent 
jamais recevoir de préfens fans s’expofer à 
faire des injuftices > car les préfens aveuglent 
jufqu’au point d’enlever de l’ame de celui qui 
les reçoit , tout ce qu’il pourrait y avoir de 
zélé & de droiture ; & ceux qui en reçoivent 
commettent un crime capital contre les loix 
divines & humaines. Les devoirs des gens 
du Roi conliftent à faire obferver les régle- 
mens de la police & la punition des crimesi 
ils doivent veiller foigneufement à l’obfer- 
vation de l’une & de l’autre, & exercer leurs 
fondions avec un délintérelfement & une fer- 
meté dignes de leur miniftére. La dignité de 

s 

leur fondion eft préférée dans une loi du 
droit romain à celle de juge , parce que leur 
miniftére demande non feulement la capacité 
& l’intégrité nécefiaires aux juges i mais encore 
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une plus grande étendue d’érudition avec le 
don & l’art de parler en public , & de joindre 
les ornemens d’une éloquence folide aux rai- 
fonneraens & à la fcience des loix. 

Votre Majesté impériale ne peut 
. retenir fes l’armes , en réfléchiflant fur la 
manière déplorable avec laquelle la juftice 
s’elt rendue jufqu’ici & fe rend encore dans 
la plupart des états de l’Europe. On a com- 
mencé par interdire aux particuliers la faculté 
qui leur apartient de droit naturel, de plaider 
eux mêmes leurcaufej fi ce réglement étrange 
efi; fondé fur de juftes motifs , j’avoue que 
je n’ai point allez de pénétration pour les 
démêler,- mais'je me flatte d’en avoir aflez 
pour en connaître les inconvéniens. C’eft 
dit-on pour faire celfer dans les tribunaux la 
liberté , qu’avaient les parties d’y faire éclater 
leurs pallions & leurs emportemens ; n’y avait- 
il pas une autre voie plus fûre de parer à 
cêt inconvénient, fans dépouiller l’adeur du 
droit qui lui apartient naturellement ? mais 
dira-t-on , efl-ce que les procureurs ou les 
Avocats n’ont pas époufé les intérêts de 

leurs 
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leurs parties ? A cela je réponds qu’on n’é- 
poufe jamais avec la même chaleur les inté- 
rêts d’autrui comme les nôtres propres. 
D’ailleurs qu'ai je befoin d’un fubftitut mer- 
cenaire y qu’on m’oblige de payer pour 
défendre mes intérêts , que je défendrais mieux 
que lui. Il les expofera , dira-t-on, à mes 
juges avec plus de précifion & le fera fans 
humeur & fans paffion. Mais fi j’ai bien pu 
le mettre au fait de mon affaire ne pourrais-je 
pas auffi bien inftruire mes juges ? qui me 
répond qu’il l’aura bien entendue, qu’il en 
a bien faifi le fens , qu’il s’eft donné la 
peine de lire les pièces que je lui ai remifes ? 
Qui m’affure qu’il travaillera affez foigneufe- 
ment pour la mettre dans fon jour favo- 
rable, qu’il n’oubliera aucun de mes moyens» 
qu’il les préfentera dans toute leur force. 
Que fais-je ! s’il allait même fe laiffer gagner 
par ma partie adverfe & faciliter fon triomphe 
en me défendant faiblement ? Cela n’eft - il 
donc jamais arrivé ? 'N’eft-il d®nc aucune de 
ces prévarications qui ne fe foit cotnmife 
quelquefois & que je n’aie par conféquent à 
craindre ? Pourquoi m’ôter le droit*de me 
Tome II. R. 
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défendre? Si l’on me reftituait ce privilège 
ferais-je donc expofé à tous ces rifqucs ? 
Qp’on fuppofe tant qu’on voudra , qu’il m’eft 
facile de trouver un défenfeur intelligent , 
capable & fur qui l’on peut compter : eh que 
m’importent les talents qu’il vous plaira lui 
fuppoferî Un défaut les efface tous. (Il eft 
intérelfé , dépouillé de tout mon bien par des 
ufurpateurs puiffans , en vain la juftice 
m’offre-t-elle un appui contr’eux , fi ces 
triftos avenues ne s’ouvrent qu’à prix d’argent. 

Ai - je franchi cette première entrée ? à 
chaque pas le même obftacle m’arrête. Le 
palais de thémis eft une douane ruineufe , où 
cent exa<5teurs avides fe fuccédent l’un à 
l’autre , pour dévorer la fubftance de l’in- 
fortuné plaideur. Le juge lui-mème à leur 
tète les autorife au pillage , à le confommer. 
Délicat cependant fur la maniéré de piller , 
il rougirait de profaner fa main, en accep- 
tant des préfens : & le barbare exige qu’on 
le paye, & ne rendra pas juftice , qu’on n’aie 
payé d’avance. En vain voudrait-on m’ob- 
jefter que ccs frais exorbitans , font la jufte 
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punition du plaideur de mhuvaife foi» qui 
par l’événement cft le feul qui les fupporte; 
mais y a-t-il de la juftice à établir des châ- 
timens pécuniaires dont celui qui ;les impofe 
recueille feul le profit? toute juftice inté- 
reflee ne doit - elle pas être fufpeéte ? pour- 
quoi faut-il que mon juge touche de fortes 
épices en conféquence de ce qu’un mal-avifé 
m’aura intenté un procès mal à propos ? C’efl 
moi feul qu’il faut dédommager 5c non pas 
ce juge , qui n’en fouftre aucun dommage & 
qui doit également abfoudre ou condamner, 
fans en tirer de falaire. D’ailleurs eft-il tou- 
jours vrai qu’un des deux collitigans foit 
néceffairement de mauvaife foi ? la queftion 
qui les divife ne peut-elle par être problé- 
matique , & dans ce cas celui des deux qui 
fuccombe mérite plus d’être plaint que d’être 
puni. Mais qu’on fuppofe fi l’on veut , que 
celui fur qui les frais tombent les doive en 
effet fupporter, pour avoir contefté fans droit : 
fon adverfatre , qui fort victorieux , ne laiffe 
pas de payer encore cher fa victoire; ne 
lui a-t-il pas fallu effuyer mille extorfions 
fécrettes qu’il ne pourra pas répéter : & les 

R 2 
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frais même qui font notoires , n’eft-ce pas 
lui feul qui en fouffre , fi celui qui les doit 
payer eft malheureufement infolvable ? Ne 
peut-on pas encore ajoûter un cas où ils 
tomberont fur la partie qui devait en être 
exempte? c’sft celui d’un bon jugement, où 
le bon droit aura fuccombé , par l’ignorance 
bu par Finiquité des juges; & ce cas n’eft 
pas fans exemple ; car ces fiers arbitres de 
nos biens & de nos fortunes, n’ont pas reçu 
du ciel une confidence , ni des lumières in- 
faillibles : qu’on me donne des juges défînté- 
refles, leurs vues feront bien plus diftinétes 
& leurs dédiions plus fages; mais je n’en 
fuis point encore content , s’ils ne font 
expéditifs; c’eft être injufté, que de différer 
la juftice qu’on peut rendre feul fur le champ. 
Le tems eft précieux pour celui dont les in- 
térêts périclitent. N’eft-ce pas la manie des 
gens en place de fe faire demander à titre de 
grâce ce qu’ils doivent par état ? Ne faut-il 
pas acheter d’eux par des fuppliques humi- 
liantes ce qu’on ferait en droit d’exiger ? 
Vendez moi plutôt la juftice au poids de l’or 
& me la rendez à l’inftant , à quelque prix que 
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vous la mettiez, j’y gagnerai : fixez vos regards 
fur tel préfident ; ce perfonnage croit qu’il 
importe à fa dignité d’ètre • fuivi jufqu’au 
pied de fon tribunal d’une foule de folliciteurs. 
Le trouble & l’inquiétude qu’il voit peints 
fur leurs vifages le flattent au fond de l’ame, 
il fe dit avec complaifance , c’eft de moi que 
dépend le fort de tous ces gens-là, il fe gar- 
dera bien d’expédier promptement leurs affaires; 
fa cour en ferait# moins nombreufe : je ne 
faurais concevoir comment le premier plai- 
deur , o fa folliciter fon juge ? N’eft-ce pas 
lui dire en termes couverts , je ne doute pas 
que vous ne négligealîiez mon affaire , fi je 
ne vous preffais ; je fais que vous aimez votre 
repos & vos plaifirs , que vous pourriez les 
préférer au foin de remplir votre charge ; 
mais je vous prie , faites votre devoir , pour 
l’amour de moi. Examinez par vous-même 
mon procès , rie vous en rapportez pas à 
l'extrait d’un fccrétaire , & quand vous le 
fuirez à fond , que ce fuit l’équité qui diète 
votre jugement. Une belle folliciteufe viendra 
peut-être livrer de vifs aifauts à votre coeur, 
je vous demande en grâce de fuir la tenta- 

R 3 
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tion , fermez les yeux à fes charmes. Tefs 
princes, tels feigneurs vous recommanderont 
fa caufe; mais fongez que ces recommen- 
dations ne rendent pas fon droit meilleur. On 
tentera de vous éblouir par des promeifes & 
peut-être même par des préfens ; mais foyez 
incorruptible > en un mot faites moi la grâce 
de vous comporter en honnête homme. Com- 
bien feraient encore plus injurieufes les folli- 
eitations d’un plaideur de rnauvaife foi ? Solli- 
citer fon juge pour le gain d’une caufe 
Injufte, n’eft-cc pas lui déclarer qu’on le prend 
pour un fripon, ou pour un fot ; n’eft-ce 
point auflî l’infulter, que de le remercier 
après le gain d’un procès : il femblc que ce 
foit le rendre fufpeâ: de quelque condefcen- 
dance : fans cela , de quoi le remerciez-vous ? 
S’il a jugé fuivant l’cxa&e équité , vous ne 
lui devez pas à la rigueur , plus d’aélions de 
grâces , qu’à un payeur de rentes qui vous 
a délivré un quartier échu : l’un & l’autre 

n’ont fait que ce qu’ils ne pouvaient pas fe 
difpenfer de faire fans prévarication : de 
l’eftimc tant qu’il vous plaira : un juge intègre 
en mérite > mais point de reconnaidance. Il 
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pourrait même avec' toute l’intégrité poffible 
mériter au contraire des reproches, s’il a laiffé 
longtcms les parties languir dans l’attente 
d’un jugement , qu’il pouvait prononcer 
d’abord : un magUlrat eft comptable de tous 
fes momens , tant qu’il relie dans fes mains 
des affaires indécifes. N’eft-ce donc pas affez 
qu’un plaideur ait fupporté les lenteurs de 
tous les officiers fubalternes , fans que les 
dilpenfateurs même de la juflice achèvent de 
l'excéder par des remifes interminables. 

Enfin après plufieurs années d’attente , 
d’incertitude & de pourfuites , il obtient un. 
jugement ; mais c’eft n’avoir rien obtenu : fon 
adverfaire pour en éluder l’effet , va par plu- 
fieurs rappels fucceffifs le promener de tri- 
bunaux en tribunaux , & qu’il ne croye pas 
fon droit affuré > par la raifon qu’il eft incon- 
teftable, les rituels da thémis afferviffent les 
cliens à tant de formalités vctilleufes , d’où 
l’on fait dépendre leur fort , qu’il leur eft 
difficile d’arriver, fans broncher, jufqu’à 
ion tribunal. 
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Aussi voit-on tous les jours dans Ton 
redoutable fancluaire la forme entrainer le 
fond , & le meilleur droit folemnellement 
profcrit par l’omiflion d’un mot , d’une 
lettre» d’une minucie. A-t-on eu l’adrefle 
d’éviter tous ccs écueils ? on peut encore 
échouer au port par l’injuftice ou l’incapacité 
des juges. • 

De toutes les profeflions, celle du magiftrat 
eft fans contredit la plus importante pour 
la fociété : mais en eft-il quelqu’autre dans 
la plus grando partie de l’Europe , pour la- 
quelle on exige moins d’épreuves? tout fujet 
y eft propre dès qu’il a pris fes degrés en 
droit i & qu’il eft en état de payer les pro- 
vifîons de fa charge. 

On eft en ufage de décider les contrfta- 
tions en juftice , à la pluralité des voix -, 
n’eft-ce point faire trop d'honneur aux ma- 
giftrats ? n’eft-ce point fuppofer que le plus 
grand nombre d’entr’eux , eft fuffifamment 
pourvu’de droiture & de difeernement ? n’eft-il 
pas plus raifonnable de luppofer qu’il y ait 
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cinq cçnfcillers prudens fur vingt-cinq , que 
de préfumer qu’il y en ait vingt ? La pru- 
dence n’eft pas un d’on li vulgaire. Malgré 
l’air de paradoxe que cette idée femble pré-, 
fenter d’abord, le législateur d s juifs avait 
eu la même idée i il recommande aux juges 
de ne pas afleoir leurs décidons fur l’avis du 
plus grand nombre. (*) 

Le fuffr âge d’un feuljuge qui motive fon 
avis , n’cft-il pas préférable à celui de cin- 
quante autres qui n’opinent que par inftind ? 

La tentation la plus délicate & par con- 
féquent la plus dangereufe pour un ju-ge , 
c’eft une gcnérofité déplacée, un défir d’obli- 
ger des amis , qui ne peut-être fatisfait qu’aux 
dépens de l’équité : tel qui réfiftait à des 

promelfes ou à des offres féduifantes , ne 
tiendra pas contre les inftantes prières d’un 
folliciteur qu’il aime. Il croit .trouver une 
excufe dans les motifs qui l’ébranlent. Il ne 
fe pardonnerait pas de s’être laiffé fubjuguer 
par le vil appas du gain , ni par-tout autre 

( ,, )LExoJc 23. 2. non in jinlicio plnrimonim acqniefces. 
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intérêt ; (nais la tendreffe » d’amour» l’amitié 
la ^econnaiffance font de$ fentimens 11 noblesf 
oui très- nobles fans doute , quand ils fym- 
patifent avec la vertu ; mais très-bas & très- 
condamnables quand ils lui portent quelqu’at- 
teintc. Il eft d’ufage & même d’obligation , 
qu’un juge fe déporte de la connailfance 
d’une affaire , lorfque quelqu’une des parties 
qui y font intéreflees, lui ell alliée ou parente: 
mais il eft dans la fociété bien d’autres 
liaifons que la parenté ou l’affinité , qui n’ont 
pas moins d’empire fur le cœur; par exemple 
ne parait-il pas dur à un juge de condam- 
ner un ami ? Eh bien ! qu’il ne le juge point ! 
il n’elt dans tout l'univers que Dieu & les 
fouverains qui puiffent ufer d’indulgence 
dans leurs jugemens & favorifer ceux qu’ils 
aiment. J’excepte les fouverains parce qu’ils 
font les lieutenans de Dieu fur la terre. 
Encore ne peuvent-ils favorifer ceux qu’ils 
aiment au préjudice de l’une des parties; 
mais le fimple magillrat n’eft jamais en droit 
de le faire. Il n’a d’autorité que celle qu’il 
tire de la loi, dont il n’efl: que le dépofitaire 
& l’organe j s’il s’en écarte par quelque motif 
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que ce Toit , il a pafle ion pouvoir , c’eft 
un prévaricateur. 

Mais fi la loi n’a point de difpofition ex- 
preife fur le fujet qui divife les parties , lui 
fera-t-il défendu de donner une interprétation 
favorable à la caufe de fon ami ? Oui fans 
doute} mais fon ami ne doit entrer pour rien 
dans cette interprétation. Les indudtions qui 
fe tirent de la loi font partie de la loi-mème& 
font auffi refpedhbles. Si les tribunaux en pro- 
nonçant fur les différens des parties & en don- 
nant gain de caufe à l’une fuivant l’équité , pu- 
niraient dans l’autre comme un crime d’état, 
d’avoir foutenu une mauvaife caufe contre 
l’efprit de la loi, dans l’efpérance de tromper fes 
jugtes, penfe-t-on qu’il y eut bien des procès dans 
le monde ? Il efl: vrai & on ne peut malheureu- 
fement fe dillimuler , que la jurifprudence 
enfante de vaines fubtilités , qui apprennent 
à éluder les loix par les loix mêmes. Dc-li 
ces incidens , ces chicanes , ces tours mali- 
, cieux pour embrouiller des procès , pour 
déguifer la vérité , pour différer les juge- 
ons, pour autorifcr des prétentions injuftes. 
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Il femblerait avantageux d’ignorer une fcience 
qui eft plus propre à éblouir & à préoccu- 
per, qu'à éclairer & à inftruire , & l’on devrait 
fans doute lui fubftituer la candeur , la droi- 
ture, une exa&e probité, un jugement folide. 
Combien de fois des magiftrats de qui l’on ne 
doit attendre que la probité la plus exatfte , 
la facrificnt aux intérêts d’un ami , pour ne 
pas b'.elTer l’union qui les attache? De forte 
que c'eft fouvent gagner un procès que de 
ne le pas pourfuivre. Quoique la juftice ne 
fe vende pas à la rigueur , il n’en eft pas 
moins vrai qu’il en coûte beaucoup & qu’il 
faut être, bien riche pour l’obtenir. 

C’est pour parer à tous ces inconvéniens 
& à tous les dcfbrdres qui en font les fuites 
inévitables, que Votre Majesté impériale 
par une infpiration toute particulière, a conçu 
le projet fuivant pour réformer la jurispru- 
dence dans Tes états. 

Votre Majesté laide fubfifter trois ma- 
niérés de terminer les procès. 

Toutes fortes de procès entre toutes fortes 
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de perfonnes , fans # en excepter les commu- 
nautés , feront terminés par trois voix prin- 
cipales. L’accommodement volontaire entre 
les intérelfcs, l’arbitrage & la procédure judi- 
ciaire , foit qu’une partie foit attirée .devant 

le juge ou qu’elle veuille y attirer l’autre. 

/ 

De l'ordre judiciaire & de fon but. 

Les deux premières voies étant rarement 
fiiffifantes & les procès étant plutôt affoupis 
pour quelque tems, que décidés par leur 
moyen j Votre Majesté impériale recon- 
naît la néceflité des tribunaux & d’un ordre 
judiciaire. Mais comme cet ordre ne peut 
être deftiné- qu’à faire connaître la vérité, 
en donnant lieu aux parties de la montrer , 
& d’établir leurs droits , la maniéré fimple 
de naturelle d’exercer la juftice fe bornera 
en conféquence de vos ordres , à faire venir 
les parties devant le juge pour expliquer le 
fait de leurs différens, afin que les ayant en- 
tendues , il leur rende fur le champ la juftice 
, qu’elles méritent. Votre Majesté impé- 
riale toujours prévoyante défend de ne 
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mcler plus déformais tant de chofes vicieufes 
& fuperflues à ce qu’il y a d’effentiel dans 
l’ordre judiciaire , pour lailTer un champ libre 
à la malignité , au menfonge , à toutes les 
efpéces d’injuftice qu’on voit fe multiplier 
ailleurs dans les procès > d’où il arrivait que 
l’on en était venu au point que les gens 
fenfés ont eu les procès en horreur & ont 
fouvwit mieux aimé faire des pertes conG- 
dérables que de s’engager dans un labyrinthe 
fans iflue. Il eft une infinité de cas où la voie 
de recours au juge eft d’une néceffité indif- 
penfable ; tant d’inconvéniens provenant de 
la voie odieufe des procès, à caufe fur-tout de 
leur extrême longueur , méritaient bien qu’on 
cherchât à y apporter des remedes. Mais ce 
ne peut-être dans l’abolition entière des procès 
qu’il faut les chercher , parce que cela eft 
împoffible ; mais dans l’accourciffement des 
procedures. Il s’agit uniquement de preferire 
une forme convenable qui laiffe d’un côté» 
à la vérité tous les fecours néceffaires pour 
fe faire connaître & pour établir fes droits, 
mais qui détourne de l’autre , l’effet de tant 
de rufes & d’artifices que les hommes enne- 
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mis de la juftice & de l’ordre ont inventés 
pour obfcurcir les affaires en les embarraffant 
de longueurs & pour éluder des jugemens 
qu’ils craignent de fubir : ce font ces diffi- 
cultés & ces échappatoires , dont l’immenfe 
affemblage a formé le monftre de la chicane. 

Votre Majesté veut & ordonne qu’on 
établiffe une procédure uniforme & abrégée 
' dans toutes les cours & jurisdûftions de vos 
états: c’eft le plus grand bienfait qu’un mo- 
narque puiffe procurer à fes fujets. Pour 
obvier à des incidens li cmbarraffans & fou- • 
vent fi multipliés par l’efprit de chicane > 
vous voulez qu’on drcffe un plan pour rame- 
ner à une procédure uniforme, & par laquelle 
tous les procès feront folidement inftruits & 
terminés en trois înftances dans l’efpace d’une 
année. 

» ^ / 

Ce plan embraffera tout ce qui eft effentiel 
à l’inftruction des affaires de quelque nature 
qu’elles foient , on n’aura point befoin d’aller 
puifer dans le droit romain ou dans le droit 
canon de quoi interpréter les loix. Ce fera 
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un expofé général mis à la portée de tout 
le monde & même de ceux qui n’ont aucune 
teinture de jurifprudence. 

Nécejjitè de conferver certaines procédures. 

Comme l’ordre judiciaire , n’eft deftiné 
qu’à mettre les conteftations des parties dans 
tout leur jour , & à donner aux juges une 
connaiffance fuffifante des queftions & de 
leurs circonftances , il femble d’abord qu’on 
pourrait retrancher toutes les procédures , 
ou du moins les réduire à la feule compa- 
rition des parties devant le juge , pour expli- 
quer leurs difïérens & recevoir d’abord leur 
fentencej mais la chofe n’eft pas malhenrcu- 
fement pratiquable. En effet , quand elle le 
ferait dans quelques affaires très-légéres & 
dont l’expofîtion peut aifément être faite par 
les parties elles- mêmes » il refte toujours une 
infinité de cas épineux & embarraffés, qui 
intéreffent l’honneur & la fortune des citoyens 
& dans lesquels les juges & les Avocats les 
plus habiles & les plus intègres , ont befoin 
^ de toute leur fagacité pour démêler le vraj 

du 
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du faux, le juftc & de l’injufte , qui n’eft 
autre chofe que la balance de l’utile, à mefure 
de ce qui revient à un chacun de la fomme 
du bien public ; cela ne paraîtra point fur- 
prenant , pour peu qu’on ait fait réflexion 
fur la variété infinie qui fe manifefte à cha- 
que inftant dans les adions des hommes d’où, 
naiffent les procès. En effet combien le jeu 
des paffions n’eft-il pas diverfifié ! leurs loix 
& leurs effets ne préfentent-ils pas une théoria 
plus compliquée que celle de la mécanique i 
ne font-ce pas elles qui infpirent aux hommes 
toutes ces voies obliques qui fe multiplient 
en tant de maniérés ? Et fi l’injuftice a un 
art d’embrouiller les affaires , ne faut-il pas 
que la juftice ait un art de les débrouillée 
& de les mettre au clair? 

[ Objet du droit en jujlice , ou des a&ions.' 

• 4 •» - i 

• ' . I 

• N * M • • . • , 

Une adion eft le droit de pourfuivre en 
juftice ce qui nous eft dû : cet objet du droit 
en juftice comprend trois différentes maniérés 
de finir toutes fortes d’affaires. 

Tome IL *' S 
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La i. eft raccommodement volontaire que 
les parties font entr’elles , ou par elles- 
mêmes ou par Pentremife de leurs amis , 
fans attendre aucun jugement. 

. -e 

La 2. eft 'le choix de quelques perfonnes 

« , 

à qui elles donnent le pouvoir de regler & 
de terminer leurs différens , & qu’elles nomme 
arbitres. 

La 3. qui devient néccflaire lorfque ceux 
qui ont quelques conteftations , ne veulent 
aucune des deux premières voies , eft d’aller 
au juge , foit qu’une partie y foit attirée , 
ou qu’elle veuille y attirer l’autre & c’cft ce 
qu’on appelle proprement action. Ces maniérés 
de terminer les différens ont des noms pro- 
pres, la première qui eft l’accommodement 
volontaire s’appelle tranfaéiion , c’eft à dire 
traité fur un différent commencé, ou à com- 
.mencer & qui le termine. 

Le fécond eft lé choix des arbitres & s’ap- 

1 

pelle arbitrage , & le traité par. lequel on 
leur donne le - pouvoir c & ' qui contient les 
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engngemens des parties s’appelle compromis. 
la troifieme qui eft beaucoup plus fréquente 
& qui eft, le recours au juge, s’appelle voie 
de juftice ou l’ordre judiciaire. Or , il y a 
trois chofes à confidérer dans la matière de 
l’ordre judiciaire. Les perfonnes qui y ont 
part, les chofes qui s’y palfent & les ma- 
niérés dont elles fe palfent. Les perfonnes 
qu’il faut confidérer dans l’ordre judiciaire 
font les parties qui plaident , les juges qui 
doivent leur rendre la juftice , & tous ceux 
dont le miniftere eft nécelfaire ou pour 
agir pour les parties & défendre leurs droits, 
ou pour leur faire rendre juftice de quatre 
manières qui donnent autant de noms dififé- 
rens à ceux qui plaident: c’eft ce qu’on va 
expliquer. 

Celui qui vient demander en juftice & 
qui y en appelle un autre , fe nomme le de- 
mandeur; & lorfqu’il arrive qu’un tiers pré- 
tend quelque droit fur la chofe conteftée 
entr’eux & que fans appeller ou être appelle, 
il intervient en juftice, il fe nomme inter- 
venant , & lorlque celui à qui on demande, 
prétend qu’un autre eft tenu pour lui, & 

S 3 
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le fait appellcr pour le mettre en fa place , 
il devient partie & on l’appelle garant & 
défendeur en fommation. 

(*) L’appellation eft la voye de fe 
pourvoir par devant les juges fupérieurs , 
quand le procès étant jugé par la fentence 
des premiers juges , l’une des parties ne veut 
pas s’y tenir , mais qu’elle va aux juges fupé- 
rieurs pour demander la réformation de la 
fentence » & la partie qui ufe de cette voie 
s’appelle appel lant , & celui qui défend la 
fentence fe nomme intimé. 

i ■ 

Il y a plu (leurs différences entre les juges 
félon la différence de leur jurisdidlion, ou 
de leur autorité dans la même jurisdiétion, 
comme entre les juges inferieurs de qui orv 
appelle & les fupérieurs à qui on appelle. 

On donne des noms généraux aux adles 
& procédures & à tout ce qui fe paffe dans 
l’ordre judiciaire; & la maniéré réglée par 



( ¥ ) Appellation. 
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l’ufage ou par les ordonnances dont fe font 
ces procédures , s’appelle formalités. La pre- 
mière & qui eft eflentielle, confifte en ce que 
celui qui veut faire quelque demande par 
devant un juge, doit y attirer fa partie & 
en ce qu’il faut une voie pour l’obliger à y 
venir. Autrefois à Rome le demandeur con- 
duirait le défendeur au juge. Et aujourd'hui 
c’eft un officier public quiaffigne& ajourne 
la partie par devant le juge , & fait un a&e 
qu’on appelle exploit , qui contient le récit 
de cette aifignation ou de cet ajournement; il 
faut que cet exploit explique la demande, qu’il 
foit daté & qu’il foit fignifié à la perfonne 
affignée ou à fon domicile. L’aflignation eft 
fuivie ou du filence de celui qui eft affigné 
ou de fa comparaiflance ; s’il demeure dans le 
filence , le juge le peut condamner , parce 
que fon filence fait préfumer qu’il eft fans 
défenfe. Mais s’il fe défend , il faut que fa 
défenfe foit connue de fa partie , afin qu’elle 
la contefte ou qu’elle en convienne & enfiyte 
le juge rend fa fentence. Mais la défenfe attire 
une conteftation de la part du demandeur, 
cette conteftation s’appelle une réplique 

S 3 
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& les parties de part & d’autre établirent 
leurs droits par des écritures. Il peut y avoir 
deux fortes de conteftations entre les parties. 

Les unes regardent la vérité des faits & 

.elles fe nomment queftions de fait. Les au- 
tres regardent les conféquences qu’on en 
peut tirer par le droit des parties , & elles 
s’appellent queftions de droit. Il y a quatre 
fortes de preuves. I. La confeflîon de la par- 
tie : 2. le témoignage des perfonnes qui favent 
le fait. 3. Le témoignage écrit. 4. La préemp- 
tion ; ou la connailîance de certains faits 
tellement liés à celui dont il s’agit, qu’on 
en puiiTe conclure la vérité par la liaifon 
de ce fait avec les autres : ces 4. preuves font 
communes aux matières civiles & criminelles. 

Il eft dans tous les tribunaux du monde 
de certaines régies établies par les ordon- 
nances pour faire les procédures de juftice, 
mais comme ces régies varient non feule- 
ment dans tous les pays, mais aufli dans 
divers tribunaux d’un même pays , il eft: 
impoflible d’établir des maximes univerfelles 
pour guider le jurifconfulte dans ce chemin 

‘ ( 
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tortueux. Il était néceflaire d’établir quel- » 
, ques régies pour mettre de l’ordre & de 
l’uniformité dans la marche des procès ; 
était néceflaire de garantir par ces régle- 
mens les juges de toute furprife de la part 
des parties ou de leurs Avocats ; il était 
néceflaire de mettre un fre n à l’impatience 
des plaideurs , & de donner au contraire un 
aiguillon à leur indolence ou à la négli- 
gence de leurs Avocats ; il fallait donc des 
ordonnances pour les procédures de juftice î 
mais que ce foit une régie de droit que la 
forme emporte le fond , qu’un homme de 
probité perde une caufe évidemment jufte , 
parce que lui ou fon Avocat auront man- 
qué à de certaines formalités, ce font des 
maximes qui- font horreur , qui révoltent 
autant le bon fens que l’équité naturelle, 

& qui font très funeftes au bien de la fo- 
ciété générale. . 

I* , . * 

Lls longueurs les formalités & les frais 
des procès par devant les tribunaux de l’Em- 
pire Germanique , (la Chambre Impériale de 
Wetzlar & le Confeil aulique^de Vienne) 
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font fur-tout infoutenables. Comme il n’y a 
que des caufes très-importantes qui y foient 
évoquées ou portées par voie d’appel en 
dernier reflort , le mal qui en réfulte à la 
patrie n’eft pas du moins fi grand , ni fi 
général. La forme ou les régies pour les 
procédures de ces tribunaux fupéricurs font 
preferites par des ordonnances de l’Empire , 
ou des Empereurs. Celle qui concerne la 
chambre de Wetzlar eft comme en Allema- 
gne fous le titre latin , d ’ordhiatio cameralis . 
Il en exifte une bonne édition avec un 
commentaire utile , par les foins de Jules 
Magenhorft. Le projet de cette ordonnance 
de la chambre Impériale de l’année 1613. 
a été également publié par Jacob Blume , & 
le même auteur a donné en 1 666. un re- 
cueil de fes décidons ordinaires. On peut 
aufîi confulter avec fruit fur cette matière 
Fe dernier recès de l’Emnire de l’année 
avec le commentaire de Textor , enfin Gai- 
lius Myfinger , Wurmfer , Hartsmann , 
Mauritius & plufieurs autres ont fait de fa- 
vantes dilTertations de judicio camerali , qui 
méritent • d'ètro lues. L’ordonnance qui guide 
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le Confeil aulique pour la forme des procès 
eft célébré parmi les jurifconfultes allemands 
fous le titre d ’ordinatio judicii aulici. Elle eft 
émanée de l’Empereur Ferdinand III. en 
l’année 16^4. Gailius dans fes obfervations , 
Mauritius dans fes diflertations de Cœfareœ 
Majcjlatis & Imperii judicio aiilico , & Spren- 
ger , dans l'on ellychnium , ont expliqué cette 
conftitution & l’ont éclaircie par des notes 
& des commentaires. Plufieurs Profeffeurs 
dans les univerlités allemandes enfeignent par- 
ticuliérement la manière de conduire un 
procès devant les tribunaux du St. Empire. 

Ces notions préliminaires (f) ont été re- 
gardées comme néceffaires pour prévenir le 
lefteur qui n’eft pas initié dans les matières 
civiles ou affaires de judicaturej afin qu’il 
ne fût pas rebuté par le plan méthodique 
qu’on va tracer ici , pour terminer les pro- 
cès par les voies les moins difpendieufes 
& les plus courtes. 

r- 1 

(t) Objet du droit en jnftice [ou des aftions. 



/ 



Digitized by Google 




29,2 Le Mon a rq_ue accompli. 

Plan méthodique de réforme commencée par le s 
. tribunaux. 

Comme il parait raifonnablede commencerpar 
réformer le chef avant fes membres ; en con- 
séquence Votre Majesté impériale veut 
qu’on commence par réformer les juftices 
fnpcrieures ou tribunaux , puifque les juf- 
tices inférieures en dépendent , puifque celles- 
ci font fubordonnées aux premières , donc 
il faut commencer par remédier 'aux défauts 
des jurifdiéiions fupérieurcs avant de ré- 
former les abus des jurifdiétions inférieures. 

Nécejfîtê des corps fupérieurs. 

Ce ferait bien peu connaître les hommes 
que de s’imaginer que la décifion d’un juge 
inférieur doit fufïire , & qu’il n’y a pas de 
meilleur moyen pour abréger les procès que 
de s’y borner > les juges iniques ne font que 
trop communs, il e(l elîentiel de les- conte- 
nir dans leur devoir par la crainte de re- 
cevoir des mortifications , au cas que leur 
arrêt foit caifc & d’en être même refpon- 
fablcs en certains cas. Sans cela la plupart 
des juges inférieurs deviendraient dans peu 
de petits tyrans. Il faut bien s’imaginer^ en 
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outre qu’il elt rare que tout juge ait lui 
feul , une capacité allez étendue pour juger 
fainement de tous les cas qui peuvent fe 
préfenter & qui varient à l’infini; D’ailleurs 
quelque prudence & quelqu’intégrité qu’on 
puifle fuppofer dins un homme, par les mains 
duquel pafle une fuite continuelle d’affaires, 
peut-on fe flatter qu’il ne tombera jamais 
dans l’erreur ? ne paraît-il donc pas nécef- 
faire d’évoquer certaines caufes, & d’obte- 
nir révifion de la première fentence. 

Ce que c’eji que l’appel. 

L’appel effc un remede que les loix don- 
nent aux parties , pour faire changer ou 
redreffer par les juges fupérieurs une fen- 
tenec que l’on croit injufte. Mais ce remede 
deviendrait pire que le mal , s’il ne fervait 
qu’à différer fans fin la décifion des procès 
& à tenir la partie qui a le droit de fon 
côté dans une incertitude perpétuelle fur la 
’ jouiffance de ce droit. C’eft pourquoi il faut 
limiter la voie d’appel dans certaines bornes 
& lui preferire ce qu’on nomme fatale un 
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dernier terme peremptoire ; & comme les 
parties habituées dans les petites villes ou 
villages, font fort ignorantes en fait de pro- 
cédure & qu'il leur ferait très-dommageable 
de laitier écouler le terme preferite pour 
l’appel, le juge inférieur fera tenu de le 
leur expliquer d’une maniéré claire & po- 
litive,& pour leur ôter tout f u jet de doute 
à cet égard, le leur indiquer au bas de fa 
fcntence de la maniéré qui eft preferit, re- 
cevoir en fuite la déclaration d’appel , & la 
faire fignifier à la partie adverfe , afin qu’elle 
j*.e requiere point l’exécution de la fcntence 
dont l’effet eft fufpendu par appel. 

Cas dam lefqnels rappel ne faurait avoir 
lieu , ou du moins n'arrête pas F exécution. 

On ns peut difeonvenir qu’il eft bien des 
cas où la nature des affaires ne laiffe au- 
cun lieu à l’appel , ou demande tout au 
moins l’exécution provifionelle de la fen- 
tcnce. Le bon fèns indique ces cas. Tels 
font ceux où il 3' aurait quelque danger 
dans le retardement , où il s’agit d’ouïr les 
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témoins , fauf à la partie adverfe à fournir 
les exceptions contr’eux , où il faut payer des 
fruits de procédure déterminés par les taxes 
& en général dans toutes les bagatelles. 
L’exécution ne faurait être différée non plus 
dan? toutes les affaires qui regardent le droit 
de change , fans la rigueur duquel le négoce 
11e pourait fe foutenir. Comme il eft im- 
pollible ici d’entrer dans de plus grands dé- 
tails à ce fujet , on renvoie à une ordon- 
nance dreffée ad hoc qu’on fera tenu de 
confulter dans tous les cas femblables. 

Suite de l’appel. 

L’appel 'étant porté devant le juge fupé- 
rieur, l’appellant doit avoir un tems déter- 
miné pour profiter de cette voie & déduire 
fon droit de la maniéré qu'il juge lui être 
la plus avantageufe. C’eft pour cet effet que 
Votre Majesté impériale veut qu’on lui 
accorde un terme de fix femaines. On pour- 
rait peut-être trouver ce terme un peu 
court* fi l’appellant était obligé de raffem- 
bler lui-mème ies pièces qui fervent à t’inf- 
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même qu’cr; France, les juges fupérieurs 
n’ofent confirmer la fentcnce dont furvient 
appel , avant que l’autre partie ait été dû- 
ment afiîgnée ou intimée pour être enten- 
due j mais dès que les griefs de l’appellant 
ont le moindre fondement, & qu’il relie 
lieu à quelque doute , ou bien fi l’appeliant 
éclaircit des faits qui n’avaient pas été fuf- 
fifamment difeutés & s’il offre de faire de 
nouvelles preuves, dans ce cas il fera en- 
joint aux juges d’appel d’entendre les parties. 

/ 

Delais portes par l'ordonnance 1 . 

Pour établir leurs droits, les parties fe- 
ront tenues de fournir dans les délais por- 
tés par l’ordonnance fus-mentionnee , leurs 
pièces d’écriture qu’011 nomm» dédu&ion, 
exception , réplique & duplique. Cette divi- 
fion efl: fondée en raifon. 11 peut arriver 
qu’immédiatement après la première réponfe 
qu exception des conteflations , le juge ne 
foit pas en état de prononcer , avant que 
d’avoir ouï la réplique du demandeur, & 
celui-ci acquérant par ce moyen le droit de 
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procéder deux fois à l’établiflement de la 
demande, l’égalité naturelle veut que le dé- 
fendeur ait auffi le privilège d’une double 
défenfe ou duplique; mais qui ne fent 
pas la néceffité de limiter ces dits & con- 
tredits , & que tout ce qui va au-delà des 
délais fufdits ne fert qu’à allonger & le plus 
fouvent à embrouiller les affaires. 

Inflances. 

Il n’efl pas moins néceffaire de fixer les in- 
ftances ou différentes voies de procédures: trois 
inflances fuffifent pour difcuter folidement 
les affaires litigieufes , de quelque nature 
qu’elles foient : pour prévenir les incidens & 
les difficultés qui arrêtent la décifion. Vo- 
tre Majesté enjoint aux Avocats de ne 
fc charger d’aucune caufe , ni d’entamer au- 
cun procès avant que d’avoir pris de leurs 
parties , toutes les informations néceflaires 
pour mettre la vérité dans fon jour & les 
juges en état de décider ce que de raifon. 
Si malgré ces précautions les juges de la 
première inflance , devant lefquels le pro- 
cès a commencé , & les juges même d’ap- 
pel n’ont pas rendu la juflice à qui elle 

appar- 
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appartient, alors la partie qui fe croit lefée , 
a encore la voie de revifion , c’eft-à-dire le 

y 

bénéfice de la troifieme inftance , pour ex- 
pofer (es griefs, en fuivanc la' procédure 
preferite pour l’inftance d’appel. L’une 
& • l’autre de ces deux dernieres inf- 
tances peuvent être terminées dans l’efpace 
de fixmois, & fouvent beaucoup plutôt par 
un arrêt rendu avec entière . connaiflance de 
caufe, qui confirme le précédent , ou bien 
le change & le réforme par les raifons ti- 
rées du fait & du droit inférées dans l’arrêt , 
qu.^ qu on y joint lorfqu’elles demandent 
une ample difculfion. Votre Majesté im- 
périale a voulu que Pcxaditude fut pouf- 
fee à fon dernier période. Par exemple, il 
arrive quelquefois qu’une partie a obtenu 
gain de caufe dans les deux premières inf- 
tances , de forte qu’elle a par devers foi deux 
fentences ou arrêts conformes, c’eft-à-dire 
que l’arrêc prononcé en fécondé inftance con- 
firme à pur & à plein le jugement rendu en 
première inftance. Dans ce cas -là, la pré- 
fomption eft du côté de la partie , qui a eu 
deux fois gain de caufe , Il la partie ad- 
Towt II. T 
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verfe a recours à la troilieme & dernière 
intlance , «Sc que les deux rapporteurs nom- 
més » jugent que çette partie a raifon , & 
qu’ainli il y a lieu à réformer les deux pré- 
cédentes fentençes ou arrêts conformes , alors 
il faut que chaque membre du tribunal 
opine féparément & que tous, fans fe com- 
muniquer leurs avis , envoient chacun le 
leur au préfident , afin qu’après avoir comp- 
té les voix, & difeuté de nouveau l’affaire 
dans l’affemWée , on rende conformément à 
la pluralité des voix , ml arrêt bien motivé , 
qui réfuté les railons contenues dans lesju- 
gemens précédens. Si l’on objede que mal- 
gré tout cela, les confeillers de la chambre 
ou du tribunal qui jugent en dernier re£ 
fort , quelqu’habiles & expérimentés qu’ils 
foient, peuvent encore fe tromper, & faire 
tort à l’une des parties, & qu’ainfi il cft 
dur de lui ôter toute rcffource de faire re- 
dreffer ce tort j neft-il pas aifé de répondre 
que la difficulté fubfiftera 'toujours, dut-on 
augmenter le nombre des inftances à l’in- 
fini» c’eft-à dire éternifer les procès? effc-il 
des précautions capables d’empêcher que le 
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bpn droit ne foit léfé? autan# vaudrait-il 
dire qu’on a trouvé les moyens de délivrer 
les hommes de toutes leurs imperfe&ions ! 
des plans de la nature de celui-ci parvien- 
nent à leur but , quand ils mettent les 
chofes fur le meilleur pied où elles puiflent 
être , les hommes étant tels qu’ils font. 
D'où il faut conclure , que le nombre de 
trois inftances doit être en quelque forte 
facré & que le louverain ne faurait équi- 
tablement y en ajouter de nouvelles , ou 
nommer des commiflions ultérieures , fous 
prétexte de privilégier quelques perfonnes. 
Toute infra&ion des loix eft fouverainement 
dangereufe , & le prince qui la permet , 
jette fes fujets dans une jufte défiance. 
Qpand il eft queftion d’établir les loix , on 
ne faurait apporter trop d’attention à les 
rendre convenables au bonheur des peu- 
ples; mais quand une fois elles font en vi- 
» gueur, le dommage que certains particuliers 
peuvent en fouffrir dans des cas extrême- 
ment rares, n’cft pas une raifon fuffifante 
de changer l’ordre & de violer la lot. Ces 
particuliers eux-mêmes , fi la raifon les gui- 
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dait , conviendraient qu’ils fe trouvent dan* 
le cas de faire un facrifice au bien public * 
qui l’emporte fur leur intérêt particulier. Il 
en eft comme des défordres appareils de la 
nature. Ce font des exceptions qui réful- 
tent néccflairement des fages loix fur lef- 
quelles Dieu régie le gouvernement du monde» « 
& qui pourrait prétendre fans folie , que 
Dieu intervint par des miracles, pour le 
tirer des cas où ces exceptions tournent à 
fon dommage ? 

Tribunaux fupéricurs dans leur conflitution . 

Il s’agit de développer la conflitu- 
tion des tribunaux. C’eft un fujet de la 
derniere importance. Ils feront pour l’ordi- 
naire compofe9 d’un Chef ou Président , & 
d’un certain nombre de confeillers ou af- 
felfeurs. Il y aura outre, cela la chancellerie 
dont ce n’eft pas ici le lieu' de parler. Le 
Prcfident aura l’infpe&ion fur tous les mem- * 
bres du tribunal & c’cft de concert avec, 
eux, qu’il régie tout ce qui relfortit de ce 
tribunal. Les confeillers font dans l’obliga- 
tion de fe charger-^ du travail que le Prélî- 
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dent leur impofe. Leur but commun, de 
même que le vœu de Votre Majesté im- 
périale, ceft que la juftice Toit rendue fans 
aucune acception de perfonnes , & fans perte 
do tems , d’une maniéré exa&ement con- 
forme aux loix & aux ordonnances. Mais 
comme la fupériorité de ces tribunaux de- 
mande une fupériorité de talens dans ceux 
qui les compofent , ils doivent joindre à une 
eonnaiflance cxa&e des loix naturelles & ci- 
viles, & à l’habileté requife pour en faire l’ap- 
plication dans les cas qui fc préfentent , des 
vues pures , des intentions confiantes de 
rendre à un chacun la juftice, des foins 
3c de*s attentions infatigables. Votre Ma- 
jesté impériale exige de plus d’eux, de 
l’ordre & une conduite réglée dans les af- 
faires domeftiquos i car celui qui ne fait 
pas gouverner fa maifon , s’entendra - 1 - il 
mieux à gouverner les citoyens ; & fur-tout 
le défordre de fes atf, tires ne le rendra-t-il 
pas plus accellible aux tentàüions , plus fa- 
cile à corrompre i G’eft par une luice de 
cette confiJération , que Votre Majesté 
impériale veut que tout confeiller & toi* 
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membre de juftice dont les biens tomberont 
en décret , ferons caifés ipfo fa&o > à moins 
qu’il ne foit bien prouvé que c’eft l’effet 
d’un cas malheureux & qui mérite la com- 
tnifération du prince. Peut-on donner une 
idée trop relevée de l’importance des fonc- 
tions de ceux qui fiégent dans les tribunaux 
pour juger ? C’eft le bonheur de chaque 
perfonne, qui fait celui de toute une fa- 
mille > le bonheur de chaque famille qui 
fait celui d’une fociété , d’une ville, le bon- 
heur de chaque ville qui fait celui des pro- 
vinces, de tout un état. Or ce bonheur 
confifte principalement dans la jouiifan^e pai- 
ilble des avantages qu’on a acquis par des 
voies légitimes. C’eft le bon ordre de la 
juftice, l’habileté, l’intégrité, la vigilance 
des magiftrats qui font la bafe de ce bon- 
heur. Il en réfulte une égalité entre les fu- 
» ■ 

jets , qui empoche le plus faible d’être la 
viüifne du pl^s fort , en les mettant dans 
une dépendance commune des loix. D’où il 
réfuite que des emplois de cette importance, 
doivent être munis de tous les fecours ex- 
trieurs, qui peuvent les rendre rclucCh’.blcs, 
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5c fur-tout que le fouverain , au nom du- 
quel la juftice s’adminiftre, doit la foutenir 
de toute fon autorité. C’eft pour cette rai- 
fon que Votre Majesté, impériale a 
voulu que la magiftrature fût fur un pied 
honorable & diftingué , 5c que ceux qui ad- 
miniftrent la juftice foient falarics d’une ma- 
nière qui leur attire de la confidération » 
parce que les chofes les plus excellentes 
peuvent tomber dans l’aviliflemcnt , faute de 
ce relief extérieur. Votre Majesté eft 
trop éclairée pour ne pas voir que l’eifen- 
tiel eft de purger d’abord les chambres de 
juftice , de tous les fujets qui les désho- 
norent & qui pèchent , foit par une igno- 
rance groffiére , foit par malice ; vous êtes 
convaincu que ce ferait prodiguer fa pitié 
que de l’accorder à des juges deftitués pour 
pareilles caufes, ou plutôt que ce ferait 
une pitié cruelle que celle qu’on aurait de 
leur fort ; puifqu’il s’agit viliblement d’opter 
entre l’intérêt perftmnel d’un petit nombre 
d’hommes fort méprifables, 6c le bonheur de 
toute la fociété. 



U 
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Votre Majesté veut que les tribunaux 
fo’ent compotes de gens d’élite , &. voici 
comme vous ordonnez que les choies s’y 
paffent. 

i. Le Préfident qui doit avoir line fupé- 
riorité de mérite, auilr bien que de rang 
fur fes affeffeurs , fera tenu d’un côté 
de veiller exactement à ce qu’ils remplilfent 
leurs devoirs , & de l’autre d’être fort at- 
tentif aux liens propres. Avant que de diltri- 
buer les aCtes ne faut-il pas qu’il acquière 
lui-même une idée nette de la nature de 
chaque procès. Comme il ne doit jamais p'er- 
dre de vue la chancellerie & les Avocats; 
vous voulez qu’il repalTe tous les mois les 
adtes ; afin de voir fi les affaires fe pouffent 
comme elles le doivent, & pour ramener à 
leur devoir ceux qui les négligent, en em- 
ployant les cenfures ou même les. punitions. 
Vous voulez de plus qu’à l’exemple de Votre 
Majesté il reçoive fans dillindion toutes 
les repréfentations qui lui font adreffées, 
que les confeillcrs de tout le college faffent 
le rapport de ces repréfentations à Tou ver- 

I ' 
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turc de la féance , & que les réfolutions qui 
les concernent , foient pareillement prifes par 
tout le college. Le préfident en un mot cil 
tomme l’ame du corps, puifquc c’eft lui qui 
doit, en dirigeant tout conformément aux 
loix , donner le branle à tout le corps & 
en régler faction. Comme les Confeillers font 
obligés à féconder le Préfident , pour cet effet 
leur affiduitc elt fpéciulement requife. En 
conféqucnce Votre Majesté impériale 
défend expreffement aux uns & aux autres, 
de s’abfentcr pour des raifons légères & ar- 
bitraires. Comme le Confeiller qui aura le 
rapport d’une allaite en doit déformais îé- 
pondre , vous voulez que ce motil l’engage 
luffifamment à y donner tous lès foins j du 
refte vous ordonnez que tous les Confeiilers' 
de même que le Prélident dont les devoirs 
font à peu près les mêmes , s’acquittent avec 
la derniere exactitude de tous leurs devoirs» 

& dans toute leur étendue. 

\ 

l 

Quant aux détails des procédures , voi- 
ci le plan que Votre Majesté impériale 
veut qu’on fuive. Dans une nouvelle or- 



» 

h ' ' 

* , Digitized by Google 



298 Le Monarque accompli.' 

donnance émanée de Votre Majesté im- 
périale, fe trouveront réunies dans un feul 
article & fous un même point de vue di- 
verfes chofes réglées , dont le but cft d’a- 
breger infiniment le detail des procédures. 

Une des principales con fille dans la maniéré 
preferite pour faire de bouche toutes les re- 
montrances & a des requis pour l’jnftrudiori 
du procès. Les Avocats en fe chargeant des 
caufes, feront tenus d'ètre munis de procu- 
rations de leurs parties. Eux feuls feront te- 
nus d’inftruirc la caufe , & de comparaître 
aux jours d’audience de la cour de juftice 
où ils font établis. Avant la plaidoirie , eux 
ou ceux qui feront fubftitués à leur place, 
quand ils ne pourront pas faire acte de leur 
préfence, prefenteront leurs pièces d’écri- 
ture, dont l’original eft joint aux ades ju- ... 

diciaires & la copie fur le champ remife à 
l’Avocat de la partie adverfe. Ils demande- 
ront les deiais fuivant l’exigence des cas , 

& feront tel autre requifitoire qu’il convien- 
dra pour instruire le procès } au lieu des re- 1 
quêtes, fom ma tiens, interpellations, & au- 
tres ados par écrit qui fc faifaient ci-dc- 
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vant dans le cours du procès. Sur quoi après 
avoir brièvement ouï l’Avocat de l’autre par- 
tie , la juftice , fur le protocolle tenu à ce fu- 
jec, donnera un décret qui fera publié à 
l’audience fuivante. Mais s’il furvient par 
hazard quelqu’incident quinepuilfe pas être 
décidé d’abord , les Avocats feront renvoyés 
dans l’autre chambre pour plaider & cou- 
telier plus amplement. En conféquence on 
délivrera les expéditions au GreHe ou à la 
chancellerie j ce qui épargnera tout le tems 
& les frais qu’il en coûtera aux parties pour 
dreifer les requêtes , & pour faire lignifier 
les decrets , fommations & autres actes : il 
elt encore une autre précaution que Votre 
Majesté impériale veut qu’on prenne, 
c’elt qu’aucune répréfentation ne foit reçue , 
à moins qu’elle ne foit lignée d’un Avocat, 
& vous voulez pour de bonnes raifons , que 
l’Avoeat n’en ligne aucune qui foit irrégu- 
lière & qu’il dreilè lui-meuic le mémoire lui- 
vant la teneur de l’ordonnance , 'faute de 
quoi il fera d’abord mis à l’amende. S'il 
arrive que quelque partie opiniâtre, veuille 
palier outre & négliger ccs formalités » qu’il 
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foit abandonné à Ton malheureux fort j ou 
fi l Avocat faillite » l’Avocat fera tenu de 
produire à la juftise une déclaration , dans 
laquelle il fera exprimé comment il a voulu 
détourner fa partie de poulTer l’affaire dont 
il s’agit & lui en a repréfenté les fuites, 
qui retomberont alors uniquement fur ladite 
partie, & afin qu’il parailfe , qu’aucun plai- 
gnant n’effc abandonne & dénué de fecours» 
l’Avocat fera tenu d’expliquer aux perfonnes 
qui forment de femblables plaintes , les rai- 
fons qui engagent la juftice à ne faire au- 
cune attention à leurs griefs. Comme Vo- 
tre Majesté impériale, veut que la juf- 
tice foit en bonne partie rendue gratis à 
tous fes fujets, elle veut que ceci s’entende 
plus fpécialcment des pauvres ; en conféquence 
tout Avocat qui fera convaincu d’avoir re- 
fufé de fe charger de la caufe de quelque 
pauvre que ce foit , étranger ou naturel du 
pays, fera cafle pour toujours. Mais auflî 
pour arrêter la fureur des gueux de plaider, 
& empêcher qu’ils n’abufent de* la facilité 
qu’ils auraient d’inquiéter les tribunaux , la 
partie perdante, s’il eft bien conftaté qu’il 
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n’y ait point eu de furprife , & que c’eft par 
pure fantaifie ou par l’effet de quelque paffion 
qu’elle a ouvert a£ion en jufticc , fera 
condamnée aux traveaux publics pour un 
tems ou pour toujours , s’il y a eu plus de 
récidives. 

La première fonction des Avocats eft de 
donner leurs confeils fur les affaires doift 
on leur fait l’expofition , de fe charger des 
caufes qu’on leur met entre les mains s’il* 
les trouvent juftes, pour les plaider aux au- 
diences des tribunaux où ils exercent leur 
prof'eflion. Ils doivent aufli faire les écritures 
néceflaires pour l’inftrudion des procès ; & 
ce 11’efl; pas une de leurs moindres fondions, 
d’établir les prétentions des parties , foit par 
des moyens de droit, foit par des preuves 
de faits réfultans des pièces ou d’enquêtes 
ou autrement , & pour détruire les préten- 
tions oppofées des parties adverfes par les 
mêmes voies , & en général de faire toutes 
les efpéces d’écritures , demandes, répliqués , 
averti'tfemens , contredits & autres qui peu- 
vent demander l’ufage de leur miniftere. 
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Comme toutes les fondions des Avocats 
ne lçur font pas communes en tout pays 
dans tous les tribunaux** par exemple , de 
requérir les enregiftremens des lettres de pro- 
vifion des premières charges de l’état, & d’y 
haranguer fur cette cérémonie , de même 
dans les fiéges royaux où il n’y a pas aifez 
de juges pour juger les crimes fans appel , 
o$ prend les Avocats pour en remplir le 
nombre, & le plus ancien des Avocats tient 
le fiége en l’abfence des juges i il y a auiïi 
des fénéchaull'ées & des préfidiaux en France 
où les Avocats exercent la profelîion de pro- 
cureurs c’eft ce que Votre Majesté 
impériale veut pareillement qu’ils pratiquent 
dans toute l’étendue de vos vaftçs états , com- 
me étaient ci-devant les procureurs , qui 
faifaient le recueil des informations & qui 
étaient charges de prefque toute la conduite 
du procès ; aujourd’hui par imç nouvelle» 
ordonnance émanée du trône, Votre Ma- 
jesté impériale enjoint aux Avocats de 
vaquer eux feuls à ccs fondions j expédient 
des mieux imaginés, pour décharger les parties 
d’une très-grande quantité de frais i c'eft pour 
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cette raifon que Votre Majesté impériale 
abroge fans retour dans toute l’étendue de fa 
domination , l’office des Procureurs. Par ce 
moyen la fociété fe trouve délivrée d’une 
vermine très-nuilible; de forte que déformais 
ce fera aux Avocats à fe mettre foigneufe- 
ment au fait de toutes les circonftances avant 
que d’entamer un procès. Ils prendront un 
foin particulier de s’inftruire avec là derniere 
exaétitude des preuves , avant que de pro- 
pofer la plainte ; ralfembler les documens , 
& pourvoir en général à tout ce qui peut 
inftruire folidement & terminer promptement 
]es affaires. En effet n’elt-il pas facile après cela 
de fe former une idée jufte des moyens & 
de la marche nécefiaires» pour conduire un 
procès fans aucune interruption & jufqu’à 
la fin. Dès que les Avocats ont par devers 
eux toutes les informations en entreprenant 
l’affaire, ne leur eft-il pas libre de paffer 
auffitôt à la preuve. Or on a fixé certains 
tems pour cela , fous peine de la perte du 
procès, il elt aifé d’en fentir les raifons, & 
il n’elt point à craindre que les parties abfen- 
tes puiffent fouffrir de ces arrangemens , ni 
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que cette promptitude foit préjudiciable aux 
abfens & à toutes perfonnés arrêtées par des 
obltaclcs légitimes , en les privant du tems 
5c des moyens de déduire leur droit. N eft-il 
pas requis à l’égard du demandeur comme 
on vient de le voir, que l’affaire foit pleine- 
ment ihllruite avant que d’être portée en 
jullicc , qu’il dépend de lui de prendre tout 
le tems dont- il a beioin pour inllruire & que 
l’ A vocat même ne doit pas 1 entreprendre, 
qu'il ne la voie en état d’être pouffée 8c 
vuidée dans l’cnccintc des termes preferits : 
la plus grande difficulté ferait à 1 égard du. 
défendeur i mais il 'elt extrêmement rare 
qu'il puilTe fouffiir des atrangemens ci-deffus 
établis. Qu’on fuppole par exemple qu’on 
attaque un officier aident, ou toute autre 
pêrfonne dûment empèchee , n’cft-il pas réglé 
que le défendeur a le droit d’expofer d’abord 
fes cmpèchemcns & de demander un délai , 
pour avoir le tems de raflembler fes moyens 
de défenfe? Or le tribunal ne pourra fe 
difpcnfer d’accorder au défendeur en pareil 
cas , le délai jugé néceffaire & convenable 

aux circonfiances où il fe trouvera i & <*e 

plus 
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plus la procédure ne pourra être entamée 
qu’après l’expiration de ce délai ; eft-il donc 
pofîible de mieux pourvoir à tout, humai- 
nement: parlant. 

f 

Un des plus grands abus des tribunaux 
dans tous les pays, c’eft la lenteur avec la- 
quelle les confeillers ont coutume de faire 
féurs rapporte qui trament pendant lin tems 
infini cher eux. C’eft à cet abus que Votre 
Majesté Impériale a voulu particuliére- 
ment remedier j eii coiiféquence vous ordon- 
nez d’expédier toute forte de rapports dans 
Pefpace de huit ou de quinze jours tout au 
moins, fuivant qu’il renfermera plus ou 
moins d’ouvragé i & s’il eft nécefïaire dans 
certains cas abfolument néceflaires de pafler 
ce terme , Votre Majesté veut que ce ne 
foit qu’après avoir produit les preuves de cette 
néceflité au préfident. S’il eift quelqu’un qui 
croie que l’exécution de ce réglement foit 
imooflibîe, en alléguant pour raifon qu’il 
faut que lés procès parviennent à un certain 
degré de maturité , il fe fait bien illufion ; car,' 
qu’eft-ce que la maturité d’un procès? Sinon 1 
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la pleine & folide inflrudion ? n’a-t-on paç 
des exemples fans nombre que l’inftru&ion 
de quelque procès que ce foit peut aifément 
fe parfaire dans l’efpace de huit , ou quinze 
jours ? Le premier des devoirs des Avocats 
eft de fe rendre capables de leur profeflion 
& de ne s’engager à plaider qu’à proportioïi 
.de la capacité qu’ils auront acquife. Le fécond 
de n’employer dans lq défenfe des plus juftes 
caufes que la juftice & la vérité , s’abftenant 
non feulement de fuppofition dans les faits , 
de toute mauvaife foi , de toute furprife dans 
les raifonnemens j mais auflî des injures , 
des emportemens & de tout ce qui pourrait 
blefler non feulement la juftice , mais auflî 
'la bienféance & le refpedt dû à fon tribunal ; 
mais comme Votre Majesté impériale 
connaît trop bien l’humanité pour qu’on ne 
lui accorde pas quelque chofe , vous avez 
voulu -que le réglement fuivant fut mis en 
vigueur. Le premier jour de citation où les 
parties feront tenues de convenir, les Avocats 
des deux parties ne feront qu’un expofe le 
plus fuccincl que poflîblc du litige , enfuite 
il fera permis à Fadleur de vomir contre 
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celui qu’il attaque toutes les injures poflibles, 
fans qu’il en puifle être repris , ni qu’on 
puifle lui cil faire aucun crime , & il lui fera 
accordé une demi-heure pour évacuer fa bile; 
cette demi-heure expirée le défendeur aura \ 

la même liberté de répliquer pendant le même 
efpace de tems & dansdes termes qu’il jugera 
à propos, fins qu’on puifle aufli lui faire aucun 
crime de fes répliqués ; mais ce privilège ne 
fera accordé qu’aux parties préfentes , qui ne 
pourront être repréfentées par perfonne pour 
jouir de ce privilège. Ce tems écoulé les 
Avocats continueront de pjaider. Il ne fera 
jamais permis à ceux-ci de fe charger de 
caufcs évidemment injuftes fous peine d’être 
caffes pour toujours. Comment pourrait-on 
leur permettre de défendre des caufes injuftes, 
puifqu’il ne leur eft pas permis de défendre 
la juftice même par de mauvaifes voies ? Et 
ceux qui tranfgreflent ce devoir , fe ren- 
dent complices de l’injufticc de leurs parties 
* & coupables d’un parjure en violant leur 
ferment. Car par ce ferment ils jurent de fe 
conformer aux ordonnances qui leur défen- 
dent de foutenir de mauvaifes caufes , & y 
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ajoutent la peine de tous dépens , dommages 
& intérêts des parties. L’honneur de la pro- 
, feflion d’ Avocat demande , que non feulement 
s’abftiennent de toute prévarication , dé 
traiter avec leurs parties pour leur droits & 
prétentions , de faire durer les procès , dè 
faire la fôndtion de jugés dans les caufes où 
ils ont fait celle d’Avocats, mais aufli dè 
toute avarice de toute lcfine , eh un mot dé 
tout a&e fordide , de fe rendre difficiles aù 
payement de leurs vacations > ils doivent etré 
acceflibles à tout le monde, & für-tout au* 
pauvres qu’ils doivent fervir gratis, 
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